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LE CHEF-RELIQUAIBE DU PAPE ALEXANDRE 

AUX MUSÉES ROYAUX D'ART ET D'HISTOIRE. 

CRITIQUE HISTORIQUE ET EXAMEN DES FORMES 

Le chef-reliquaire du pape Alexandre (fig. 1 -2) ,  conservé depu is environ un siècle aux 
"'.\[usées royaux  d 'Art et d 'Histoire à Bruxelles, nous introduit en plein domaine des hypothèses 
de travail, qui  s'épaulent les u nes les autres de façon à constituer u n  ensemble fort cohérent. 
Ce chef-d 'ceuvre a été intronisé, en 1 1 45, à l ' abbaye de Stavelot par ! 'abbé Wibald, qui  a, en 
outre, doté son monastère de nombreuses autres pièces d'orfèvrerie, dont par bonheur quelques­
unes subsistent encore. Le nombre élevé de ses commandes nous a utorise à penser qu'i l  a pa­
t ronné plusieurs artistes, sans que rien n' indique qu'il  les aurait incorporés dans un atelier 
annexé à l 'abbaye. De ce grou pe anonyme émerge un artiste désigné dans la correspondance 
de Wibald, en 1 1 48, sous  Ie vocable d'A urifaber G. Ce personnage parvenait à donner en ex­
cellent latin la réplique aux admonestations de son mécène (1) . Or, vivait précisément à l a  
même époque à H uy, un  orfèvre, nommé Godefroid. I l  jou issait d 'une telle considération 
qu 'une charte lui donne la préséance sur les échevins. Après 1 173, i l  se fit admettre parmi les 
chanoines réguliers de Neufmo ustier. Il connaissait donc Ie latin de façon à pouvoir chanter 
de mémoire les psaumes. L'obituaire de cette maison religieuse lu i  décerne des éloges super­
latifs : Vir in aurifabricalura suo tempore nulli secundus, en d'autres termes, l 'orfèvre dont Ie 
talent n 'était dépassé par celu i  d'aucun de ses contemporains. A vrai dire, eet éloge constitue 
la surcharge d ' une mention plus brève et trahit une écriture d 'environ u ne cinquantaine 
d'années plus récente que celle du texte fondamental (2) .  Selon les règles de la critique histori­
que, Ie témoignage perd quelque peu de sa valeur, parce qu 'i l  ne reste pas étroitement contem­
porain des faits, mais en dernière analyse eet hommage en devient peut-être encore plus si­
gnificatif. La renommée de l'orfèvre résistait à l'oubli, quand tous ses contemporains avaient 
disparu . D'autre part, certaines précisions révèlent une information directe. Godefroid avait 
exécuté pour Ie chapitre de Neufmoustier un reliquaire contenant une phalange du Précurseur, 
donnée par un ecclésiastique wallon élevé à la dignité d'évêque de Sydon. Le trésor de la collé­
giale de Huy devait, en outre, à son talent un calice, un encensoir et deux chässes. Selon Ie 
chroniqueur Jean d 'Outremeuse, i l  s'agirait de celles de saint Mengold et de saint Domitien 
encore conservées aujourd'hui .  A v rai dire, dans leur état actuel, elles desservent la réputation 

( 1 )  JAFFÉ, 1'1onumenla Corbeinsia, Bibliolheca Rerum Germanicorum,  Berlin, l .  1 ( 1 864), n°• 1 1 9  et 1 120. 
(2) M. LAURENT, Art Rhénan, Art lifosan el Art Byzan lin, Byzanlion, l. VI ( 1 931) ,  p. 32. Même thèse dans S .  

GEVAERT, La nole de  / 'obiluaire de  Neu{mouslier, Bulletin des Musées Royaux d'Art e l  d 'Histoire, 1 933, 
p. 1 37-139. 
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Fig. 1 .  Chef-rel iquaire du pa pc Alexanclrc, face. Musécs royaux d' Art et d' Hisloirc 
(Copyright A.C.L. ,  Bruxelles). 



Fig. 2. Chef-reliquairc du papc Alcxanclrc, dos. :\fusées royaux d 'Art cl d 'Hisloire 
(Copyrigil l A.C.L. ,  Bruxelles). 
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d'un artiste qui, selon sa notice nécrologique, aurait été appelé au loin par des rois, des princes 
et de hauts prélats. Une tentative très franche de faire la lumière a établi définitivement que 
ces reuvres ont été, comme Marcel Laurent l 'avait d'ailleurs dit, à peu près complètement re­
nouvelées par de multiples restau rations, mais les quelques rares vestiges du travail initia! 
révèlent la main d ' u n  grand  orfèvre (3). Rien ne nous autorise donc à rejeter Ie témoignage de 
l 'obituaire de eufmoustier. D'ailleurs, s i  les chartiers des abbayes abondaient en faux di­
plömes, à ! 'époque on n 'au rait pas songé à inventer d'imaginaires gloires artistiques. Et Ie 
mensonge aurait été vite percé, p uisqu'on pouvait examiner les reuvres du défunt. 

Se trouvant dans la nécessité d 'adopter une hypothèse de travail, Otto von Falke a sup­
posé, à la suite de J u les Helbig, que Ie chanoine Godefroid et I'A urifaber G. constituaient u ne 
même personne (4) . De cette façon ,  il a attribué à eet artiste une reuvre assurément amplifiée 
par l 'annexion de celles d 'émules qui lui étaient parfois fort inférieurs. Paul C lemen a été Je 
premier à s'en rendre compte. Il n'y a pas lieu de s'émouvoir. Le sort normal des précurseurs 
qui découvrent un artiste oublié les expose à pousser trop loin le groupement autour du nom 
retrouvé. I l  faut, après eux, un certain temps pour d istinguer des nuances et établir la suite 
ou l 'école du maître. A l ' heure actuelle, nul ne nie l ' étroite parenté u nissant quelques reuvres 
provenant pour la p lupart de l 'abbaye de Stavelot : Ie chef-reliquaire de saint Alexandre, Ie 
triptyque de la Vraie Croix du Metropolitan Museu m  de New York, deux médaillons émaillés 
du retable de saint Remacle (Francfort et Bale) et Ie pied de croix de Saint-Omer. Cet ensemble 
nous semble parfaitement homogène. De cette façon, on aboutit à u n  chef-d'reuvre déroutant, 
la  chässe de saint Héribert à Deutz (5) .  Les figures en relief et les médaillons émaillés du  toit 
et même les bas-reliefs de la  toiture s'expliquent exclusivement par Ie renouveau de l ' émaillerie 
survenu quelques décennies avant dans Ie pays mosan.  Par contre, les q uatorze plaques émail­
lées figurant des prophètes affirment, avec q uatre au tres de la  chässe de saint Maurin,  un talent 
original au point d 'être inexplicable. Godefroid de Huy peut avoir évolué j usqu'à la fin de sa 
carrière, mais il  est plus sage d 'estimer qu'il a suscité u n  disciple ou un émule d 'un  rare mérite. 
Dès lors, on ne peut affirmer si ce disciple était colonais ou mosan. 

Placée dans l ' école rhénane, ou dans l 'école mosane, la chässe de saint Héribert constitue en 
tout état de cause un sommet soit pour l ' une, soit pour l 'autre. L'étroite parenté entre ces deux 
groupes rend la solution difficile. Cependant nous pouvons appliquer un principe à peu près in­
contestable. Le chef-d'reuvre Ie plus complet et Ie p lus parfait d ' une école doit nécessairement 
comporter toutes les caractéristiques particulières de celle-ci. Or, les artistes mosans ont été 
d 'excellents batteurs de métal, tandis q ue les artistes rhénans, comme les Allemands de presque 
toutes les époques, se sont manifestés comme d' incomparables graveurs. Quand l 'émaillerie 
devient un apanage commun aux deux écoles, on constate dans Ie groupe rhénan, surtout dans 

(3)  J. DE BoRCHGRAVE n'ALTENA, Les Chásses de saint  Domilien et  de  saint Mengold de la Col/égiale Notre­

Dame de Huy, Bulletin de la Société d'Art et d 'Histoire du Diocèse de Liège, t. XLII ( 1961). 
(4)  O. voN FALKE et H. FRAUBERGER, Deutsche Schmelzarbeilen des Millelallers, Francfort sur Main, 1 904. 

passim. Antérieurement,  J. HELBIG, L'abbé de Stavelot el l'or(èvre G . ,  Bulletin de la Gilde de Saint Thomas 
et de Saint Luc, t .  12 ( 1 886), p. 2 1 1-216. 

(5) H. ScnNITZLER, Der Schrein des Heiligen Heriberl, Münchenglöbach, 1 962. 



! ' imposante série des autels portatifs, le souci de ménager aux orfèvres la possibilité d'exercer 
leur maîtrise au burin. R ien de semblable ne se constate dans les ceuvres mosanes. Or, la 
chässe de saint Héribert se différencie des ceuvres rhénanes par une quasi  proscription du tra­
vail de gravure, qu i  fait  l ' infériorité des ateliers mosans par rapport à ceux de la région du Rhin.  

La méthode d 'Otto von Falke étant irréprochable, la seule possibilité de réformer ou de 
dépasser les conclusions de ses recherches consiste à réexaminer encore les ceuvres qu'i l  a choisies 
à titre de têtes de série. De prime abord, cette méthode semblerait vouée à u n  échec certain en 
raison de l 'attention apportée au problème. Cependant, malgré plus d ' u n  siècle de recherches à 
son sujet, le chef-reliquaire de saint Alexandre semble encore nous cacher quelques secrets, dont 
on ne s'est guère avisé. I l  convient donc de faire un instant table rase de toutes les théories, ac­
ceptées et contestées. I l  y avait j u squ'ici u nanimité à accepter sans discussion une mention de 
l 'ceuvre découverte dans le cartu laire de Stavelot conservé aux archives de Düsseldorf, dont 
nous donnons une traduction l ibre : 

«TITRE DU BIENHEUREUX ALEXANDRE » 

« E n  ! 'an de l '  Incarnation 1 145, Ie 1 9  des calendes de mai, Ic vend redi concordant avec la 
Parascève, Wibald, vénérable abbé de Stavelot transféra et enferma les reliques de saint Alex­
andre martyr et pontife, qui gouverna l ' Église comme cinquième successeur de Pierre, à savoir 
la calotte du cräne et des parties de vêtements tachées de sang, tirées de l 'endroit oil elles avaient  
été cachées par  de vénérables abbés, dans  une tête d'argent que l ' abbé Wibald avait fait fa­
briquer à cette intention (7) ». 

On semble ne pas s'être avisé j usqu ' ici de l ' invraisemblance qui entache la crédibilité de ce 
témoignage fort postérieur aux faits. Le vendredi-saint est voué au deuil de l 'église, qui re­
nouvelle chaque a nnée en ce jour  les funérailles de son Chef. Pour Ie rite latin, i l  s'agit du seul 
jour  aliturgique, dans Ie sens que la messe ne peut être célébrée. U ne communion avec des 
espèces consacrées la veille la remplace. En cette solennité, la liturgie est axée non pas sur Ie 
sacrifice eucharistique, mais sur la cérémonie de l '«  Adoration de la Croix ». Wïbald aurait donc 
enfreint  des règles très strictes en interpolant dans les rites de ce jour u ne cérémonie en l 'honneur 
des reliques d ' un  saint. Nous nous heurtons à une invraisemblance radicale. Certes au moyen 
äge, on ignorait encore la règle adoptée seulement au xvme siècle et prescrivant de voiler dans 

(6) VON FALKE et FRAUBERGER, op. ci t .  

(7) J. HALKIN et G. G. HOLLAND, Recueil des Charles de /' Abbaye de Slavelol - Nlalmedy, Bruxelles, t. 1 ,  ( 1909), 
p .  375 : 1 80. Tilre de la translalion des reliques de sainl A lexandre avec d'autres re/iques dans une lêle d'ar­

gen l exécutée par ordre de /'abbé Wiba/d. 13 avril 1 145. 
Anno dominice incarnationis MCXL V,  XIX kal. maii feria sexta in  qua tune occurrit Parasceve, ti anslate 

sunt a domno Wibaldo venerabili Stabulensi abbale, reliquie beati Alexandri marliris atque pontificis 
qui quintus a beato Petro romanam rex i t  ecclesiam, scilicet cella illa teste capitis cum aliqua parte vesti­
menti  sanguine cjus int incta, de loco in quo antiquitus a venerabilibus abbal ibus  recondite fuerant, et in 
capile argenleo quod ipse dominus abbas Wibaldus ad easdem reliquias reponendas fabricari jusserat, 
vaencrabiliter sunt re!ocate et recondite. 
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les églises les images sacrées, depuis le dimanche de la Passion j usq u '  à la première messe de la 
R ésurrection. Par contre, on  suivait une coutume remontant pour sa part au xe siècle et con­
sistant à dissimuler pendant Ie carême l 'autel derrière un voile. Les fidèles étaient ainsi assimi­
lés symboliquement, comme par l ' imposition des cendres, aux pénitents exclus, selon la dis­
cipline de l 'église primitive, de l 'assistance au mystère eucharistique (8) . Aussi ne parvenons­
nous à concevoir Wibald procédant à l 'ostension et à l 'exaltation de reliques - tels sont les 
termes canoniques - sans q ue person ne ne puisse suivre le déroulement de la cérémonie en 
raison du voile dissimulant Ie célébrant  et ses ministres. D'autre part, au 1xe siècle une nouvelle 
coutume est implantée dans le rite latin, la cérémonie du dépouillement des autels terminant Ie 
dernier office du jeudi saint, soit la messe dans les paroisses ou les vêpres dans les églises capitu­
laires ou monastiques. Aucun ornement amovible ne peut rester sur l ' autel et il est interdit de 
les remettre en place avant la première messe pascale. De  cette façon l ' inauguration d 'un  reli­
quaire est tacitement interdite pendant deux jours et demi. Ce n 'est pas tout : \Vibald aurait 
enfreint la prohibition pour toute la durée du carême. A ! 'époque qui concerne notre sujet, la 
prohibition se limitait déj à, comme actuellement, à la semaine suivant  Ie dimanche des Rameaux, 
mais conservait toute sa rigueur. De cette façon, une cérémonie en l 'honneur de reliques de 
saint Alexandre, placée Ie vendredi-saint 1 1 45, nous semble franchement invraisemblable. A 
notre avis, Ie j our qui aurait convenu aurait été Ie 3 mai, j our du natale du  martyr et non pas 
Ie vendredi-saint. 

La solution la plus aisée consisterait à rejeter purement et simplement la mention du car­
tulaire de Stavelot. Cependant elle semble contenir plusieurs éléments valables. La date du 13  
avril 1 1 45 est attestée deux fois, d 'abord comme Parascève et  ensuite comme Ie  1 9  des calendes 
de mai 1 1 45. Une erreur de transcription nous semble donc impossible, bien que ce j our soit Ie 
j our des ides d 'avril et non Ie 19 des calendes de mai, parce que Ie mois comporte 30 et non 31 
j ours. Par contre Ie fait de la recon naissance des reliques précitées et de leur transfert dans un 
nouveau reliquaire ne nous  semble pas  sujet à caution. De cette façon, il semblerait que ! 'on  
a it  puisé à deux sources indépendantes. L'affirmation quant  à l 'exaltation des reliques viendrait 
d'annales de l'abbaye. La date viendrait d 'une inscription murale ou gravée sur un autel. La 
confusion viendrait dans ce cas d 'un déplacement de reliquaires. 

L'explication la plus aisée consisterait à estimer que la date du 13 avril 1 1 45 revient au 
triptyque de la Vraie Croix actuellement conservé à la Bibliothèque Pierpont Morgan à New 
York. I l  y aurait ainsi parfaite concordance avec la liturgie du j our. En effet, ce précieux reli­
quaire est antérieur aux deux ambassades de Wibald  à Constantinople ( 1 1 54 et 1 1 57) .  Avant 
d'être enrichi de reliques de la Passion rapportées de cette ville, i l  comportait à son centre, 
soit une croix d 'or, soit un tableau d 'émail (9). A la rigueur, on pourrait semblablement penser 
que l 'autel portatif de Stavelot (Bruxelles, M . R. A. H . )  serait de quelques années plus ancien qu'on 
le pense et aurait été inauguré en 1 1 45. La chronologie de l 'émaillerie mosane serait avancée 

(8) J. A. JUNGMANN, La liturgie de l'Église romaine, Mulhouse, 1957, p. 176, n. 5. 

(9) J. BRODSKY, The Stavelot Triptych. Notes on a Mosan work, Gesta Internalional Center of Mcdieval ai t, 

t. XI (1972), p. 19-33. Cf. aussi The Stavelot Triptych. Mosan Art and the Legend o{ the True Cross, New 

York, The Pierpont Morgan Library, 1980. 



de quelques dix ans. De fait, ! 'opinion actuelle s'avère désormais arbitraire, puisqu 'elle postule 
que les émaux du  chef-reliquaire seraient les plus anciens de l 'école mosane, et maintenant leur 
date a perdu tout fondement. 

Évidemment de cette façon ,  on devrait expliquer une confusion entre deux muvres, cc qui  
reviendrait à faire appel à l ' imagination. Aussi préférons-nous procéder à u n  nouvel examen 
de l 'muvre pou r  voir s ' i l  ne nous livre pas des indices. Un fait est indéniablc. La tête d 'argent 
et Ie coffret sur lequel il repose ne forment pas un ensemble homogène. Ce dernier ressemble 
beaucoup plus à un coffret ou à un autel portatif qu'à un socle. On établira immédiatement u n  
rapprochement avec Ie reliquaire d e  l a  sandale de saint André à l a  cathédrale de Trèves (10) . 

Dans ce cas, il suffit de retirer de  sa coulisse la planchette portant la figuration d 'un  pied pour 
découvrir la pierre consacrée et obtenir un autel portatif. Par précaution, deux inscriptions 
dédicatoires précisent la double destination de l 'muvre. De cette façon, on peut se demandcr si, 
à ! 'origine, la tête de saint Alexandre n 'aurait pas été amovible. Dès lors, la confusion s'expli­
querait : un  autel portatif dédié à saint Alexandre aurait été utilisé pour la première fois Ie 
vendredi-saint 1 145  et Ie chef-reliq uaire aurait été inauguré à une autre date, par exemple Ie 
3 mai suivant. 

Cette hypothèse n'en écarte pas complètcment u ne autre mains probable, mais qui mérite 
examen. La l iturgie du vendredi-saint exigeait la présence sur l 'autel d 'un  coffret d'orfèvrerie. 
Selon Émile Mäle, Ie Livre des Coulumes, attribué à saint Dunstan mais qui  n 'est pas de lu i ,  
prescrit de placer ce jour-là une croix dans u n  simulacre de tombeau du  Christ (11) . Ce texte n'est 
pas décisif, parce qu 'une formule de bénédiction de l 'antique Missale Francorum nous cnseigne 
que les vases eucharistiques étaient considérés comme tels : ut  per noslram benP.diclionem hoc 

vasculum sancli/icelur el corporis Chrisli novum sepulchrum Spiritus Sancti gralia per(icialur (12). 
Émile Mäle a découvert en outre, dans un rituel de Metz copié au xv1 1 1 e  siècle d 'après un très 
ancien manuscrit, la trace d 'un  usage analogue : Discoperianl capsam argen leam quae est super 

allare (13). On devait retirer Ie voile enveloppant u ne boîte d 'argent qui avait été portée sur 
l 'autel ; sans doute pour en retirer soit ! 'hostie consacrée la veille, soit u ne croix. Actuellcment 
! 'hostie destinée à la messe des présanctifiés se conserve dans un ciboire et avant 1 955 elle était 
placée dans un calice, mais eet usagc semble postérieur au xue siècle ; antérieurement, on semble 
avoir suivi des usages variables selon les régions. L'Ordo Romanus IX prescrit l 'accomplissment 
du rite suivant : Quidam cardinalis honori(ice portal corpus Domini prelerili dici conscrvalum 

in capsula corporalium (14). L'hostie était donc placée dans un coffret servant en autre tcmps 
à conserver les corporaux. L'Ordo Romanus apporte une légère variante : Tune junior cardina-

( 1 0) Rhin-Meuse, Art el Civilisalion, 800-1400, Cologne-Bruxelles, 1972, p. 1 76. Série C, n• 1. On peut aussi 
signaler les autels portalifs-reliquaires de Zuidlimbourg et de Freisingen. 

(1 1 )  E .  M,\LE, L'arl religieux en France au X/16 siècle, Paris, 1 9283, p. 1 26. 
( 1 2) Le Missale Francorum n'est pas seul à attester ce symbolisme. J. A. JuNGMA 'N, op. cil" p. 1 86, ajoute que 

Ie calice devait être surmonté Ie Jeudi-Saint au reposoir d'un morceau de pierre en souvenir du Saint Sé­
pulcre. Cet usage semblerait ,  selon !'auteur, avoir perduré jusqu'en 1 955. Dans nos régions, on util isait 
l a  patène pour couvrir Ie calice ; depuis 1 955, Ie calice est remplacé par Ie ciboire. 

(13) E .  MALE, op. cil" p. 218 .  
( 14)  Ordo Romunus ( IX dans la classification de dom Mabillon), Palrologia Lalina, t .  LXXV I I I , col. 1 37. 
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lium feral adoralum cuspidem cum dominico corpore hislerna die reservalo (15). Ce texte désigne 
une petite tourelle ou u ne pyxide probablement ronde avec u n  couvercle conique, telle que Li­
moges en a fourni des milliers. Le Nlemoriale Riluum, manuel de liturgie des petites églises pro­
mulgué par Benoît X I I I  au xvme siècle, dans l ' intention de codifier des usages séculaires, sup­
pose l ' emploi pour Ie reposoir d'une Capsula elegans clave firmala, donc selon toute vraisem­
blance un coffret fermé par un cadenas ou u ne serrure (16). De cette façon, on en arriverait à 
supposer que Wibald pourrait avoir inauguré Ie vendredi-saint 1 145, un coffret qui ,  en temps 
ordinaire, pouvait lui servir d 'autel portatif. Certains indices semblent nous autoriser à Ie penser. 

L'examen du programme iconographique des plaquettes émaillées ornant les quatre cötés d u  
coffret nous révèle des anomalies constituant des indices sérieux d ' u n  reman iement de  l 'ceuvre. 
La face antérieure offre ! ' image de trois martyrs, les saints Alexandre, Théodule et Evence. Elles 
constituent un groupe sans lien particulier avec la suite. Sept  figures allégoriques représentant 
les dons du Saint-Esprit tiennent des phylactères portant Ie texte abrégé des béatitudes. I l  
s'agit d 'une i l lustration d ' u n  sermon de saint Augustin, dont la  doctrine a été reprise par Robert 
de Saint-Laurent mieux connu sous Ie nom de Rupert de Deutz. 

Dans une étude publiée en 1 945, nous avons signalé une anomalie dont l 'explication était 
alors laborieuse (17). Le don  de crainte, Timor, est remplacé par la vertu d 'humilité, Humililas. 

Maintenant la lumière totale se fait. Si Ie thème iconographique se rapportait à saint Alexandre, 
i l  n 'y aurait eu aucune inconvenance à estimer qu' i l  était rempli de la crainte du Seigneur né­
cessaire au salut de tout homme, mais selon notre hypothèse il y avait à ! 'origine non un reli­
quaire, mais u n  autel  portatif. Dès lors nous devons interpréter son symbolisme dans un sens 
eucharistique et christologique. Les dons du Saint-Esprit sont, sous la plume d ' I saïe, les marques 
du Messie. Le prophète ignorait encore que celui-ci serait Ie Verbe incarné. Ainsi Ie théologien 
qui a dicté Ie programme iconographique s'est-il trouvé gêné d'attribuer au Christ la crainte 
de Dieu, c'est-à-dire de lu i-même, mais il a estimé que chez Ie Christ la vertu de crainte s'ex­
primait par celle d 'humilité. Il pouvait d'ailleurs s'autoriser d 'un  texte de Robert de Saint 
Laurent : « Timor sanclus esl humililas ». 

En outre, les dons d u  Saint-Esprit aboutissent ici à u ne espèce de conclusion : Perfeclio, 

qui porte la dernière des béatitudes, conclusion des autres. Or, si Ie pape Alexandre est parven u  
à l a  sainteté, la perfection ne  l u i  était pas accessible. Enfin, on  découvre a u  centre d e  l a  suite 
de figures une seconde Sapienlia, qui doit être nécessairement distinguée du  simple don de 
Sagesse. I l  s'agit dorre de la H agia Sophia des Grecs, ! 'Esprit de Dieu, résidant dans Ie Christ 
et non dans un simple martyr, bien que la sentence : Bonorum operum gloriosus esl fruclus 

(Sag. I I I . 1 5) puisse être appliquée à tout élu. 
Nous pouvons conclure de ceci que Ie coffret, tel que nous Ie voyons actuellement, a été 

retourné. Son centre était primitivement la Sagesse divine. I l  n 'y a d'autre part aucun doute 

(15) Ordo Romanus (X dans la même classification), P.L . ,  L X XV I I I , col. 1 0 1 5. 
(16) Memoriale Riluum (édit. typique 1 920), cité dans R. ALGRAIN et col i . ,  Lilurgia, Paris, 1 930, p. 2 17. P. 

Bayart auteur du chapitre parle d'une pyxide qu i • ne doit guère différer d'un coffret ». 
( 1 7) J.  SQUILBECK, Le Che{-reliquaire de Slavelol. É lude sur les sources lilléraires de l ' iconographie religieuse 

du x11• siècle, Revue beige d'Archéologie et d 'Histoire de !'Art, t .  X I I I  ( 1943), p. 17 .  
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sur Ie fait  que Ie program me icon ographique s'accorcle mieux avec I ' i clée d u  sacrifice eucharistîq ue 
qu 'avec celle de ! 'hommage à renclre à u n  saint .  Seion Hobert de Saint-Laurent, les sept dons 
d u  Saint-Esprit correspondent, clans un  premier cycle, aux sept j ours de la Création et ,  clans u n  
second, avec les sept étapes d e  l a  Héclemption (18 ) .  I l  s'agit clone de toute l 'économie du  Salut  
quand  la  Messe renou velle I e  sacrifice du  Calvaire. L'effigie des trois martyrs complète Ie pro­
gramme iconographique, parce q u'il est normal qu 'un  autel soit déclié aux saints clont il contient 
des reliques. 

La superposition de deux effigies cl ' u n  mêmc personnage nous invite à poser la question 
i nattend ue de savoir si la tête a touj ours représenté celle du pape Alexanclre. En effet, on  pour­
rait tout d'aborcl objecter qu 'il n e  porte pas la mitre, alors qu'on retrouve eet insigne pontifical 
sur la plaquette émaillée. De cette façon, Ie seul indice de son rang suprême clans la hiérarchie 
se réclu i t  à la grande tonsure. Dans l'Église primitive, les évêques et les prêtres n 'étaient pas 
astreints  à faire tailler leurs cheYeux d'u ne façon caractéristique. Le monachisme oriental a in­
trocluit clès Ie haut  moyen age en Occident la règle de la tonsure clont Ie cliamètre est double 
progressivement selon les rangs de clerc, de prêtre et cl 'évêque. Cependant ici ,  nous constatons 
déjà une  anomalie.  Les enluminures et les émaux mosans nous montrent des tonsures clénuclant 
Ie sommet du  crane, tandis que celle de sai nt Alexan clre est centrée en arrière. A ce problème 
s'en aj oute un a utre. Les tempes et la nuque son t  complètement rasées et cela doit nous étonner 
au sujet d ' u n  pape. Un cliptyque de i\ Ionza, remontant au vre siècle, et un ivoire messin du xe 
siècle, conservé à Vienne, prouvent que ! 'on représentait cl ' une manière constan te saint Grégoire 
Ie Grand étant  toncl u  de cette façon, mais ce pape a toujours fait figure de moine élevé sur Ie 
t röne pontifical .  Jean le Diacre signale la règle pour Ie pape de porter la corona spaciosa. Le 
pontife su prême ne se rasait clone  pas les tempes, ni la nuque. De fait ! 'effigie du pape Pascal 
à Santa Maria in  Dom nica de Home et mieux encore celle de sain t  Grégoire Ie Grand dans Ie 
Sacramen taire d 'Autun (1xe siècle) nous montrent leur nuque cachée par des cheveux assez 
Jongs. De cette façon, on en arrive à se dcmander si l'orfèvre n 'a  pas eu l ' intention de représenter 
une « couronne monastique », c 'est-à-dire un crane complètement rasé, sauf sur u n  bourrelet 
circulaire au-dessus des oreilles. Dès lors, on doit se demander si l ' i ntention première n 'aurait 
pas été de représenter saint H emacle fon clateur de l 'abbaye de Stavelot. Saint Poppon n 'y  
était guère moins vénéré, mais doit être écarté, parce que  l 'élhation de ses reliques, première 
étape d ' u n  cu l te public, remonte seulement a u  xv1 1e siècle. Par contre, reste saint Benoît, père 
des moines d 'Occident, qui  dans l'iconographie tardive porte la barbe, mais qui à !' époque qui  
nous intéresse élait encore représenté avec les j oues rasées : citons l 'autel d 'or  de Bale (Paris, 
Hotel de Cluny) ,  le p la t  de reliure du Codex Aureus Epternacensis (Nuremberg, Musée germa­
nique) et surto u t  lesDialogues de saint  Grégoire Ie Grand (Bruxelles, B . R. 9916-17), reuvre mosane 
contemporaine du chef-reliquaire (19 ) . Wibald de Stavelot, ayant  été abbé du  Mont-Cassin pen­
dant une courte période d 'un  peu plus d 'un  mois, pouvait se prévaloir d 'avoir été un des succes­
seurs du fondateur de son ordre. 

* 
* * 

( 18 )  Rupert de Deutz,  De operibus Spiritus Sancti, P .L . ,  CXVI I, passim. 
(19) Chanoine F.  C1woY, Les Dialogues de sainl Grégoire Ie Grand, dans Le Palriole i l luslré du 18 mai 1 947.  
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Les règles de la liturgie pascale ont inspiré nos premiers doutes. Celles de l ' iconographie les 
ont amplement confirmés. L'examen technique de l 'reuvre va maintenant nous révéler des repen­
tirs ou des changements d 'intention.  Le prestige d 'un chef-d'reuvre mondialement connu a 
découragé d 'y découvrir des faiblesses. De cette façon, on n'a guère insisté sur une première 
anomalie bien apparente et on a encore moins cherché à l'expliquer. Le cou est prolongé exagé­
rément. Cela peut répondre à une conception esthétique. Les têtes de Frédéric Barberousse à 
Cappenberg, et de Fishbeck au Musée de Hanovre Ie prouvent, mais dans Ie cas présent, i l  
s'agit de l ' inverse d 'un  cou de cygne. I I  se gonfle considérablement à partir du  niveau ou  i l  
devrait se terminer. Or i l  est aisé de démontrer que cette particularité malencontreuse n 'était 
pas prévue à l 'origine. Au cours du travail, le métal a fait défaut ; on distingue en effet une 
soudure irrégulière précisément au niveau ou le travail devrait normalement s'arrêter. Outre 
que cette réparation mal dissimulée, bien qu'on ne l 'ait jamais signalée, dépare l 'reuvre, elle 
a entraîné une complication du travail à laquelle l 'artiste ne se sera résigné que pour des raisons 
imprévues et impérieuses. 

Comme Ie point demande une démonstration, i l  nous faut  exposer Ie procédé de l 'orfèvre. 
II a dû d 'abord laminer longuement un l ingot d 'argent pour obtenir une feui l le très mince et 
vraisemblablement de forme circulaire. I l  lu i  a donné une forme de cloche, puis celle d 'un  
vase étranglé. Poursuivant  son travail ,  i l  a réalisé lentement une  tête. I l  avait calculé exacte­
ment la quantité de métal nécessaire, pour donner au cou ses proportions normales. Quand 
Ie travail était achevé, l 'artiste a changé d 'intention ou plus probablement a reçu de nouvelles 
instructions, d 'ailleurs assez difficilement réalisables. En effet, si la tête du personnage témoi­
gne d 'une réelle maîtrise du métier de batteur d 'argent, toutes les parties qui la raccordent au 
socle révèlent sinon de la négligence, du moins un  travail imprévu et malaisé. L'orfèvre a fait 
ce qu'il a pu pour parer aux difficultés d 'une adaptation imposée par des circonstances inconnues. 
Il a placé sur Ie devant du renflement du cou un quadrilobe grossièrement découpé dans une 
feuille de cuivre et orné de cabochons. Qu ' indique ce simulacre de bijou ? On a l ' impression 
qu'il est fixé sur un col montant formant un épais bourrelet. On a éprouvé la nécessité de rnas­
quer une disproportion du cou. Plus bas, on a ajouté un collier émaillé présentant la caractéris­
tique anormale d 'être plus large dans Ie dos que sur Ie devant. Aussi Joseph Destrée a-t-il es­
timé qu'i l  s 'agissait de la représentation des broderies de ! 'amict (20). Cependant cette explica­
tion n 'est pas acceptable. Il s'agit bien d 'un  collier, parce que l ' on distingue un simulacre de 
fermoir. Ce collier ne remplit pas même entièrement Ie röle qu'on voulait lui assigner. Pour 
obtenir Ie volume désiré, on a dû Ie compléter d'un croissant de rnétal doré orné de cavités cir­
culaires. Dans l 'état actuel de l 'reuvre, la colonne vertébrale accuse une forte déviation, comme 
si Ie modèle avait été affligé d 'une gibosité. Nous en arriverions à nous demander si on n 'a  pas 
supprimé un capuchon monastique, non prévu dans la phase initiale du travail, ajouté dans une 
seconde et supprimé dans une troisième. I l  est certain qu'à un moment l 'orfèvre ne savait plus 
clairement ou i l  voulait aboutir, à moins qu'i l  ait cherché à exécuter des instructions d ' une 
personne ignorant la technique du  métier. Pour racheter un  volume inexplicable à la naissance 

(20) J. DESTRÉE, Le che{-reliquaire du pape sainl A /exandre, Les Musées royaux du Pare du Cinquantenaire et de 

Ja Porte de Hal, Bruxelles, s.d. (Ie p ortefeuille n'est pas paginé). 
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du  dos, il a dû Ie compenser par un plan en retrait constitué par une pièce de  bois cachée très 
grossièrement par deux morceau x  de métal sommairement battus. Il fallait rej oindre Ie cercle 
découpé dans Ie métal couvrant Ie coffret dans u ne autre intention. lei une seule explication 
est valable. Cette découpure ronde dans Ie métal était destinée à laisser apparaître la pierre 
d 'autel. Si on l 'avait prévue pour porter Ie bas d 'un  buste, on lui  aurait donné une forme ovale. 

Dès qu'i l  devient indéniable qu 'à  l 'origine la tête devait se terminer au ras du cou, nous nous 
trouvons en présence de plusieurs hypothèses. Il suffisait de la !ester quelque peu pour qu 'elle 
puisse reposer sur la section du  cou obturée par une plaque de métal .  Tel est Ie cas du chef­
reliquaire de saint Benoît à Saint-Polycarpe (Aude) (21), mais cette reuvre est trop récente pour 
que nous puissions affirmer que cette conception était déjà  répandue à ! 'époque en cause. On 
pouvait aussi imiter dans une autre technique les premiers chefs-reliquaires, qui se composent 
d 'une tête ajustée sur un cube. I l  nous suffira de ci ter Ie chef de saint Candide à Saint-Maurice 
d' Agaune (Suisse) et de saint Eustache au British Museum (22). Enfin on doit se demander si la 
tête de l 'actuel saint A lexandre n 'aurait pas été destinée primitivement à surmonter une statue 
ou un buste taillé dans du bois et éventuellement couverte ou couvert de plaques de métal 
battu . Dans ce cas, il y aurait une grande analogie avec Ie buste-re!iquaire de saint Chaffre au 
Monastier (Haute-Loire) (23) . 

De cette façon,  nous aborderons u n  cas qui fera virer très utilement les recherches vers un  
problème de style. I l  s'agit du  buste de saint Baudime à Saint-Nectaire, qui  remonte précisément 
à la première moitié du xne siècle (fig. 3). A la différence du cas actuel, la tête serait coulée et 
non pas battue. Nous n'avons pas pu Ie contróler, mais Ie fait est plausible, parce qu'on a utilisé 
du cuivre et non de l 'argent. Or Ie battage du cuivre constituait encore à ! 'époque un métier 
relativement peu répandu. Détail capita!, les boucles de cheveux symétriques sont stylisées 
d 'une façon étroitement similaire à celle que nous constatons au chef-reliquaire de Stavelot. En 
outre, u ne reuvre qui  n'est guère datable à la précision de la décennie, prouve que nous som­
mes en présence du maniérisme archaïsant des artistes auvergnats. Il s 'agit de l 'ange-reliquaire 
de Saint-Sulpice-les-Feuilles (Haute-Vienne), oû. l ' on retrouve des mèches identiquement dis­
posées en fonction de l 'axe du visage (24). On découvre cette façon de trailer la chevelure dans 
Ie pseudo-gisant d 'Ogier de Danemark, jadis à l 'église de Saint-Faron à Meaux et actuellement 
au Musée Municipal de cette ville (25) .  En raison de la différence de technique les boucles for­
ment u ne saillie plus forte, mais leur tracé est identique. Cette reuvre a été située vers 1 1 60, 

(21 )  J .  TARALLON, Les Trésors des Églises de France, Paris, 1 966, pl. 253. 
(22) R. SCHNYDER, Das Kop{reliquiar des heiligen Candidus in SI. Maurice, Zeilschrifl für schweizcrische 

Archaologie u nd Kunslgeschichle, l. 24 (1 965-66), p. 65- 127. 
(23) Trésors des Ég lises de France, Paris, Musécs des Arts décoratifs, 1 965, Calalogue, 2•  éd" n° 428 e l  pl. 8 1 .  
(24) J .  TARALLON,  op. cil" pl. 1 9� e t  1 95.  La  situalion s e  complique par I e  fait que  Mm• M.-M. Gauthier a pensé 

à une  influence dans Ie sens opposé. • Est-cc la maîtrise mosane de !'art du fondcur qui a cn trainé Limoges 
dès cctte époque à fond re I '  Ange-reliquaire de Saint-Sulpice-des-Feuilles (Haulc-\'ienne), une des plus pures 
expressions de ! 'art roman du Midi de la France ? • ( Émaillerie mosane el émail/erie limousine aux x11• el 

x111• siècles, L 'art mosan, Paris, 1 953, p.  1 28-129). Pour Je busle de Sl Baudime, cf. P. LAsKo, A rs sacra : 

800-1200, Harmondsworth, 1 972, p. 1 05 el fig. 99. 
(25) W. SAUERLANDER, Gotische Skulpl11re in Frankreich 1140-12 70, Munich, 1 970, p .  29. 
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Fig. 3. Buslc-rcl iquaire de S l  Bau cl ime. Égl ise de Saint-Necta ire 

(d 'après LAsKo, Ars sacra). 

mais il s'agit d ' une date supputée. Le fait à retenir est que la caractéristique s'est manifestée 
d'abord dans la région du Plateau Centra! de France, et s'est répandue au mains dans la d irec­
tion du Nord. Il semble néanmoins peu probable que ce soit assez töt pour avoir influencé un 
orfèvre mosan du x 1 1 e siècle. 

En outre, ! 'art mosan affecte une façon très caractéristique de traiter les chevelures et y 
déroge bien rarcment. Les boucles plaquées sur Je crime avec une symétrie exaspérante vont 
à l 'encontre de son esprit, qui  affectionne les chevelures abondantes. Si Godefroid de Huy est 
] 'auteur du pied de croix de Saint-Omer, comme on l 'admet généralement, il ne peut ! 'être de la 
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tête d 'argent de saint Alexandre.  En  effet, les quatre évangélistes cantonnant Ie pied de croix 
se caractérisent par u ne épaisse calotte de cheveux ondulés, encadrée par une torsade circulaire. 
De cette façon ,  Godefroid de Huy se manifeste comme disciple de Renier de H u y  q ui ,  dans les 
fonts baptismau x  de Saint-Barthélemy à Liège, stylise d ' u ne façon invariable les chevelu res : 
u n e  épaisse calotte bordée d 'un fort bourrelet. Pour que  Godefroid de Huy soit ! 'auteur de la 
tête d 'argent, i l  faudrait qu 'il soit archaïsant à un point tel que sa réputation en deviendrait 
usurpée (26). 

Par acquit de conscience, on peut chercher des points de comparaison dans I 'enluminure 
mosane. Normalement, on devrait y retrouver la conception l inéaire de la chevelure q ui carac­
térise Ia tête de saint A lexandre. Or la tendance générale consiste à couronner la tête d 'une  
masse généralement ondulée. Nous  n'avons guère trouvé qu'une exception à signaler ici. I l  
s'agit de la figure d 'Amos dans u ne lettrine de la Bible de Pare (British Museum) (27). La calotte 
de cheveux du prophète se compose de boucles symétriques, mais elle se prolonge par une  espèce 
de chignon en torsade. 

I l  n 'y a pas que la stylisation des cheveux pour nous fournir des arguments. La place oc­
cupée par la tonsure nous semble normale, parce q u'elle est conforme aux usages ecclésiastiques 
de notre temps, bien que Ie rituel prescrit à l 'évêque de couper une mèche de cheveux au sommet 
du cräne du nouveau clerc. Néanmoins, nous découvrons ici un indice qui nous fait douter de 
! 'origine mosane de la tête d 'argent. Il suffit de regarder plus bas pour constater que Godefroid de 
Huy marquait  la tonsure au sommet du  cräne. Les plaquettes émaillées représentent ainsi saint 
Evence et saint Théodu le, dont la tonsure est bien visible, bien qu 'ils soient vus de face. Les 
médaillons de la  chässe de saint Héribert à Deutz apporteront une confirmation, si elle était 
nécessaire. I l  ne  nous incombe pas de retracer l 'histoire de la façon de porter la tonsure, mais 
il est plausible q u 'elle ait changé de situation sur Ia tête. Dans ce cas, Ie diocèse de Liège, dé­
pendant du siège archiépiscopal de Cologne, aurait conservé un usage u niversel du haut moyen 
äge. Ce qui importe pour lors, c 'est Ie témoignage des ceuvres d'art. Jusqu 'au x1e siècle, elles 
nous montrent u ne tonsure horizontale dénudant Ie sommet du cräne. Au x1 1 e  siècle, on com­
mence à la voir sur la saillie de l 'occiput, mais nos exemples sont français et jamais mosans. 

* 
* * 

I l  faut s' incliner devant u n  fait, l 'ceuvre n'est pas homogène et a été remaniée. Comme elle 
constitue une tête de série pour  l ' étude de ! 'art mosan, certaines de nos théories devront proba­
ment être revisées. Il serait pour Ie reste prématuré de vouloir dès à présent tirer de eet examen 
toutes les déductions possibles. Elles viendront en leur temps. Tout au plus peut-on faire 
provisoirement Ie point.  Il y avait u nanimité pour estimer que nous tenions u ne ceuvre spéci­
fiq uement mosane, u n  jalon chronologique avec la date du 1 4  avril 1 1 45, un mécène, u n  orfèvre, 

(26) S .  CoLL02'-G EVAERT, Hisloire des A rls du Nlélal en Belgique, Bruxelles, 1 95 1 ,  p. 1 54 .  
(27) H .  SwARZDIS K I ,  1"\Ionwnenls of  Romanesque Art ,  Londres, 1 967, p l .  1 62, fig. 357 .  Aussi : Grelel CHAFMAN,  

The Bible of Flore{{e : Redating of a Romanesque 11fanuscript, Gesta, t. X, 1 97 1 ,  p. 57, f ig .  1 4 .  
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q u' il soit désigné sous Ie nom de Godefroid ou sous celui de Maître du chef-reliquaire de Stavelot. 
Que subsistera-t-il de toutes ces précisions fondamentales pour l 'histoire de l 'orfèvrerie mosane ? 

I l  ne semble pas que Ie lien entre Wibald et l 'reuvre doive être contesté. I l  a été élu abbé de 
Stavelot en 1 1 30 et l 'est resté jusqu'à sa mort survenue Ie 19 j uillet 1 1 58 .  Aucun élément de 
l ' reuvre ne sort de ces limites chronologiq ues. Le collier doit normalement être l 'élément Ie 
plus récent; or ses plaques émaillées ne comportent pas de n uances dégradées. On ne dispose 
aimi d'aucun argument pour les placer après 1 1 58 et vVibald a donc connu l 'reuvre dans son 
état actuel. De cette façon ,  il semble plus c lairement appartenir à la catégorie des mécènes qui 
suivaient l 'exécution de  leurs commandes et i ntervenaient au besoin. 

D 'autre part, la lettre de Wibald en 1 1 48  à I 'aurifaber G. devait présenter un object if prati­
que. L'abbé y porte des accusations délicatement tournées contre toute la corporation des or­
fèvres, qui  recevaient volontiers des arrhes, pu is tardaient à achever leur travail. I l  excepte très 
charitablement son correspondant de la catégorie des coupables. Malgré les égards et les ména­
gements dont i l  fait l 'objet de la part de son mécène, l 'orfèvre G.  se trouvait dans Ie cas. Or, 
l 'reuvre présente u ne opposition entre d 'une part Ie soin apporté à l 'exécution patiente et sou­
tenue de la tête d 'argent, comme à celle du coffret, et d 'autre part la façon négligée dont à été 
réalisé ) 'assemblage. 

L' intervention de Wibald dans l ' exécution de l 'reuvre était déjà acceptée, mais se confon­
dait avec Ie problème du caractère antiquisant de ! 'effigie pontificale. Karl Usener avait insinué 
que Wibald aurait imposé à l 'artiste de s'inspirer d 'un  modèle antique (28). Dans la suite, cette 
hypothèse prudente a pris progressivement l 'autorité d 'un  fait entièrement démontré. Cepen­
dant nous nous Iivrerons d 'abord à une supposition gratuite. Wibald aurait connu ! 'art antique 
tandis que Godefroid de Huy, si tel est son nom, n 'aurait pas songé de lui-même à puiser à cette 
source. D 'autre part, i l  y a toujours lieu de  se demander si l ' influence constatée est directe ou 
indirecte, précise ou diffuse. En fait, on attend  toujours la preuve que Ie chef de saint Alexandre 
dérive véritablement et directement  d 'un  prototype romain de la basse époque, qui reste à 
découvrir. Qu'on nous permette d 'être assez sceptique sur ce point. Le visage carré à fortes 
machoires, Ie modèle très sommaire réduiraient à peu de choses Ie profit tiré de l 'enseignement 
de l 'art romain. Comme on n 'a  pas songé à utiliser u n  modèle vivant et à réaliser un portrait, 
seul Ie caractère impersonnel du visage, notamment Ie nez grec, crée une similitude avec l ' idéalisa­
tion de certains portraits romains, mais ici la prétendue idéalisation n 'est que Ie résul tat d 'une 
inexpérience manifeste. A l 'opposé de  l 'orfèvre du buste de saint Baudime, celui du chef de 
saint Alexandre a renoncé à émailler les yeux, mais nous n 'osons pas garantir qu 'i l  n'en n'a pas 
eu l ' intention. Les yeux sont simplement indiqués par des traits gravés. Les pru nelles à peine 
bombées sont restées à fleur de peau tandis que les paupières n 'accusent pas Ie moindre relief. 
On en arriverait à se demander si Ie t ravail a été achevé et si dans l ' intention initiale les yeux 

(28) K.-U. UsENER, Sur Ie che(-reliquaire du pape sainl A lexandre, Bulletin des Musécs royaux d 'Art et d' J- J is­
toirc, 1 934 ,  p. 57-63. On complètera la bibliographie du sujet par la notice Kop(reliquiar des l!l. Paps/es 

A lexander, clans Die Zeil der Slau(er. Katalog der Ausstellung, Stuttgart, 1 977, 1, n° 452 ; ill. en coul. 
I I , fig. 333. Dans J/ Tesoro. Pellegrinaggio a i  corpi san li  e preziosi de/la crislianilà, Milan e t  Parme, 1 98 1 ,  
M m e  Bella Bcssard a fait crédit à not re lhèse exposée verbalcment. Nous l'en remercions. 
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ne devaient pas être découpés. Restent une certaine sérénité d 'expression et u ne certaine ma­
jesté, mais elles pourraient venir d 'un  caractère impersonnel .  De cette façon on aboutit au 
même équilibre entre des réminiscences de l 'art antique, et des éléments barbares prédominants, 
que dans le buste de saint Baudime. Évidemment nous devons j uger de nuances très subtiles. 
L 'école mosane a particulièrement bien compris l 'art antique, mais la tête de saint A lexandre 
nous semble donnée à tort comme u n  des exemples les plus éloquents de cette compréhension.  
Le classicisme de l 'reuvre ne dépasse guère une tendance largement diffusée et résultant des 
efforts de Charlemagne, qu i  avait voulu faire revivre l 'art romain et a abouti à créer un art nou­
veau .  

L'attachante personnalité de Wibald a été  quelque peu l ivrée à l ' imagination des archéo­
logues q uand elle appartient exclusivement aux historiens. Nous devons utiliser tout ce qu 'ils 
ont récolté à son sujet. Sans rien y ajouter. A l 'exemple de saint Basile Ie Grand et d 'au tres 
Pères de l 'Église, l 'abbé de Stavelot préconisait la lecture des auteurs païens pour la formation 
littéraire des jeu nes gens confiés aux écoles monastiques. Un de ses collègues, à vues plus étroites, 
s'inquiétait de ses goüts pour les belles-lettres latines et Ie q ualifiait de cicéronien pour l 'exorter 
à se montrer exclusivement chrétien (29) . Il appartient à cette tendance multiséculaire q ue l 'on  
qualifie dans  la suite d ' humanisme chrétien, mais sans être d 'une façon spéciale un  précurseur. 
A Stavelot, l 'austère abbé Poppon lui avait ouvert cette voie. A Gembloux, l 'érudit Otbert 
avait fait école. L'exemple de Sigebert de Gembloux ( 1030- 1 1 12)  prend une forme plus précise. 
Il s'appliquait à rechercher des inscriptions romaines et s'émouvait à la vue des ruïnes antiques 
rencontrées à Metz (3°). Dans ce cas, on constate Ie passage du  goüt de la littérature antiqu e  à 
celui de l 'art gréco-romain.  Le x l l e  siècle a pu  être qualifié dans son ensemble européen de 
Renaissance dans le sens strict du  mot.  Ce mouvement était même amorcé depuis le siècle 
précédent. J. de Chestret de Haneffe a cru remarq uer que les monnayeurs d 'Otbert de Liège 
( 1 091 - 1 1 1 9)  visaient à imiter des profils antiques (31) .  

Wibald s ' inséra surtout dans  son temps, mais son cas offre l a  part icu larité qu ' i l  a é té  grand 
voyageur. Avant 1 1 45, il avait déj à  franchi plusieurs fois les Alpes, notamrnent en 1 1 35 et 
1 1 37, mais c'était des siècles avant la découverte à Rome des « grottes » et avant les fou illes q u i  
o n t  permis d e  récupérer des statues antiques. Les voyages vers Byzance interviennent trop tard 
pour notre suj et. Par contre, en 1 1 34, i l  a été l 'höte de l 'abbaye de Solignac à deux lieues de 
Limoges, pour renouer les l iens de fraternité entre deux rnonastères qui avaient été successive­
ment gouvernés par saint Remacle. On s'est déjà interrogé sur l ' influence que  ce séjour aurait 
pu exercer sur l 'art mosan .  « Il est permis, dit Mme Marie-Madeleine Gauthier, de se demander 
si eet abbé (Wibald) n 'a  pas mis à profit son séjour à Solignac e t  en Limousin pour étudier la 
nouveauté technique des reuvres locales qu i  ne pouvaient manquer de l ' intéresser » (32). Le 
problèmc se précise singulièrement par la découverte d ' u n  remaniement du chef-reliquaire 

(29) K. U. UsmrnR, op. ei/" p.  62, n. 1 .  

(30) P.L" C LI X ,  col .  7 1 7 , c i l é  par J .  ADHEMAR, p. 1 1 0. 

( 3 1 )  J. D E  Cl-I ESTRET D E  HANEFFE, Numismatique de la principaulé de L iège, Bruxelles, 1 890, pl.  n r, no• 4 1  et 

57 et pl. IV, n°• 58 el 64. 

(32) l\L-M. GAUTHrnn, op. ei/" p. 1 30.  
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de Stavelot. Nous ne connaissons par l ' itinéraire suivi par \Vibald pour arriver à Solignac et 
quitter ce monastère. Mais i l  a été a u  moins sur la Iisière de la région qui  la première a consacré 
aux saints des bustes-reliquaires - à l 'étonnement, voire à l ' indignation de certains ecclésias­
tiques, tels que Bernard écolätre d' Angers ( début du x1e siècle) (33) .  

E n  1136, Wibald assistait à u n concile à Pise (34). Est-il rentré entre-temps à Stavelot '? 
Nous ne  Ie saurons probablement j amais m ais, dans Ie cas contraire, i l  aurait d û  traverser de 
part en part ! 'Auvergne, en  s'arrêtant  dans les monastères bénédictins, pour emprunter un des 
cols des Alpes donnant l 'accès de l ' I talie, ou pour gagner la Provence. Clermont regorgeait 
de vestiges antiq ues. Il y en aYait toujours assez pour inspirer u n  goüt superficiel de ! 'art 
romain. Le cap clifficile à franchir est de passer des instructions de vVibald à l ' exécution de son 
idée par u n  orfèvre. L'abbé avait certainement passé par un scriptorium, ou il  pourrait avoir 
appris Ie dessin .  En voyage il aurait pris un croquis. En outre, il s 'était peut-être fait accom­
pagner par un artiste. Néanmoins, il n 'est pas exclu que Ie prélat aurait tout simplement acheté 
l a  tête en argent repoussé clans ! 'atelier d ' un  orfèvre. 

Tant que l 'ceuvre était tenue pour homogène, on devait lui  chercher un seul a uteur. Main­
tenant que Ie contraire est démontré, il fau clrait peut-être en trouver deux. Nous ne pouvons 
préj uger de rien.  Par contre, il convient de  scru ter la notion à laquelle ont abouti après u n  
siècle les recherches au  sujet d e  Godefroicl de H u y .  S a  notice dans l a  nécrologie d e  Neufmoustier 
Ie q ualifie d 'orfèvre. Donc il a manié Ie maillet des batteurs de métaux précieux. On lui  attribue 
même Ie grand retable de saint Remacle à Stavelot, ceuvre disparue, mais dont il reste deux me­
daillons émaillés. Elle est de  plus connue par un excellent dessin, q ui semble même être la copie 
du proj et original (35) . Cependant, Ie  battage de pièces en ronde bosse constitue u ne technique 
fort différente de celle de la tête du pseuclo-saint Alexandre. On repousse en surface des plaques 
renforcées d 'un  enduit de poix rendu maléable par un échauffement pendant la clu rée du travail. 
Par contre, la tête a été battue de l ' intérieur, proba blement à ! 'aide d 'une  resingle, donc par une 
techn iq ue  compliquée et  presq ue savante. I l  faudrait prouver que Godefroid de Huy aurai t  eu  
des contacts avec des orfèvres auvergnats, les  seuls qui  auraient  p u  lu i  enseigner leur méthode 
exclusive, que, par surcroît, i l  n 'aurait  employée q u 'u ne fois. 

De cette façon, nous distinguons une série d'étapes dans la réalisation de l ' ceuvre. A ! 'ori­
gine, il y avait u ne tête d 'argent de q uelque saint moine et un autel  portatif de saint Alexandre.  
Dès que l ' unité de l 'ceuvre est contestée, l ' hypothèse la plus probable est que Wibalcl a acheté 
la tête en France et l'a dès lors fait modifier, en  la prolongeant, parce que dans l ' intention initiale 
de l ' artiste, elle était destinée à couronner u n  buste de bois, qui aurait constitué  u ne trop lourde 
charge dans les bagages de ! 'abbé de Stavelot. La réunion de l a  tête d 'argent et de son socle 
actuel pourrait encore avoir été ordonnée par Wibald, puisq u'aucun élément n 'accuse une date 
postérieure à 1 1 59, année de la mort du prélat. Godefroid a peut-être exécuté Ie travail, mais 
sans y mettre un soin digne de sa réputation. 

Jean SQUI LBECK 

(33) E. MA.LE, op.  cil. , p. 200. 
(34) G. DEsrv, IViba/d de Stavelot, Biographie Nationale, t. XXX, II du supplément, col. 8 15 .  
(35) Cf. Die Zeil der Slau{er, I ,  n° 5 13. 
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ABSTRACT : The head-shaped reliquary of Pope Alexander. Historica! criticism and 
formal analysis 

U ntil now it has been generally conceded that the first display and public veneration of the 
head-shaped reliquary of Stavelot (Musées royaux d'Art et d 'Histoire, Bruxelles, I nv. 1 03 1 )  
took place on  Good Friday the 1 3th o f  April, 1 1 45.  Until the present time this statement has 
never been subject to historica! criticism. Yet it is known that the liturgy of Good Friday ex­
cludes any public veneration of saints' relics. The author points out that the base of the reliquary 
was in fact a portable altar that could have been used for the first time on that very date. The 
head m ight have been added r ather clumsily at a somewhat later dat1:, for a new utilization as a 
reliquary. Moreover its style - which resembles the head of a monk rather than that of a pope -
was executed according to a technique that was commonly used in  A uvergne, a country visited 
by Wibald of Stavelot .  It would be a mistake to persist upon attributing the head to Godefroid 
de Huy.  Tirns we are saved from the necessity of proving by one unique case that Mosan gold-
smith's  craft was incl u ded in the dissemination of this very special technique. J. S. 
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JALONS POUR UNE H ISTOIRE 

DE LA SC ULPTURE POLYCHROME MÉDIÉV ALE 

A la mémoire de Johannes Taubert 

A l 'exception de quelques rares travaux isolés (1) et d ' informations de plus en plus abondan­
tes, mais ponctuelles, dispersées dans des rapports de restauration, l ' histoire de la sculpture 
européen ne se présente encore actuellement comme celle d 'un art essentiellement monochrome, 
oü la  couleur n 'apparaîtrait  que comme une sorte de vêtement superficiel, suraj outé et par 
conséquent librement modifiable, sans incidence sur la structure profonde de l 'rnuvre : en somme 
comme u ne sorte d 'accident par rapport à la substance. 

Cette situation s'explique d ' une part par les lacunes de ! ' information. Bien peu d'rnuvres ont 
conservé intacte leur polychromie originale, et  l ' usage d'i l lustrations en couleurs est  récent et  
souvent encore très limité dans les  publications scientifiques. Mais i l  est, d'autre part, une 
raison plus profonde à eet  état de choses. C 'est la rupture radicale introduite par Ie  goût néo­
classique avec la tradition de la  polychromie. Au nom de la pureté idéale de la forme plastique, 
dont on a longtemps voulu vair Ie prototype dans !'art antique, et malgré les évidences archéo­
logiques, la cou leur était bannie comme perturbatrice de la perception plastique (>!). Le rcgain 
d 'intérêt à son égard avec la montée du réalisme vers Ie milieu du x1xe siècle, précisément parce 
qu'i l  succède à une rupture à laquelle il vient mettre fin, se situe dès lors sur Ie plan des Revivals .  
Dans la célèbre Vénus teintée de Gibson, qui fit scandale en 1 862 (3) ,  la couleur était une quali-

( 1 )  Citons, en particulier : Hubert W1LM , Die got ische Holz{igur. !hr Wesen und Jhre Enlslehung, Stuttgart, 
1944 ; Ernst W1LLEMSEN und Peter I-l1LGEn, Farbige Bildwerke des Millela llers im Rheinland (Die Kunst­
denkmaler des Rheinlandes, Beiheft 1 1 ) ,  Düsseldorf, 1 967 ; Johannes TAUDEHT, Farbige Skulpluren , 

Bedeulung, Fassung, Res/aurierung, Munich, 1 978 ; Thomas BnACHEHT, art. Fassung, dans Reallexikon 

zur deu lschen Kunslgeschichle ;  Enzo CAHLI , La scullura lignea i/a/iana, Milan, 1 963 ; Eric VAN DAMME, 

De polychromie van golhische Jwulscu lpluur in de Zuidelijke Nederlanden , Thèse , Kat holieke Universiteit 
Leuven, Departement Archeologie en Kunstwetenschap, Louvain, 1 978. 

(2) On sait que l 'on doit au développement du goü t classique à parl ir du mil ieu du xv1 1 1 •  siècle la neutralisalion 
par un ton blanc uniforme de mult iples polychromies baroques, tandis que l ' usage s'établissail au début 
du x1x• siècle de dépouiller de leur polychromie originale les sculptures médiévales, que !'on ne pouvait 
apprécier que dans la monochromie du bois .  La réaclion s'affirmera peu à peu à partir des études de A. Ch.  
QuATHEMÈHE DE Qu1NCY, Le Jupiter Olymp ien , Paris, 18 14  ; J\llonumenls el ouvrages d'arl anlique reconsli­

/ués d'après les descriplions des écrivains grecs el la/ins, Paris, 1 829 ; de J.  J .  H 1TTOHF, Reslilution du lemple 

d' Empédocle à Sé/inonle ou l 'archileclure polychrome chez les Crecs, Paris, 1 85 1  et de G. SEMPER. 
(3) Jeremy CooPEn , John Cibson and his Tinled Venus, dans The Connoisseur, oct. 1 97 1 ,  p. 84-91 ; Hans, 

FLETSCHER, John C ibson's polychromy and Lord Londonderry's Bacchus, ibid., sept. 1974, p. 2-5. Notre i n-
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fication réaliste surajoutéc qui,  conl rcdisant l ' idéalité classique, ne pouvait que  créer une am­
biguïté, aussitöt dénoncée d'ailleu rs comme indécente. Les polychromies néogothiques qui 
suivront bientöt seront  entachées du même vice, et  colleront sur la forme plastique un maquillage 
réaliste dérivé du mode de  représentation picturale de  !'époque. 

L'intégration de la polychromie dans I 'h istoire de la sculpture, e t  donc la compréhension 
de celle-ci comme d ' u n  art oü la dimension chromatique n 'est pas accessoire mais structurale -
toute forme n'a-t-elle pas une  matière et une  couleur ? - implique une  recherche systématique 
sur deux plans, d 'ailleurs e n  continuelle interdépendance. A u  niveau archéologictue, i l  s 'agira, 
à !'occasion des restaurations et  des examens technologiques qui les accompagnent, de pour­
suivre la mise en évidence et la documentation de tous les restes susceptibles de faire progresser 
notre connaissance des faits. Au niveau critique, i l  s'agira d'élaborer les schèmes d 'analyse 
qui permettent de rendre com pte des différentes modalités de relation entre forme et couleur 
qui se révèlent caractéristiques de l ' u nité d ' u ne ceuvre, d 'un  style, d ' une époque, afin de  pouvoir 
insérer la problématique particulière de la polychromie dans la problématique  générale de  la 
Slilgeschichle et de l 'histoire de  !'art. 

Les fondements d ' u ne réflexion dans ce sens ont été établis par deux restaurateurs-his­
toriens d'art : Ernst vVillemsen et Johannes Taubert, et la présente étude n'a d 'autre ambition 
que de reprendre ! 'essentie! de leurs contributions dans une réflexion critique dont nous espérons 
q u'elle pourra contribuer à la compréhension du développeme n t  h istorique de la sculpture 
polychrome médiévale (4) . Si voisincs que soient, au  premier abord, les démarches de Willemsen 
et  de Taubert, il faut cependant observer une  différence significative dans la position à partir 
de laquelle s'opère leur lecture du  phénomène. Willemsen voit la polychromie comm e  une pein­
ture qui, au lieu d'être réalisée sur u ne surface plane, se développe sur une surface en relief. 
Taubert voit la couleur comme u ne dimension inhére n te à la forme plastique elle-même. Cette 
différence d 'optique de lecture les a conduits à mettre en évidence des aspects différents du  
phénomène et, ce  qui  e s t  certainement d ' u ne grande valeur méthodologique, à nous offrir pour 
! 'analyse une première gril le de lecture en termes de polarité fondamentale. 

L'approche de Taubert l'a très v i te cond ui t  à une a utre considération fondamentale, qui lu i  
est inspirée par les observations de Dagobert Frey sur Ie caractère de réalité de l ' ceuvre d 'art (5). 
Non seu lement !' image sculptée a,  du point  de vue esthétique et du point de vue religieux, u n  
a utre caractère d e  réalité q u e  ! ' image peinte, mais l a  cou leur ou son absence interviennent de 
façon décisive dans la position de  diverses modalités de présence de ! ' image scu lptée, modalités 
dont nous espérons montrer qu ' elles caractérisent des étapes historiques significatives. 

C 'est d 'ailleurs ce problème qui  se pose comme liminaire dès que nous abordons les débu ts 
de la sculpture en ronde bosse en Occident. Alors que  Ie monde byzantin, qui  reconnaît à l ' icone 

terprélation est confirméc par ce passage d'une letlre de G ibson au Prof. Scharff, datée du 4 oct. 1 854 et  
citée par J.  Cooper, op .  c i l .  : ' Polychromy i n  sculpture should be applied with a nice laste, the colour 
should not i nterfere wilh the plastic character but be subordinate to it » .  

(4 )  Voir les références citées à la  note (1) ci-dessus. 
(5) Dagobert FREY, Der Realilä lscharakler des J(unslwerkes, dans Kunslwissensclw{lliche Grund{ragen. Prolego­

mena zu einer Kunslphilosophie, V ienne, 1 946,  p. 107- 1 50 ; Johannes TAUBERT, Plastische Form und Farbe. 

Vom Rea/ilälscharakler {arbiger Skulpluren , dans Farbige Skulpluren, op. cil" p. 1 1-18 .  
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une participation au prototype, et dès lors une forme de sacralité,  compense cette présence par 
une réduct ion de  l ' image qui rej ette l a  ronde bosse au  profit du relief et surtout de la peinture ou 
de la mosaïque, ! 'Occident carolingien, qui réaffirme Ie caractère rurement didactique  de ! ' ima­
ge, réalise, comme une de ses créations les plus profondément originales, le retour  à une sculpture 
religieuse en ronde bosse. Ces attitudes différentes ne sont évidemment pas les conséquences 
des posi tions théologiques, qu i  conceptualisent elles-mêmes une expérience vécue de  l ' image ou 
nous ne chercherons pas ici à cl istinguer Ie facteur religieux du facteur esthétique. Mais i l  ne fai t  
guère d e  doute q u e  la posi tion franque, telle qu 'elle apparaît définie dans les Libri carolini, 

n'ait con tribué à l 'essor de la ronde bosse par Ie seul fai t  qu 'elle laissai t  Ie champ libre à son 
développement. N'étant pas liée comme l ' icone au prototype, l ' image occidentale est signe de la 
réalité transcendante mais n'y participe pas (6). C'est pourquoi on lu i  reconnaît une réalité 
propre en tant que figure. Et rien ne s'opposera, dès lors, en principe, au libre développement 
de cette figure comme image. La fonction de l ' image n'étant pas de « présentifier » mais de visu­
aliser, l ' image-figure, associée à un objet l i turgique ou à l 'architecture, en manifeste Ie sens : ainsi 
la figure du crucifié sera-t-elle associée à la croix pour en visualiser la signification (7) . 

Une abondance de textes d 'époq ue carolingienne ou immédiatement postérieure témoigne en 
particu lier de l 'association é troite de  la figure du crucifié et de ! 'or, de l 'argent et des pierres 
précieuses, matières auxquelles l 'esthétique médiévale reconnaît une valeur symbolique parti­
cul ière en tan t  que leurs quali tés lumineuses son t signifiantes de la lumière divine (8) . Cette 
association fondamentale, que  l 'on  retrouve d 'ailleurs dans les reliquaires ou des obj ets liturgi­
ques comme Ie calice et la patène, manifeste clairement, au niveau du signe, ce que  nous appel­
lerons Ie statu t l iturgique de la figure, qui  explique également l 'usage privilégié du laiton, 
visuellement p roche de  l 'or, pour les objets du culte qui ne pouvaient  être réalisés en or (9). 

Un passage du De cullu imaginum de Jonas Aurelianensis, rédigé entre 840 et 844, semble 
distinguer nettement la scu lpture dorée et argentée et la peinture : « ob memoriam Passionis 
Dominicae imaginem crucifixi C hristi in auro argentore exprimimus, aut certi in tabulis diverso­
rum colorum fucis depingimus » (10). Rapproché d 'un  passage de Bède Ie Vénérable relatant 
la rencontre de l ' évêque  Augustin et du roi Aedilbert de Kent sur l ' î le de Thonet : « Veniebant 
crucem pro vexillo ferentes argenteam et imaginem domini salvatoris in  tabula depictam » (11), 
événement qui  remonte à 597, ce texte paraît bien indiquer que, au moins dans Ic Nord, l 'asso-

(6) Voir à ce sujel les textes cités par Chrislian BEUTLER, Documenls sur la scu lplure caro l ingienne, dans Gazelle 

des Beaux-A rls , t. L X I ,  1 963, p.  1 93-200. 
(7) Cf. Dagobert FREY, op. cil .  

(8) Cf. Rosario AssuN'ro, Die Theorie des Schönen im l\1illelaller, Cologne, 1963, passim ; Wolfgang SCHÖNE,  
Über das L ichl in der l\Ialerei ,  Berl in ,  1 954 ,  passim. 

(9) Cette connotalion du laiton a encore été relevée récemment par Monique DE HuETTE, Le lailon duns les 

lrailés du Moyen Age el des Temps J\llodernes, Mémoire de L icence en Histoire de l'art et archéologie, UCL, 
Louvain-la-Neuve, 1 98 1 .  Nombreux sont d'ailleurs les textes cités par Chr. BEUTLER, op. cil" qui confir­
ment explici tement l 'adéqualion de ! 'or e t  de la figure du Christ. 

( 10) Cité par Harald KELLER, Zur En lslelwng der sakralen Vollskulplur in der Ollon ischen Zeil, dans Feslschrifl 

für Hans Janlzen, Berlin, 195 1 ,  p. 7 1 .  
( 1 1) Ibid" p. 74. 

23 



N
 

..
.. 

" 
"-�

 -""
" 

'" 
�-:

 

. ''..'. ��
� .· � 

�. t:
 ' 'I · . . · 

�·.· J�o :,�. ��
� ( 

� r �
 � 

-
-

-· -
.s

.
' 

, : �
 -

-�
.�-

."'
- �

""
""" ' '

 
; c

 
• 

� 
' . 

,; 
:,.

.· '·.
 :"'"

 .. , �
: . . ..

 " . . �� " ". . ' 
:�

 
.· 

� '
 -

•
 

\ 1 ;
i: '�··· ·. '.·
 

1J':
'. 

r:.-
. 

l " � 1
. 

j 
� • . ' -

-
-·-

"
-·

 
;.

.�.., 
"-
. 

-
�-

::
:.. 

_:�;.Ja
 

F
ig

. 
1

. 
• 

M
aj

es
ta

t 
B

at
ll

o 
•, 

C
al

al
og

ne
, 

d
éb

u
l 

du
 x

11
• 

si
èc

le
. 

B
ar

ce
lo

n
e,

 M
us

eo
 d

e 
A

rl
e 

de
 C

at
al

un
a.

 
P

h
ot

. d
u

 M
us

ée
. 

F
ig

. 
2

. 
C

ru
ci

fi
x

 d
e 

F
or

sl
en

ri
ed

 (
B

av
iè

re
) 

v
er

s 
12

00
. 

P
h

ol
. 

B
ay

er
is

ch
es

 L
an

d
es

am
t 

fü
r 

D
en

k
m

al
p

le
ge

. 
M

un
ic

h
. 



ciation de la figure sculptée à l 'objet liturgique auquel elle participe par sa matière précieuse 
maintienne d'abord u ne nette distinction de statut  par rapport à ! ' image peinte, oû Ie réalisme 
des « diversorum colorum » n'est autorisé q u'en raison du caractère plat et donc incorporel des 
« tabulae ». On se rappellera cependant qu 'une tradition de polychromie a dû, d 'autre part, se 
maintenir depuis l 'Antiquité pour les reliefs en stuc ; mais l ' intégration de ceux-ci à l 'architecture 
leur conférait évidemment un statut  d'image différent de celu i  des objets l iturgiques. 

Le passage de la figure en métal précieux - q u'i l  s'agisse d 'orfèvrerie, de métal repoussé 
fixé sur u ne äme de bois, ou  de dorure ou argenture à la feu ille d 'une sculpture de bois - à la 
polychromie semble bien être contemporain de l 'avènement de la grande sculpture en bois à 
! 'époque ottonienne, mise en évidence par Harald Keiler (12) . En effet, si la statue-reliquaire 
de sainte Foy de Conques, la Vierge de Essen, Jes deux croix de procession de Mathilde à Essen 
se rattachent encore à la figure en métal, nous savons aujourd'hui que Je crucifix de Geron à Co­
logne et la Vierge d ' I mad de Paderborn étaient originellement polychromées (13). Les examens 
effectués lors de la restau ration de cette dernière ont en effet mis en évidence un système l inéaire 
d'accentuation des plis par des traits rouges, qui semble dériver directement de la formule d u  
Bas-Empire, dont une  statuette copte du  1ve-ve siècle, conservée au Louvre, pourrait offrir u ne 
étape intermédiaire (14). 

Ce n 'est toutefois qu'avec Ie développement de ! ' art  roman, et surtout à partir du xue 
siècle, que ! 'abondance des reuvres conservées nous permet de saisir concrètement ce phénomène 
fondamental que constitue la transposition du « réalisme » de ! ' image peinte sur la figure plasti­
que, pour laquelle e!le constitue u ne sorte d 'incarnation du signe symbolique. I mmédiatement, 
la relation formelle entre forme sculptée et couleurs s'avère radicalement différente de ce qu 'elle 
était dans Ie monde antique en général et plus particulièrement au Bas-Empire. Fondamentale 
est ici la conception romane du volume sculpté comme bloc compact, impénétrable, par rapport 
auquel toutes les déterminations particulières, telles que les plis des drapés, ne peuvent se for­
m uler que comme qualifications de la surface, sur laquelle elles s'écrasent, contribuant ainsi à 
mieux manifester la présence close, absolue, du  bloc oû s'objective la figure. Ernst vVillemsen 
a excellemment souligné toutes les conséquences de ce caractère de fermelure de la polychromie, 
qui répond si bien au sens étymologique du terme allemand de Fassung. La polychromie romane, 

( 12) Ibid. ; Chr. BEUTLER, op. cil., a, sur la base de lexles, monlré qu'il a exislé dès ! 'époque carolingienne une 
sculpture en ronde bosse dans divers malériaux (pierre, bois, stuc, terre cui te ,  etc.) . Cetle eonslalation ne 
nous parait cependant pas entamer la thèse fondamentale de H .  Keiler selon Jaquelle cc serail à ! 'époque ot­
tonienne que Ja sculpture • sacrale • l i turgique, j usque là consti tuée de pièces d'o1 fèvrerie en mélal ,  aura i t  
pris des dimensions monumentales, auxquelles se  ratlachent des lransformalions techniques clans lesquelles 
s ' inscrit la polychromie. J .  Taubert cliscute ce problème clans op. cil . ,  p. 19 .  

( 13)  Cf .  Hilde CLAUSEN et Claus ENDEMANN, Zur Restaurierung der Paderborner lmad-Madonna, clans v\lesl{a/en , 

t. XLV I !I, 1 970, p. 79-125, et C. ScHULZ-SENGER, B. MATTHAI , E. HoLLSTEIN, R. LAUER, Das Gero-/(reuz 

im J(ö/ner Dom, clans Kölner Domblat1, t. XL l ,  1 976. 
(14) Reprocluite dans Charles DELVOYE, L'  Art byzan lin, Paris, 1 967, p. 1 20, fig. 56. La même formule a été rele­

vée par K. Riemann sur les f igures en stuc de la clölure du chceur de la cathéclrale de Halberslaclt. Voir 
K. RIEMANN, Unlersuchungen zur Technik und Farbigkeit in m illelaller/icher Ma /erei und Sluckplaslik, 

dans Denkmale in Sachsen-Anhalt, Hermann Böhlaus Nachfolger, Weimar 1 983, p. 353-380. 
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transposant d 'ai l leurs en cela Ie caractère plan de la peinture sur l a  sculpture, évite tout effet 
de profondeur propre qu i  suggérerait u n  dépassement des l imites du bloc vers l 'espace environ­
nant. D 'oü l 'absence de glacis translucides dans les couleurs, l ' éclat l imité de l 'or, qui conserve 
u n  aspect de m asse métall ique et reste ainsi sou dé à l ' un ité plastique ; d 'oü aussi Ie traitement 
essentiellement l inéaire de détails comme les yeux, évitant que la forme sculptée ne se prolonge 
en illusion picturale. Aucu ne pièce, sans doute, n ' illustre mieux cette adhésion de la polychromie 
romane à la surface d u  volume q ue la « Maestà Batllo » du Musée de Barcelone (fig. 1 ) , ceuvre 
catalane du  début d u  xue siècle : le motif circulaire du  tissu du  colobium, au lieu de conserver 
une  grandeur égale dans tout Ie vêtement, se réduit  progressivement sur les bras afin de 
s'inscrire exactement dans Ie cadre défini par ceux-ci. 

Un autre aspect de la problématique romane est illustré par Ie crucifix de Forstenried (fig. 2), 
ceuvre bavaroise des environs de 1 200, qui a fait l 'objet d ' u ne belle analyse par Johannes Tau­
bert (15 ) . Les principes formels de la peinture sur surface plate, oü om bres et l umières se sont con­
tractées en un système de traits rouges et blancs, d 'une extrême autorité graphique, sont ici collés, 
surimposés à la forme synthétique du bloc plastique « comme si celle-ci ne  se modelait pas elle­
même dans la lumière ». Surimposition qui, d'ailleurs, ne se réduit pas à aj outer des détermi na­
tions descriptives que le sculpteur n 'a  pas i ndiquées en relief, mais q u i  contribue de façon déci­
sive à la qualité expressive par la tension q u'elle instaure vis-à-vis du bloc auquel cependant elle 
se soude  : notamment par l 'écartement variable des lignes blanches et rouges qui assure une  
surprenante liaison d u  tronc et  des  bras. 

Taubert a également attiré l 'attention sur une autre particularité de certaines polychromies 
romanes qu i  contribue à alimenter la tension entre forme et couleur. Dans Ie perizonium d u  
Cluist d e  Forstenried, l 'extérieur est argenté, tandis que les <( revers » pendant des deux cótés de 
la ceinture sont rouges. Toutefois, l ' i ntérieur, vu de dessous, présente un ton bleu, que l 'on  
retrouve avec Ie rouge et  l 'argent dans  le long pan de tissu roulé autour de la ceinture. Le 
perizonium a, dès lors, trois cótés. U n  phénomène analogue se retrouve dans u n  crucifix de 
Hallein, oü l 'extérieur vert devient rouge, tandis que l a  Madone du  Presbyter Martinus, d u  
Musée d e  Berlin ,  datée d e  1 1 99, présente u n  manteau doré dont le revers rouge, visible à ! 'occa­
sion de petits plis en zigzag écrasés sur le bloc, devient brusquement doré l u i  aussi, tandis que Ie 
galon extérieur passe étrangement à l ' intérieur, qui se fond dès lors avec l ' extérieur. Dans le 
Crucifix de Frauenberg, le perizonium, argenté, a reçu, sur Ie grand triangle formé par les plis 
sous la ceinture, u n  glacis vert, que l 'on  retrouve dans Ie bas, sous forme d 'u ne large bordure, 
dont la l igne supérieure ne suit pas Ie tracé des plis, mais reste parallèle au bord i nférieur d u  
perizonium. Dans I e  même esprit, les manteaux des évangélistes Mathieu, Marc et Jean d u  
lutrin d e  Freudenstadt présentent des couleurs différentes devant et derrière. 

Le perizonium du crucifix de f'rauenberg se détache du corps par u ne large ligne rouge q u i  
étend sur les chairs l a  couleur d u  revers d u  tissu . Ernst Willemsen a ,  d e  façon très cohérente, 
interprété cette formule, que l 'on retrouve notamment dans la Sedes Sapienliae n° 3921 d u  
Musée d 'art catalan d e  Barcelone, comme u n  nouvel exemple d'obéissance d e  l a  couleur à l ' un ité 

(15)  Johannes TAUBEHT, Sludien zur Fassung roman ischer Skulpluren, op.  cil. , p. 1 9-27. 
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fermée d u  bloc. 1 1  n 'est pas exclu,  cependant, que l 'on puisse y voir aussi - car il n'y a pas 
nécessairement contradiction - une survivance de la pratique du  Bas-Empire qui  consistait 
à cerner les figures en relief d ' un  t rait d 'ocre rouge qui semble avoir repris la fonction des sillons 
au trépan .  Cette hypothèse nous paraît d 'autant plus plausible que la présence d ' u n  cerne rouge 
se retrouve encore au xme siècle au tympan du « portail peint » de la cath édrale de Lausanne (16). 

En  qualifiant, non sans réserves d 'ailleurs, d ' irrationnelles ces tensions entre la forme sculptée 
et sa polychromie, Taubert v isait essentiellement à mettre l 'accent sur u n  phénomène sympto­
matique de la conception romane de la figure-signe, non à formuler u ne règle u niverselle. 1 1  est 
significatif, en effet, que ces formes d'« irrationalisme )) disparaissent, de façon tout  à fait cohé­
rente, avec l 'essor du « rationalisme )) gothique. Peter Tä ngeberg a d'ail leurs relevé leur absence 
dans u n  groupe de crucifix romans conservés en Suède (17) .  Ceux-ci présentent en outre, à l a  
d ifférence des crucifix romans a nalysés par  Taubert e t  \Villemsen, u ne interprétation des carna­
tions oû. les superpositions graphiques font place à un modelé progressif que ! 'on a longtemps 
cru n'apparaître qu 'au xme siècle .  

Mais c e  dernier phénomène est également attesté dès l a  fin du  xue siècle en ! talie par la 
V ierge du Presbyter Martinus, de 1 1 99, et par la Vierge d 'Acuto, elle aussi des environs de 
1 200 (18) .  A l 'opposé du  Christ de  Forstenried (fig. 3 ) ,  la fusion du modelé plastique et du modelé 
pictural qu i Ie prolonge est ici telle qu'elle suggère une figure colorée dans la masse (fig. 4), et donc 
une  véritable consubstant ial ité de la forme sculptée et de la couleur : q ualité qui, par opposition 
à la situ ation dans Ie Nord, appara ltra de plus en plus comme caractérist ique de l ' I talie (19). 

Si le gothique conserve à la figu re son sta tut d ' image-signe, i l  la conçoit ccpendant à partir 
d ' une perception retrouvée de la réali lé visible, source d 'un nouveau principe de cohérence plasli­
que (20) . Au niveau des rapports entre la forme scu lptée et sa polychromie, celui-ci se mani­
feste comme une  intégration rationnelle, naturelle, des deux moments, qu i  se laisse désormais 
interpréter en termes de réalité possible (fig. 5) .  Les motifs ornementaux des vêtements, en 
particu lier, se présen tent désormais comme imitation de motifs de texti les réels, dont on cherche 
cependant à sauvegarder la régularité de la distribution apparente sur la figure. Mais plus signi­
ficatif encore d u  point de vue formel est Ie soutien apporté par la polychromie a u  développement 
plastique  des rapports dedans-dehors, révélateur de la nouvelle intériorité q u i  s'empare de la 

( 1 6) En parliculier Ie contour du sarcophage clans la scène de la  Dormition de la Vierge est souligné cl'un cerne 
rouge appliqué sur Ie plan de pose du rnlief. Sur Ie clégagement de eet exemple exceptionnellement conservé 
de polychromie cl 'un portail gothiquc, cf. Erica D EUBEH PA ULI el Théo-Antoine H EHM AN ÈS , Le por/ai/ pein l 

de la calhédra/e de J.ausanne : h isloire, iconographie, sculplure et polychromie, clans Nos Monumenls d'art el  

d'h istoire, l .  X X X I I-2, Berne, 1 ()8 1 ,  p .  262-27� . 

( 1 7) Peter TANGEB ERG, Fassung von Bildwerkcn. l\ommenlnre ausgehend von in Schweden erhaltenen Gegen­

ständen , clans Fornvännen, 1 980-2 , p. 1 1 6-1 27.  

( 1 8) Voir les reprocluctions en couleu 1 s  c lans J .  TAUBEHT, op. cil. , p. 20 et 98 (Maclone du Presbyter Martinus) et 
clans H. F1LLITZ, Das l\Jille/alter, I (Propyläen r<unstgcschichte), pl. XXXII (Maclone cl'Acuto) .  

( 1 9) La présence d'acccnls rouges c lans Ic fond des plis c le la robe violette de la Vierge du Presbyter :\fartinus est 
aussi à rapprocher, clans cc con lexte, des moclelés changea:ils cle la peinlure byzanline et  byzantinisante .  

(20) Johannes TAUBEHT, Cber die kiinsllerische Einheit von Porm und Farbe in der Slw lplur (Gotische Sk11 /pture11 ) ,  

clans Farbige Skulpluren, op. cil. , 30-3ï. 
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figure et insinue dans l 'objectivité du  bloc u n  mouvement issu d u  dedans. Dans la figure romane, 
les revers des vêtements ne se révélaient q u e  très parcimonieusement, et généralement sous la 
forme de plis en zigzag écrasés sur la surface, de sorte que l 'a l ternance chromatique, révélatrice 
de rapports dedans-dehors, voyait le dedans ramené à une  pure qualification rythmique -
souvent irrationnelle - d ' u n  dehors absolut isé par le bloc. Désormais, au  contraire, l 'opposi­
tion d ialectique des deux pöles, libérée par la nouvelle organicité plastique et clarifiée pour la 
lecture par la d istinction chromatique entre face et revers, se déploie comme l ' u n  des moyens 
essentiels du développement plaslique de la  figure : créat ion originale de la sculµture gothique, 
ignorée de l 'antiquité classique, pour laquelle intérieur et extérieur ne s'étaient pas encore 
dissociés. 

Avec Ie xrve siècle s 'annonce un mouYement de subject ivation de la figure qui,  déplaçant 
! 'accent de ! 'opus operalum vers l'opus operan lis - pour reprendre l 'expression lapida ire de 
Dagobert Frey - se traduit par un dheloppement de la dimension visuelle, et par conséquent 
spatiale, de ! ' image. '.\Iais l 'émergence àe ce nouveau principe comme fondement de l ' u nité de 
!' image ne pouvait se révéler que sous forme négat ive, réduct rice, vis-à-vis de l 'obj ectivité litur­
gique de la figure. Aussi celle-ci se trouve-t-elle prise dans une tension nouvelle, dont Ie dé­
ploiement dialectique portera, par étapes successives, à l 'épanouissement du momen t pictural 
si caractéristique du gothique tardif (21 ) .  

D'une part, la  figure ne  peut  accueillir la  nouvelle approche optique qu 'en s'ouvrant en  quelque 
sorte pour part iciper à l 'espace ; d 'autre part,  e tte  ouverture même, si  minime soit-elle, im­
plique en profondeur sa relat ivation et, à terme, sa négation comme figure. D 'ou Ie double 
mouvement, contraàictoire, caractéristique de la sculpture gothique du xrv'� siècle au Nord des 
Alpes : une contraction sur elle-même de la figure, qui se durcit, s'accompagne d 'un  rejet d u  
mouvement plast ique vers l a  surface, q u i  tend d e  plus en plus à se <( facialiser », à se constituer 
comme relief dont l ' u nité, projective, se l it  en termes optiques dans u n  plan, tandis que la masse 
du bloc affirme sa résistance en se durcissant  (fig. 6 ) .  On voi t cependant q u 'i l  ne s'agit plus d u  
bloc absolu,  impénétrable e t  isolé parce que sans espace, d u  roman : c'est en effet l a  figure plas­
tiq ue gothiq ue, riche de son mouvement dedans-dehors, q u i  se contracte et se raidit - souvent 
avec u ne extrême élégance - pour résister à l 'espace optiq ue qui l 'entoure, et  auquel ,  pourtant, 
elle doit désormais s 'ouvrir pour participer. Ce conflit caché en tre contraction sur soi et  ouver­
ture se manifeste alors en concentrant sur l ' épiderme, nouveau l ieu de rencontre et de tensions 
dedans-dehors, les principau x  aspects de la problématique formelle. Celle-ci se traduit, dès lors, 
par une série de développements de la polychromie qu i  montrent u ne étroite intégration de celle­
ci dans l 'évolution stylistiqu e  générale. 

L'or, tout d 'abord, acquiert un sens nouveau .  Si  la polychromie romane, relevée par la 
polychromie gothique d u  xme siècle, s ' inscrivait dans un mou,·ement d ' incarnation réaliste 
de la figure, initialement dorée, la polychromie du xrve siècle se distingue, d 'emblée, par une 

(2 1 )  Ces cunsidéralions s 'opposent en fai t  à la division chronologique proposée par vVI LLEMSE:<r, op .  cil. , qu i , 
sur base d 'observalions surtout d 'ordre techn ique, dislingue seulement deux grandes périodes dans Ie dé­
veloppement de la polychromie médiévale et  réunit clans la première la sculplurc ro111ane et  la sculpture 
golhique j usqu'au x1v• siècle. 
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réaffirmation de l 'or, qui  couvre fréquemment ! 'ensemble des figures, à l 'exception des chairs, 
et apparaît ainsi comme une « couleur idéale » : une couleur qui,  à Ia différence des autres, 
réaffirme la transcendance de la figure. Toutefois, ce n 'est plus l 'or (ou l 'argent) - matière 
d 'autrefois, en quelque sorte consubstantiel à l 'objectivité du signe. C'est un or qui s'ouvre vers 
Ie monde optique des couleu rs dans la mesure oü  sa qualité lumineuse fera l 'objet de varian tes 
<� picturales » :  contrastes entre mat  et brillant, tonalité variée par des bolus colorés font ici leur 
apparition. 

On comprend sans peine que Ie développement de l ' usage de glacis sur fond cl 'or ou cl'argent, 
mais aussi sur les couleurs couvrantes, répond à la même intention esthétique, en permettant 
cl'autre part de proposer une liaison de type nouveau, essentiellement optique et spatiale, entre 
l ' or et la couleur, et en insérant entre les couleurs couvrantes, qui  tendent à fermer les formes, 
et l 'éclat de l 'or qui  les ouvre, une qualité intermécliaire de couleurs lumineuses (22). 

Une autre manifestation de la conclensation du rythme dans les tensions de l ' épiderme est Ie 
cléveloppement de reliefs superficiels réalisés clans la polychromie elle-même au n iveau de la prépa­
ration (« modelage » de celle-ci en päte clense, notamment pour les gouttes de sang (fig. 7) ou les 
larmes, application de galettes estampées et rapportées, notamment pour les borclures). Il est 
significatif que Ie passage de ces motifs du moment plast ique du bloc - qui se rétracte - a u  
moment pictural d e  l a  polychromie - qui spatialise - s'accompagne cl 'un  effet réaliste-ex­
pressif absolurnent nouveau .  Sans cloute faut-il voir !à Ie premier indice cl ' une faille significative 
entre la figure, clont Ie repli involut i f  réveille Ie fétiche, et Ie vêtement, ramené parallèlement à 
sa réal ité pratique, qui clébouchera sur la figure vêtue : form ule qui,  dans Ie climat de piété 
popula ire et de myst icisme, connaîtra, comme objet de piété, une fortune parallèle à la polychro­
mie. 

L'alternance declans-dehors soulignée par la polychromie su bit elle aussi Ie choc des tensions 
nouvelles. Tandis que l 'apparition des revers se réduit en se suborclonnant à I 'effet frontal de 
relief, les borclures, qui lui sont étroi tement  associées clans Ie déroulement des formes p lastiques, 
récluisent les suggestions de profondeur en les transposant en cléveloppements mélodiques li­
néaires dans un plan idéal, oü elles révèlent de façon privilégiée la menace de maniérisme esthé­
tisant inhérente au repli de la forme sur el le-même. 

Un effet analogue est obtenu par la distribution régulière de motifs comme les p laies d u  
Christ (fig. 7 ), q u i  suggère la référence à un plan optique icléal en contradiction avec I e  réalisme 
plastique de la figure (23). Il n 'est  cl 'ailleurs pas indispensable, pour que cette tension appa-

(22) Sur Ie développement des glacis dans la polychro mie, cf. E. W1 LLE�ISEN, op . cil., et Thomas BRACHERT clans 

Reallexikon wr deulschen Kunslgeschichle, op . cil. 

(23) C'csl à torl que \\'i l lemsen - cl'ail le u 1 s  cohérent en cela avec sa clivision en deux pé1 iodcs - rattache cette 

dislribulion « décorative " des mol i rs du x1v• siècle à l a  formule romane. Ce point a,  d 'ailleurs, été relevé 

par J. TAUBEHT, op. ci l . ,  p .  23. L ' magc de molifs dorés clispo�és de façon régulière , i n dépenclante du volume, 

el spéeialemcn t des pli<,  est  largcment répanclu clans la peinture i talienne d u  Trecen t o ,  ou il  conslitue comme 

un réseau cl iaphane de cl entellc sur u n  plan optique idéal, cli�linct du fond cl 'or et des n i mbes qui s e  situent 

à leur tolll dans l 'espace idéal de ! ' i mage au moyen des nuances apportées par Ie travail au poinçon. Cet éehe­

lonnemenl spatial de plans cliaphancs basés sur !"or est éviclemment de source byzantine. Dans Ie Nord, ces 

1 éscaux Lenclenl bientöl à se malé1 ial iser, Ic fond cl'or clcvenant un foncl-l imile tanclis que les motifs clécora-

3 1  



Fig. 7. Crucifi x ,  vers 1 400. Cologne, église Saint-Georges. 
Phot. Landeskonservator Rheinland, Bonn. 
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raisse, que  les motifs soient distribués de façon rigoureusemcnt régul ière ; il su ffit qu ' i ls affirment  
une présence propre, paratactique,  par  opposition à la fcrmeture sur soi de la figurc, ou encorc 
qu 'i ls cléYeloppent par rapport à elle une au tonomie picturale croissantc, comme dans le  cas de la 
Vierge aux cer{s du Musée Anger cl 'Erfurt (fig. 8), oü cerfs et pommes de pin, sans doute 
imités des soieries italiennes alors très recherchées, se l isent comme au tant de petits tableaux. 

Un  dernier phénomène caractéristique du Xl\'e  siècle est l 'apparition clans Ie Nord d ' une 
sculpture en marbre ou  en albätre dont la polychromie partielle, généralement récl u ite aux 
cheveux et aux borclures, dorés, et aux doublures, souvent b leues, s'inspire de  celle des  iYoires 
et influence à son tour la polychromie des bois, oü la Vierge reçoit fréquemment un manteau 
blanc, al lusion symbolique à sa p ureté. Au marbre s'attache d 'au tre part, comme à l ' ivoire, la 
connotation de matière précieuse, oü pointe sans cloute, dans Ic climat aristocratique qui conclu i t  
au  gothique international, I e  premier pressentiment d ' une ,·crsion plus mondaine, esthétique,  
de l '  1 deal{assung incarnée par l '  or (2i) .  

Si le  Weicher Stil des environs de 1 400 apparaît comme la recherche extrême, et comme ex­
ténuée, de la récupération d 'une  p lastique  souple, intrinsèquement malléable, au sein même d u  
formalisme linéaire du  x l \·e siècle, l a  clernière phase du  gothique nordique, qui  s'ouvre vers 
1 - 1 20-30, se présente au  contra i re comme une mutation radicale. Le durcissement du bloc, 
réaffirmé con tre les cou lées élégantes du Weicher Stil, est en même tcrnps dépassé par un écla­
tement des formes plastiques. La brisure des plis, en particul ier, opère une fragmentation des 
continu ités tactiles et im pose unc reconstruction de l ' u nité du  bloc en terrnes de ,·ision, d 'cspace 
projectif. A la l ibération d 'une  nouvelle I igne devenue d 'autant plus spatiale qu 'elle est plus 
éclatée, plus aiguë, a\'CC ses élans  et ses ruptures, répond unc polychromie qui , par sa d istribu­
tion de plus en plus complexe selon les parties exposées des \'êtemen l s, impose elle aussi une  
lccture projective, en  termes cl ' u n ité picturale, ouverte. 

Cette ouverture, cependant,  est touj ours con tenue dans les l imites d ' un  espace fermé. Les 
figures des retables sont irrhocabb;nent  serrées dans u ne étroite tranche d 'espace non perspec­
tif, oü leur écrasement et leur éclatement constituent  les deux aspects d ' un  scul et même mouve­
ment qu i  est transfiguration en acte, Wandlung. La tension fondatrice de la forme n 'est autre 
que cette ultime résistance de l 'objectivité close de la figure, du bloc qui s'efforce de conserver 
u ne u ltime fermeture j usque dans l 'acte même de son dépassement vers u ne image optique .  

Si  cette problématique \'aut ,  d 'une  manière générale, pour l '  Al lemagne et pour les  Pays­
Bas, i l  y a Jieu, cependant, d 'introduirc immédiatement une distinction importante qu i  résulte 
de ce que nous appellerons la différence de niveau auquel s'opère Ie phénomène. En Allemagne, 
l ' a ttachemenL traditionnel à J 'obj ectivité de la figure l iturgique est réaffirmé par une monumen­
talisation des figures qui portc à l 'exl rême les possibilités d 'accent uation des con trastes et des 
tensions en lre Ie pöle sculptural et  Ie pàlc pictural. Dans les Pays-Bas, l ' intérèt dominant por té 
sur la quali té englobante de J 'cspace déLcrmine une miniaturisation des figures plongées dans 

l ifs régu licrs soulignenl p l u s  rorlcment I e  p l a n  du Lablcau. :-.l o u s  développcrons c c  problèmc dans u n e  étude 

acl u e l lcmcnl e n  co u rs .  

(24)  er.  Thomas BRACll  E H'I', o p .  ei/ .  
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Fig. 8. Vicrgc aux cerrs, dét a i l .  T h u ringc, vers 1 370. Erfurt, calhédrale. 
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la n iche-relief de leur Kapellenschrein (25) . I l  en résultera, à partir de développements techniques 
presque semblables de  la polychromie dans les deux régions, des différences stylist iques très 
significatives. 

Commune à l 'Al lemagne et aux Pays-Bas est l ' interpénét ra t ion de plus en plus complète de 
l 'or ou de l 'argent et des couleurs, gräce au développement d 'un  arsenal technique hautement 
sophistiqué, oü u ne place essentielle revient aux glacis (L iislerfarben) sur feuille métallique, au 
sgraffialo et aux diYers traitements de  surface de l 'or et  de l 'argent (polissage ou non,  poinçon) 
dont la tonalité est par ailleurs modulée au  moyen de bolus de cliverses eou leurs (acre, rouge, 
noir, blanc). En Allemagne, Ie rayonnement de l 'or à t ravers la t ranslucicl ité des couleurs s 'unit  
à l 'opposition violente des deux termes dans la  j ux taposi tion « éclatée » du dedans et  d u  clehors 
Ie long de lignes de farces clématérialisées, mais cl 'une extrême au torité (exemple : Ja Salulalion 

A. ngélique de Veit Stosz) pour susciter sous nos yeux la t ransfigura t ion en acte de Ja figure en 
image (pl. l ) . Dans Jes Pays-Bas, Ja surenchère artisanale des glacis, sgraffialo, brocarts appli­
qués, poinçon nages et peintures sur ! 'or, poursuivant la minia turisation au niveau de la poly­
chromie, peut, comme clans Je  retable de Strängnäs l i l  (pl. I I I ) , t ransposer une scène presque 
anecdotique dans l ' irréalisme d ' u n  con te de fées. Sou vent cependant, lorsqu'au xv1e siècle Ja pro­
cl uc tion se fait plus rapide et sornmaire, on se Jimite à une formule plus sobre qui, sur Ia cloru re 
dominan te, accentue surtout  les carnations, les blancs, les revers bleus et quelques taches de ver­
dure, et renforce ainsi l ' effet optique général par une sorte de papillottement des formes qui 
clisloque Ja cohésion propre, plastique, des figures (pl .  1 1 ) .  

L e  traitement superficiel d e  l 'or, notamrnent par J e  jeu du polissage, du  poinçonnage e t  d u  
sgraffialo n e  peut en aucun c a s  être considéré comme u n e  si11 1ple addit ion décorat ive. I l  constit u e  
e n  effet une forme de modulat ion de valeurs spatiales, e t  j oue clans l a  polychromie un róle analo­
gue à celui qu i  l u i  est dévolu en peinture, et  dont un Angelica ou un Giovanni di Paolo ont tiré 
les jeux les plus riches (26) . C'est ainsi que s'expiiquent les rnultiples déYeloppements qui  ne 
correspondent à aucun mot i f  réel mais qu i, en modulant les qualités optiques de !'or, intègrent 
son irréalité clans Je  monde pic tural  des t extures. 

Une expression typiquement allemande de la « t ransfiguration » est l 'association, dans une 
même composition, d u  relief e t  de  la peinture, dont Ia fayeur à la fin du xve siècle est symptoma­
tique. Le retable de B!aubeuren (fig. 9), réalisé par Gregor e t  i\l ichel Erhart en 1 493-94 , est l ' un  des 
plus clairs exemples de  cette problématique qui fonde Je sursau t  formel de Ia Wandlung en acte 
sur Je passage du seu il sculp ture-peint ure. Essent ielle est ,  pour cela, Ja  netteté de la j uxtaposi­
tion des deux moments non uni fiés par Ja perspective : si tuation radicalement clistincte du bas­
relief pict ural i talien. Le seuil, ici, est choc, cléclic du passage visionnaire, comme la j uxtaposi­
t ion dedans-dehors (27) . 

(25) Cf.  Paul PHILI PPOT, La conceplion des relab/es golhiqt1es brabançons, dans Anna/es d'h isloire de /'art el d'ar­

chéologie de l '  U.L.  B. , t. I, 1 9ï9,  p. 29--10 .  

(26) Voir, par e xemple, les 1 ' ierges à / '  En{anl de l 'Angelico au Ri jksmuseu m c l '  A m s terdam, ou à la Gemäldcga­

lerie de Be! l i n-Dahlcm. 

(27) Sur l ' in terprétation formelle et  phénom énologique de ces scui ls créés par l a  j uxtaposl ion de d i fféren tes 

t eehniques,  voir Johannes T A U B EHT, op. e i ! . ,  p. 14  et  suiv. 
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Fig. 9. Gregor e t  l\fichel Erhart , R e l a blc de BJaubcuren, 1 � 93-9�. P h o t .  P h i lipps U niversit ä t ,  i\larburg. 
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En outre, l 'or, q u i  dans les figu res centrales se détache comme l u m ière sur Ie fond d'om bre 

de la caisse, repara î t  comme fo nd subst i tuant Je ciel dans la peint u re des volets : reprise q u i  

réaffirme, con t re I e  réalisme pictura l  - e t  par l ' i ntrorluct ion d ' u n  nouveau seuil - l'objectivité 

de la figure e t  la l imi te  de l'espace, tou t en u nissa n t  la caisse ce n t ra le e t  les vole ts  par la progres­

sion cl ialectique des seuils chaque fois  clairemen t clist incts, de la figu re en ronde bosse à l a  

composition pictura le.  

On saisi t bien ici pourquoi l ' A l lcmagne reste si f idèle aux fonds cl 'or, que les Pays-Bas éca rtent 

a,·ec !'ars nova du :\fa î t re de Flémalle e t  de Jean van Eyck . Les fonds d'or alleman cis du xve siècle 

se d is L inguent d'ai lleu rs de ceux du x 1 ve siècle et des fonds d ' or i ta l iens d ' u n  A ngelico ou cl ' u n  

Giornnni  d i  Paolo. Dans u n  m o u vement  analogue au cl urcissement de l a  figure vers 1 420-30, 

i ls  se matérialisent par l ' im portance qu'y prend Ie relief des mot i fs décora t ifs (généralement 

gra vés dans la prépara t ion)  tou t en main tenant leur sta tut d ' irréa lité. D'ou une tension in terne 

qu i les insère dans la problématique formelle de la transfigura t ion,  e t  que l'on re t ro u ve clans 

certains vêtements o u  borcl u res. Dans les Pays-Bas, au contraire, les reliefs des t issus sero n t  es­

sen tie l lement réalisés au rnoyen de brocarts appliqués en cire, c lont la saillie récl u it e  répond a u x  

co ncep tions réalistes et  est ompe Ie seuil  entre peint ure et scu l p t u re.  La clivergence entre l 'ap­

p roche allemande et  l 'approche fla mancle apparaît particulièrement claire si nous confrontons Ie 

retable de l a  Familie de Sain le Anne d u  :\Iusée de L ü beck (fig. JO) et Ie retable b ru xellois d u  

même sujet, conservé a u  Musée d u  C inquantenaire (fig. 1 1 ) .  A L ü beck, les figures écla tent ,  

écrasées contre la l imi te  que const i Lue  le fond d ' or à mo t ifs gravés. A B ru xelles, les figures bai­

gnent d a ns un espace q u i  se c l i late et d o n t  Ie fond est i n tentionnellem e n t  rendu i ncléfini par les 

rnodula t ions de l 'architect ure. 

O n  ne sera pas su rpris dès lors que ce soit clans les Pays-Bas que !'on tro u ve, vers la fin d u  

xvc siècle, l a  réalisation la plus i ntégrale cl ' u n e  i n tégra tion purem en t c hroma tique des formes 

plastiq ues. La Vierge el  Sain le A nne de l 'église de Keilen (pl. I V ) ,  admirablement analysée par 

\Villemsen, demande u n e  lecture essentiellemen t pictura le, proj ective, u ne approche fron tale 

pour laq uelle chaque couleur m arq ue non plus u ne opposi t ion cleclan�-dehors mais u ne j uxta­

position de masses qui s 'articu lent  en profoncleur en passan t  tour à tour l 'une  devant l 'a ut re 

e t  fo n t  ainsi la densité opt iq u e  d u  volume global perçu de l ' avan t-plan vers Ie fo nd.  

L a  même opposi t ion entre l ' orientat ion alkmande e t  l 'orientation flamande se retrouve à 
l 'échelle des dé tai ls. Bien q u ' i l  fail le ic i  tenir compte de la d ifférence de dimensions des figu res, 

i l  n 'en reste pas moins frappa n t  que le visage de J 'ange o u de la V ierge de Veit S tosz (fig. 1 3) 

p rése n te l 'épiderme pol i  de la polychro m ie comme la limite d ' u ne ex trême tension q u e  la forme 

con lien l mais que l 'expression dépasse : en quoi nous retrouvons la t ra nsfiguration en acte. A u  

contraire, t e l  visage d u  retable anversois de Linnich (fig. 1 4 )  ou de O p hoven (fig. 1 5) offre des 

traits  l ibrement  j etés sur la [orme q u 'i ls ouvrent en lui  conféra n t  la rnobi l i té con t i nue d ' u n  

clevenir pictura l  - o n  songe a u ss i LàL  a u « papillot temen t » des re tables flamancls. 

L'épanou issemen t maxima! de la polychromie du gothique tardif comme i n tégrat io n  de ! 'or  

et  de l a  couleur dicté par la t ra n sfigura t ion visionnaire de la  figure est la dernière forme de résis­

t a nce à Ja totale relativation d e  Ja figure par J 'unification spat iale de ! ' image. Résistance claire­

ment  marq uée, nous l 'avons v u ,  par la net.te affirmation des seu ils. On conçoit cependant que 

Ie  même contexte i maginaire a it  suggéré u ne a utre solu tion : l 'é l iminat ion,  p lus  o u  moins totale, 
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de tou s  les seuils, compensée par u ne nou velle forme de négat ivilé de la figure vis-à-vis de l a  

réal ité v isible : s a  m onochromie p l u s  o u  m o i n s  complète ( fig. 16).  L a  formule sem ble avoir é t é  

inaugurée en A llemagne p a r  T i l m a n  Riemensch neider en 1 490-92 avec s o n  retable de la l\1a­

deleine de M ü n nerstad t. Seuls les yeux, les lèvres et peu t-ê tre q uelq ues a t tri b u ts sont encore re­

h a u ssés de couleurs (28) . A B ruxelles, la monochromie apparaît en 1 493 avec le R etable de Sai n t  

Georges d e  J a n  Borman (29). l.J ne formule i n termédiaire, l a  polychromie partielle, parallèle à celle 

des dem i-grisailles peu t-être inaugurées par l\Iemling dans son Annoncialion du Musée commu nal 

de Bruges (donc avant 1 49 4 )  e t  fréquemment u t ilisées par l lans H olbein le Vieux, trouve son ex­

p ression accomplie dans le re table du Couronnemen l de la Vierge de Jörg Syrlin à Alpirsbach, 

ou seuls les carnations e t  les attributs sont polychromés. A nc Hiemenschneider, la réalité 

p last ique de l a  figu re est portée à son ex trême négat iv ité, réd uite  à u n  j eu d e  creux, de facettes 

et de crêtes l inéaires immatériel les devenues purs supports de valeurs lumineuses, au point de 

menacer j usqu ' à  l a  su bsistance d 'u ne su bstance plastique ta ngible. Avec la polychromie par­

t iel le s 'affirme d 'a utre part u ne réal ité d ' u n  type nou veau,  portée un iquement par la seule com­

bi naison des m oyens formels j ux t aposés comme tels.  Dans u n  cas comme dans l 'autre, l 'extrême 

négation de la figure, répo ndant à sa  � patialisat ion, débou c he en fait  sur u n  nouveau statut : 

cel u i  d ' image, corréla tif en néga t if, dans le contexte go thique du Nord, de l ' avènement posit i f  

de la slalue, formule q u e  la H .ena issance élabore en l talie depuis  le xye siècle, et  q u i  y est  étroite­

ment l iée à la p résence m o nochrome du marbre ou du bronze. 

(28) Sur la monochromie dans la sculpl ure d u  Spälgolik, voir Ernsl \\" 1 1 .LE�t s E :-; ,  op . ei/.,  passim ; Beobachlun­

gen zur Ober{lächenslruklur n iederrhein ischen Slw lpluren, dans .Jb. der Rhein.  Denkma lp{lege, L .  X XV I [ , 
l 967 ; Johannes TAUllERT, Zur Ober{lächenges lall der sogenannlen unge{asslen spälgol ischen Holzplaslik, 

dans Farbige Slw lp luren , op. c i l . , p. 73-88 ; Eikc ÜELLEH M A N N ,  Die Spä lgol ische Skulplur und ihre 

Bemalung, dans Tilman R iemenschneider, Frühe ll'erke, calalogue de l 'exposil ion 5 sepl . - 1 "' nov. \\"urtz­

bourg ,  1 98 1 , p. 275-282 ; Die Bedwlung des ,Ha lers Marlinus Schwar: im Friihwerk R iemenschneiders, 

ibid. p. 285-302 ; Erken n ln isse :::ur ursprüng lichen Ober{li.ichengeslall des i\lünnersladler Nfagda lenen­

A llars, ibid. , p. 3 1 6-32 1 ; Erwin :\IAY E H ,  Rcalismus in der Fassung des Creg lingen Hocha/lars, ibid. p.  283-

84.  Harlmut  Knomr, Zu illelhode und Ergebnissen des Forschungsprojekles - das Problem der küns t lerischen 

Herkun{l, ibid. , p. 7-20. 

(29) On peut parfois légi l imemenl hésilcr quanl  à la  queslion de savoir  s i  un  relable aclucllement dépourvu de 

polychromie doit cel é t a l  à un décapagc ou  a élé originellement conçu comme Le l .  Le cr itère permel l a n t  de 

reconnaitre u ne i n lenl ion originclle de monochromie ne peu t évidemmcnl consisler que dans l ' i mporlance 

accordée dans toutes les parlics des f igures aux  effcls  de texlurc superlïciels réa! isan l dans Ie bois ce q u i  

e s t  a i l lcurs obtenu p a r  la polychromie (f ig .  1 6) .  Il  faut cependanl L e n i r  cornple i c i  du fait  q u e  l a  préparal ion 

semble èlre souvenl devenue plus rn ince vers la  fin du xv• siècle, el qu 'clle pouvai L  donc laisser jouer des 

dén ivellat ions relat ivemen l faib les .  Par con l re ,  Ie L ra i lement grossier de cerl ains retables indique bien q u ' i ls 

éla ient  L ail lés en tenant comple d ' une f in i l ion par la polychromie. Enfi n ,  il y a l ieu  de se rappelcr que des 

re lab les ont pu, au  xv• siècle, ê l re mis  en ven te  avant cl 'avoir élé  polychrornés, ou que cetle dernièt e opéra­

L i o n  peul avoir été abandonnée de facto fau le de moyens financiers. Cf. à ce sujel '°"· :\' r nuwooHP,  De oor­

spronkelijke betekenis en in terpretatie van de keurmerken op Braban tse retabels en bee ldsn ijswerk ( i ·5de -

begin 16de eeuw), dans Bijdragen lol de Geschiedenis van de kunst der Nederlanden , opgedragen aan Prof .  

E m .  Dr .  J .  K .  Steppe, Louvain ,  1 981 , p. 85-98 e t  W. H ABE�t A-l< u 1rns, H e l  Mariaal laar voor d e  1 1/uslre 

Lieve Vrouwe Broederschap te 's  Hertogenbosch, dans A driaan van \Vesel ,  calalogue expos i l ion R ij ksmmeum 

Amsterdam, 1 980, p.  34-48. 
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Fig. 12. V ierge lró11 a11 l ,  église de Drovc 
( R hénanie), visage. \'ers 1 3-10-50. 

Phot .  Landesk o nservalor  R he i nland,  Bonn.  

Fig.  1 4 .  Retable de l ' église St-Marl i n  de L i n­

n ieh ( Rhénanie), A tel ier anversois vers 1 520. 
Détail d ' u n  visage (gra n deur réelle ca 4 cm) .  

! 'hot .  Lancleskonservator Rheinland,  Bonn. 

Fig . 1 3 . \'eil Slosz, Sa/u /alion angélique, :'\urc m­

berg, église Sainl-Laurcn l .  1 5 1 ï- 1 8, visage de 

la Viergc. Phot .  Bayerisches Landesaml für  

Denkmalpflege. Munich.  

Fig .  1 5 . Retable de l 'église Sain l e-:\1arie, Op­

hoven (Rhénanie), A lcl ier anvcrsois vers 1 525. 
Détail d ' u n  visage (grandeur réelle ca 4 cm.). 

Phot.  Lancleskonservator Rheinland, Bonn. 



Fig. 1 6 .  Hci nrich Douvermann,  Relablc des Sept joies 

de la Vicrge, I<alkar, églisc Sl-l'\ icolas. 

Détail d'un des rois magcs. 
Pho l .  Landcskonservalor Rheinland,  Bonn. 

Si la mo nochromie i n tégrale apparaît au xvre siècle, et  particulièrement avec :\ Iichel A nge, 

comme u n  signe par excellence du nouveau statut de l a  slalue répondant à la concepti o n  h uma­

niste d e  ! ' image comme réalité esthé tique, on conçoit que l ' assimilation - on pourra i t  presqu e  

d ire la naturalisatio n  - de celle-ci p a r  les traditions d u  Nord e t  du monde ibérique, profondé­

ment pénétrées par la notion méd iévale de figure, devait constituer u n  moment essentie! de la 

genèse et de l a  structure de ! ' i m age baroque. Si  nous crayons opportun d 'en suggérer ic i  les 

deux grandes l ignes directrices, c ' est que celles-ci, révélant l 'explicitation, à t ravers ! 'ouverture 

esthétique offerte par l ' assimilation de la statue humaniste, des tensions contenues et i ntériori­

sées par la forme fcrrnée du Spälgolik, apparaissent comme l a  confirmation l a  p lus  manifeste 

de n otre analyse, et dès lors comme sa meilleure conclusion.  

L a  première l igne est  cellc d e  l' Espagne. Dans Ic  cl irnat d e  dévotion d ' un Moyen Age q u i  

se p o u rsuit  à travers la Contre- R éforme, la statue humaniste, ouverte a u  spectateur, y subit 

u ne sorte d ' involution vers l a  f igure médiévale, qui  isole formellement de tout espace associé 

Ie moment sculptural,  p o ur mieux projeter dans l 'espace réel une dernière i ncarnatio n  de l ' icone 
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qui, à de rares exceptions près, fait, par son vérisme, irruption dans l 'espace existentie! du  
spectateur (30) . 

E n  Europe centrale, a u  contraire, l 'assimilation consistera à expliciter dans l 'espace archi­
tectural le système des seuils contenus dans la structure fermée du Spälgolik oû. i l  constituait 
le ressort de la transfiguration en acte. La statue monochrome devient ainsi l ' un  des moments 
d 'un  nouveau système qui l ' intègre en la transcendant, et oû. la  multiplication des niveaux de 
réalité - or, monochromie, polychromie, peinture, etc. - et des seuils qui les séparent ravit 
cette fois le spectateur dans le mouvement même d 'une transfiguration qui l ' intègre tout en le 
transcendant (31). 

Paul PHILIPPOT 

ABSTRACT : Sketch of development of medieval Polychromy 

Interest in  the history of the polychromy of sculpture has developed during the last twenty 
years mainly in connection with restoration, not least because of the importance, for the restorers, 
to assess the authenticity or not, and consequently to date, the layers of paint that may cover a 
scul pture. 

On the base of previous research, especial ly by Ernst Willemsen, Johannes Taubert and Tho­
mas Brachert, an attempt is made to integrate actuel knowledgc on polychromy in the genera! 
stylistic development of North european sculptuce in the Middle Age. The approach proceeds 
according to two main lines that are closely connected. The first one attempts to define the 
successive shifts that characterize what may be called to ontological status of the three dimen­
sional images, that moves from the almost magical sigh of the Ottonian period, over the classica! 
gothic  figure to the increasingly visual structure of the late gothic image. The second line tries 
to sketch out the transfor mations of the relationships between the carved form and the use of 
gold and colour which are connected with this evolution. P. Ph. 

(30) Il y a cependant une exception relative à cette tendance dominante, lorsque Alonso Cano, en particulier, 
tente de conférer à la polychromie de ses figures des quali tés tonales inspirées de la peinture vén i tienne. 

(31) Cf. à ce sujet Dagobert FREY, Der Rea/ilälscharacler des Kunslwerkes, op. cil. 
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UN RETABLE B RABANÇON DE LA PASSION 

DU XVIe S IÈCLE AUX MUSÉES ROYAUX 

D'ART ET D 'HISTOIRE À B RUXELLES 

Les Musées royaux d 'Art et d ' Histoire conservent un retable sculpté ( lnv. R.1 1 )  qui, j u s­
qu'à présent, n 'a  j amais attiré l 'attention des historiens de l 'art (1). Cette reuvre a été léguée par 
M. E.  de Meester de Ravestein e n  1874. Après avoir séjourné au Musée d'armures, d'an liquilés 

el d'arli llerie (2 )  aménagé à la Porte de Hal à Bruxelles, cette reuvre accompagna, en 1 899, les 
collections au Palais du Cinquantenaire, qu i  prit successivement le nom de Musées royaux des 

Arls décoralifs el induslriels et de J\llusées royaux d'Arl el d'Hisloire à partir de 1 929 (3) . 
Ce retable en chêne, auquel nous donnerons dans eet article la dénomination de retable de 

Meester, est formé de bloes sculptés, dorés et polychromés, ayant pour suj et la Passion du Christ, 
et abrités sous u ne huche en bois doré munie d 'une porte vitrée. L 'ensemble prend appui sur 
un  socle constitué de deux tablettes moulurées parallèles qui enserrent une frise sculptée (4) 
(fig. 1). 

Dans Ie catalogue du J\ll usée de Raveslein (M usée royal d' anliquilés el d' armures) édité en 
1884, i l  est fait mention au  n° 2397 de ce retable qui  serait un « travail italien du commence­
ment d u  xv1e siècle » (5) . Dans cette étude, nous tenterons de démontrer que cette reuvre n 'est 

( 1 )  Nous rcmerc ions b icn vivement Madame Gh. Derveaux - Van Ussel, chef de seclion aux Musées royaux 
d' Art et d 'Histoire ,  qui nous a autorisée à publier ce retable et a faci l i té nos recherches, e t  Monsieur A. De 
Schrijver, professeur à l 'Univers i t é  de Gand, pour ses précieux conseils. 

(2) M usée de Raveslein.  !Vlusée royal d'anliqu i lés el  d'armures. Notice par E. de MEESTER de RAVESTE1 :-1 ,  

2e éd . ,  Bruxelles , 1 884 , p .  531 . 

(3) J. DE BoncHGHAVE o'ALTEN A ,  Jn lroducl ion , dans Musées royaux d'Arl el d'Hisloire de 13ruxelles. Archéo/o­

gie n a l ionale, Industrie d '  A r t ,  Folklore, (Musées de Bruxelles. I I I) ,  Bruxelles, 1 958.  

(4)  Dimensions : h. totale de Ja caisse (y compris Ie socle) : 1 ,215 m ;  h. du socle : ± 1 9  cm. ; h. de la frise : 
9 cm.  Largeur de la caisse (parl i e  supérieure) : 98,5 cm ; largeur de la tablelte supérieure : 1 ,085 m. Pro­
fon deur de la partie supérieure : 28,5 cm ; prof. à hauteur de la Lablelte : 30,8 cm. ; prof. du socle sous la 
tablel te : 23 cm.  Hau leur moyenne des personnages à ! 'avant-plan : 30 cm. Aucune précision n 'a é té  
apportée concernant Ja date à laquelle ! 'ensemble sculpté aurait élé protégé par  une  vitre. 

(5) Voir n. 2. Est appelé !Vlusée de Raveslein , ! 'ensemble des reuvres léguéc� par E. de Meester de Ravestein au 
Musée el répcrtoriées clans Ie catalogue descripl i f  cité plus haut. Un retable minialure f it égalemenl pa1 t ie  
du leg5 de Meester de Ravestein (Musée d e  Raveslein . . .  , p .  679,  n° 2553). Il p1 ovienclrait du couvent des 
Carmes à Ypres et  est attribué à Charles d 'Ypres, sculpteur et peintre, et porte la date de 1 535 (U. THIEME 

et  F. BECKER, A l lgemeines Lexikon der B i ldenden K ünsller von der A n l ike bis zur Gegenwarl, X I I ,  Leipzig, 
1 9 1 6 ,  p. 1 94 (avec bibliographie antérieure). 
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Fig. 1 .  Helable de la Passion. Bruxelles, l\ l RA l -1 . Copyright A.C.L . ,  Bruxelles. 
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pas u ne production italienne mais bien une ceuvre des régions du Nord d u  deuxième quart du  
xv1 e  siècle. Par ! ' analyse de la polychromie, nous aborderons I e  problème du  transfert de ce 
retable vers d'autres régions. Cet aspect rej oindra la question des restaurations de J 'ceuvre qui  
seront  é tud iées gràce aux mét hodes de laboratoire. 

Compositions des scènes 

Le retable de Meester est consacré au Parlemen t de craix, à l 'avant-plan, et à la Crucifixion, 

dans Ie fond de la n iche. Sortant d ' une ville fortifiée qui  représente Jérusalem, plusieurs per­
sonnages, souvent regroupés, composent ce défilé : en tête du cortège, apparaissent de dos les 
deux larrons qui amorcent la montée vers Ie Golgotha, tandis que ! 'arrêt est marqué par Ie 
groupe du Christ portant la croix, entouré de soldats et suivi par des cavaliers. Le lien entre 
les deux scènes principales est marqué par un groupe de solclats. 

La représcntation conjointe des deux événements de la Passion du Christ est bien connue 
dans Ie pein ture flamancle du xv1e  siècle et c lans les tapisseries, mais clle est beaucoup plus rare 
clans les retables sculptés. Ainsi, dans les reuvres peintes, existe-t-il plusieurs variantes de cctte 
même composition .  Comme clans l ' ceu\Te du ;\lonogrammiste de Brunswick (6), Ie Portement 
de croix se cléveloppe devant un vaste paysage à ! ' horizon duquel se profile In Crucifixion .  Dans 
sa Jlon lée a u Calvaire que !'on peut situer entre 1 540 et  1 563 (7) ,  cette même représentation évo­
lue <levant un paysage plus ou\'ert oû chemine un cortège Ycrs Ie Golgotha. Les deux thèmes 
iconographiques du Portement de croix e t  de la Crucifixion cleYiennen t prétexte au  cléYelop­
pement du paysage dont les différents plans se fonde n t  gràce au cheminement de la foulc.  Cette 
caractérist ique est présente dans un Parlemen t de craix at tribué à Pieter Aertsen (8 ) ,  ou Ie mur 
cl ' enceinte de Jérusalem a été retra nché alors que dans son tableau d'Anvers, daté de 1 553, ! 'en­
cein te est présente à l 'arrière-plan à gauche (9) .  De plus, clans des Parlemenls de craix de Cor­
neille Metsys (10) de même que dans la Jlan lée au Calvaire de Vienne (11 ) ,  peinte par Pierre Bru egel 
! 'Ancien en 1 564, Ie peintre a associé au Portement de croix Ie groupe trac l i t ionnel de la Pàmoison 

(6) Idc n t i fié  par Friedländer comme é lant  van 1-lemessen el par Gcnail le comme Jan van Amslel (�L J. FRI ED­

LÄ;o;DER,  Early J\'elherlandish Pa i n l ing. X 1 r. Jan van Score/ and Pieter Coeck van Aelst, Leyde-13ruxelles, 

1 975,  p. 49-52 ; Jo" X T I I . A n lo n is Mor and h is Con temporarics, Lcyde-Bruxelles, 1 975, p. 57-59 ; R .  

GE'.'IAI LLE, A u  temps d'Érasme e l  de Lu ther. L'cr.uvre de J a n  van A msld, Ie ,H onogrammiste ä e  Bruns Tick, 

dans B u l letin des Musées royaux des Beaux- A rls de Belgique, 23-2'.'l, 107� - 1 980, 1 -3 ,  p. 8-1 ,  fig. 2) .  

(7 )  Pa ris ,  i\fusée d u  Louvre, inv.  n °  2299. 

(8)  Autrc[ois :\ Vienne, Galerie San kl  l .ucas, sans n°  d ' inv.  Publ ié c lans Ic Calalogue, hiver 1 963/6-1 .  D .  l(HEIDL,  

Die rel igiöse ,1 falerei Pieter A erlsens a l s  Grnndlage seiner /{iinsl lerischen Enlwicklung, c lans Jahrlwch der 

Kunsthislorischen Samm lungen in \\ïen , 68, 1 972, p. 7- 1-76, Il vécu t à An\'crs entre 1 535 et 1 555 environ 

(i\ I .  J .  Fn1EoL:\:-<DEH, o p .  cil" X 1 1 1 , p.  57-59). 

(9)  Anvers, Koninkl i jk  �fuscum voor Schone I<u• 1slen,  inv. n °  862, voir �· ! .  J. l7n 1 EDL.Ä.'.'IDEH, op. cil" X I I I , pl. 

1 55,  n °  3 1 1 .  

( 1 0) Prague,  :'-:árocln f  Galerie,  inv.  1 1 °  \ ' 0 1 3 .  T l  existe une au t re ver$ion datée vers 1 550, conservée à Bruxelles, 
i\fusées royaux des Bcaux-Arls de Bclgiquc, i nv. n° 66-1·1 .  B. DuNBAH ,  The Landscape Pa in l ings o{ Cornelis 

N fassys, clans B u lletin des J fusées royaux des Beaux- A rls de Belgique, 23-29, 1 97 � - 1 980, 1 -3 ,  p .  1 05- 1 06 e t  

p .  1 09- 1 1 0 .  

( 1 1 )  l< unsthisl orisches i\fuseum ,  i n v .  n °  7 1 2 .  ( D .  l<11ErnL, op. c i l "  p. 76). 

45 



de la Vierge. Citons enfin u ne tapisserie bruxelloise ou ces événements essentiels de la Passion, 
la Montée au  Golgotha et  la Crucifixion sont  bien présents (12) . 

Dans les retables sculptés, néanmoins, cette disposit ion de deux ép isodes principaux de la 
Passion s'étageant  dans un même compartiment est peu courante. Parmi les rares exemplaires 
que nous ayons relevés, figure Ie retable bruxellois de l 'autel  majeur de l 'église de Strängnäs 
(Suède), daté vers 1 490 (13) .  Il se compose d ' une caisse rectangulaire, divisée en trois comparti­
ments que complètent des volets sculptés. Le Portement de croix surmonté de la Crucifixion 
en  occupe la niche centrale. Dans la plupart des retables sculptés flamands du  xv1e siècle, ces 
scènes de la Mon tée au Calvaire et du Golgotha ne sont guère associées dans le même comparti­
ment. Si la Crucifixion, moment u l time de la Passion ,  est évoquée le plus souvent dans la partie 
centrale du retable, Ie Portement de croix prend place dans un compartiment i nférieur, comme 
dans Ie retable de Saint-Denis à Liège, daté vers 1 525 (14) , mais la place habituelle pour cette 
scène reste de toute manière la niche du cöté gau che de la Crucifixion .  On constate toutefois 
que la surélévat ion  de la scène centrale a favorisé Ie gro upement de personnages à deux niveaux 
différents, ce qui  a créé une perspective montante e t  une composition illusionniste. La Cruci­
fixion domine de façon constante Ie groupe de la Pämoison de la Vierge à gauche e t  des soldats à 
droite, disposés à u n  n iYeau inférieur. 

Étude iconographique comparée 

Dans le Portement de croix du retable de :\ [eester, Ie Christ, couronné d'épines, tombe sous 
le poids de sa charge. Le genou dro i t  en  terre, de profil, il sou tient la croix, Ie regard tourné vers 
Véronique qui, agenouillée, lui tend Ie voile. A l 'arrière de ce gro upe, un soldat frappe la croix 
à ! 'a ide d 'une massue et un deuxième personnage dont Ie vêtement comporte des manches bouf­
fantes, détourne Ie visage. A ga uche de la scène, Simon de Cyrène aide Ie Christ à supporter son 
fardeau,  tandis qu'à ! ' avant-plan, un autre soldat casqué Ie frappe de la jambe gauche, tenant 
dans la main ga u che un fragment de massue ( ? ) et dans la droite des verges. Plus haut à droite, 
un soldat tire la croix à !'aide d 'une  corde. L'étude comparée de ce sujet en ! talie et dans les 
régions du Nord permet de cerner !'origine de cette représentation. 

Le thème iconographique de la Passion fut couramment illustré en Jtalie du  x1ye au xv1e 
siècle. Alors que l 'empreinte byzantine est encore b ien présente au xrve siècle, on  constate que 
les  types iconographiques représen tés sont assez différents de ceux d u  retable du Cinquantenaire. 

( 12) Conservée au Musée diocésain de Trcnle ( 1 5 1 5- 1520). J .  K. STEPPE, lnscriplions décoraliues conlenanl des 

signalures el des menlions du /ieu d'origine sur des lapisseries bruxelloises de la {in du xve e l  du débul du 

x vre siècle, dans Tapisseries bruxelloises de la pré-Renaissance (Calalogue d'expos.), Bruxelles (Musées 
royaux d'Arl cl d 'Histoire), 22 janvier - 7 mars 1976, p. 2 1 1 et 2 13 ,  fig. 7. 

( 13) J. DE BoRCHG HAVE D'ALTENA, Les relab les brabançons conserués en Suède, Bruxelles, 1 948, p. 1 3- 1 4 ,  fig. 1-2 ; 
J .  RoosvAL, Relab/es d'origine néerlcmdaise dans les pays nordiques, dans Revue beige d'archéologie el d'his­

loire de l'arl, I I I , 1 933, p. 1 39-1 40. 
( 1 -1) J .  DE BoHCHGHAVE D'ALTENA, Relables brabançons 1 4 5 0-1550, Bruxelles, 1 9-12, p. 1 2- 1 -1 ; R. FoHGEUH, 

L 'ég/ise Saint- Denis à L iège, dans Feu il /els archéologiques de la Sociélé royale Le Vieux-Liège, 2•  éd" 197 1 ,  
n° 7 ,  p. 2·1 -27 ; Lambert Lombard e l  son lemps (Catalogue d'expos.) ,  L iège (l\lusée de  ! 'Art wallon), 30  sep­
Lembre - 31 oclobre 1 966, p. 1 6 ,  n° 35, pl. IX. 
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E n  effet, dans les représentations  italiennes de la Via Crucis, Ie Christ porte seul la croix a u  
milieu d u  peuple (15). C e  thème évolue vers plus d e  pathétisme a u  xve siècle, comme e n  té­
moignent les reliefs en marbre sculptés de la tombe Colleoni, de la chapelle Colleoni de Bergame, 
datés vers 1 475. Giovanni Antonio Amadeo et ses élèves y ont taillé une Montée au Calvaire ou  
Ie Christ ainsi que  les soldats affichent des attitudes p lus  calmes, mais dont les expressions tra­
duisent une douleur plus grandiloquente (16). En revanche, dans les régions du Nord, Ie Christ, 
aidé par Simon de Cyrène, succombe réellement sous Ie poids de la croix, alourdie par les tortures 
que lui infligent les bourreaux.  Cette composition trouve son origine dans la littérature médié­
vale. Les arlistes et artisans a uraient puisé leur  inspiration dans les manuscrits et éditions de la 
Biblia Pauperum, dont ! 'exemplaire Ie plus ancien peut se situer au  x1ve siècle (17) , dans la 
première biographie plus compréhensible du  Christ, les Medilaliones vitae Chrisli, du  Pseudo­
Bonaventure (début du  xme siècle) (18) et dans Ie Breviari d'Amor de Matfre Ermengaud  (vers 
1 250-1 322) (19). La diffusion de ces ouvrages eut pour conséquence une illustration plus imagée 
de la Passion, proche de l 'anecdote et accessible au peuple gräce aux traductions des textes latins 
en langue vernaculaire. Par ailleurs, les iconographes du x 1ve siècle utilisèrent en premier lieu 
Ie pressoir comme métaphore de la croix (20), reprenant par là-même Ie verset A la cuve, j'ai 

fou lé soli taire du psaume d ' I saïe (63,3). Dans sa Vila Chrisli, Ludolph de Saxe (t 1 377) modifie 
Ie texte de la Glossa ordinaria par cette phrase : ego solus suslinui  pressuram crucis. Au xve 
siècle, la poutre du pressoir devint la croix du Christ. La représentation la plus ancienne de ce 
thème serait d 'origine flamande et daterait de 1 405, mais en Allemagne aussi ce sujet fut fréquem­
ment illustré (21) .  Ce développement iconographique du Christ pressé par la croix et les bour­
reaux, est évoqué de façon magistrale dans la Grande et la Petite Passion d 'Albert Dürer (22) ,  
parues tou tes deux  en 1 5 1 1 .  Le Christ tombe sous la croix, foulé par  u n  bourreau à l a  jambe 
tendue et traîné par un deuxième soldat. Ce type de représentation a été emprunté par les 
peintres, cartonniers pour tapisseries, graveurs et sculpteurs de retables des Pays-Bas méridio­
naux. Ainsi Bernard van Orley peignit-il un Portement de croix, très proche de la composition 
de D ürer, sur Ie revers gauche d u  Relable de la sainle croi.r, conservé à Bruxelles et daté vers 
1 5 1 5- 1 522 (23) (fig. 2). Ce même schéma de van Orley se retrouve dans des tapisseries bruxel-

( 1 5) G. SCHILLER,  lkonographie der Chrisllichen Kunst. I I .  Die Passion Jesu Chrisli, Gütersloh, 1 968, p. 9 1 .  
( 1 6) C h .  SEYMOUH,  Sculplure i n  J laly : 1400-1500, The Pelican History o f  Art, 1 966, p .  1 91 e l  pl. 1 3 1  (A). 
(1 ï) Bib/ia Pauperum. Die vierzigblällrige A rmenbibel in der bibliolhek der Erzdiözese Eszlergom, Hanau,  s .d . , 

p. v-v1 ; J. H. MARROW, Passion lconography in Norlhern European A rl o{ the /ale Middle ages and Early 

Renaissance (Ars Neerlandica, I ) ,  Courtrai ,  1 979, p. 1 63 ; A .  HENRY , The {orly-page b lockbook Bib/ia Pau­

perum : Schreiber Edilions I and V 111  reconsidered, clans Oud Holland, 95, 1 98 1 ,  n° 3, p .  1 27-150, 15 pl. 
( 18 )  J. H. MARHOW, op. cil" p. 1 90- 1 9ï ; Lexikon der chrisllichen lkonograph ie ,  3 .  A llgemeine Jkonographie (sous 

la direction de E. K rnscHBAUM) ,  Rome-Fribourg-Bäle-Vienne, col. 68. 
( 1 9) Voir n. 1 7 .  
(20) J .  H.  MAHHOW, o p .  cil" p. 83-89.  
(2 1 )  Ibidem. 

(22) Gravures sur bois (K.  A. KNAPPE,  Diirer Gravures, amvre complet, (Paris) ,  1 964 , no 189 et no 275 ; E. KmscH­

BAUM,  op. cil" col. 79-80). 
(23) Ce retable fut exécuté pour l 'église Sainle-vValburge à Furnes et est conservé aux Musées royaux des Beaux­

A.rts de Belgique à Bruxelles ( !nv. n°  4999). Le siècle de Bruegel (Catalogue ex pos" Bruxelles (Musées royaux 
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Fig. 2 .  Bernard van Orley. Rclablc clr la s 1 i n le Cro ix ,  

revers gauchc. Bruxelles,  Musées rvyau x  cles Bcaux-Arls 

clc Belgi'.] UC.  Copyrighl A.C. I ." Bruxelles. 

Joises de vers 1 520 (21). L ' i n fl uencc de D li rer  est encore bien vivante dans la peinture flamande 

et  dans la  gravure d u  X\'Ie siècle. Dans Ie  Parlemen t de croix de Pierre Coeck d ' Alost, daté  après 

1 527, et dans celui de Corneille Metsys, de rnême que dans Ie t a bleau aya n t  Ie m ême suj e t  con­

servé à Berlin et pei n t  par Pie ter  Acrtsen, Ie sol da t s itué à ga uche, dans un pa roxysrne de crua u té, 

frappe Ie dos d u  C h rist en levant Jes deux b ra s  pour Je brutal iscr à ! ' aide d ' u n  gourdin (25 ) .  On 

s'aperçoi t  cependant que vers Ie milieu d u  x,· 1 e  siècle s 'ébauche une ten da nce parallèle Yers u n  

arnoll isse:nent ou maniérisrne dans les a t t i tudes des solda ts  représentés dans les tablea u x  des 

peintres a nversois. Un Porlemen l de croix de Pieter Aertsen, d a té de 1 562, rnontre Je mêrne type 

c lcs Beaux-Arls c lc  Belgique)  27 seplcmbre - 2 1  novembre 1 963, p.  1 1 1 - 1 -1 2 ,  f ig .  80:i. ; i\f. J .  FH1EDL:\1-10En,  

Early Selherlandish Pa i n l i ng. \' I l ! .  Jan Cossarl and Bernarl van Orley, Lcydc-Bruxelles, 1 972,  p.  57-

58, pl.  98, n °  9\l, ; voir aussi  pour Ic rapport e n l re celle scène pei n lc en brun sur  b run e t  la sculpt u re ,  J .  

T A U B EHT, Z11r Ober{lächenges lall der sog. 11nge{ass len späl]nl ischen Hol:p/aslik, dans S lärle/-Jahrbuch, 

Neue Folgc, l. 1 ,  1 967,  p.  1 23- 1 26, f ig .  \l. 
(2-1 ) Des lapisseries de la Pass ion sonl conscrvées au \'al ican , clans les collecl ions de la Couronnc cl ' Espagne à 

�Iaclricl, et au �fusée Jacquemart-Anclré  à Par;s.  ·o 'r  Bernard van Orley 1488- / .j 4 J ,  Socié lé  royale c l 'Ar­

chéologie de Brn xclles, 1 9� 3 ,  pl. I V  c l  V I T ; J .  H. i\ I A HHow, op. cil" p.  89. 

(25) Le lablcau de Pierre Coecl;: cl'Alosl csl conservé à 1 1<'\le,  Ö ffcnt liche l<unslsammlung,  fonclal ion Bachofen­

B u rckhardt , inv .  n °  1 250. Le siècle de Bruegel" " p .  8�, n °  7 � ,  fig. 88 ; G.  �IARLI EH, La Ren a issance {lamande. 

P ierre Coeck d' A losl ,  Bruxelles,  1 966, p. 1 95-1 96. f ig.  1 36 ; concernanl Ie lablcau de C. �lelsy� , voi r B .  

D u N BAH, op. cil" p .  1 09 ,  f ig .  1 1 .  
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de bourreau, campé dans u ne a t titude moins mouvcmentée (26 ) .  Enfin, des graveurs tels que les 

frères vVierix, emprun tèrent  également à D ü rer Ie schéma d u  Portcme nt de croix qui ,  pourta n t, 

se teinte déjà d ' italianisme (27 ) .  Parallèlement aux exemples pcin ts, ce thèmc iconographique, 

m arq u é  par la l i ttéra t u re méd iévale et par les graYures de D ü rer, apparaît dans les retablcs 

sculp tés b rabançons d u  xv1e siècle.  Ce thème es t  évoqué, entre autres, dans les reta bles nnver­

sois d 'Aldenhoven (auj ourd ' h u i  disparu ) ,  d 'Aurich (Allemagnc) (2 ) ,  et de :v lelbourne (Aus­

tralie) (29) (fig. 3) q u i  peuven t être da tés des an nées 1 5 10-1 520, oü les att it u des des personnages 

Fig. 3 .  Rcl ablc anversois. Melbuurnc, Nal ional Gallcry of Art. 

Copyrighl A . C . ! . . .  Bruxelles. 

(26) Amslcrclam ,  Co l lec l io n  \\'elzlar .  L'al l ribul ion de cc lab leau a élé faite à Pic lcr Aerlscn ( Io . ,  pl .  1 57, fig. 

3 1 5 )  ou à Joac h i m  1 3cuckclacr ( D . l< H E I U L ,  op . cil" p .  75-79, fig. 52). 

(27) :\f.  :'llAUQuov - H E x o n 1 c 1< x ,  Les modè les ila/iens des 1\ïerix , clans Relations arlisl iqlles en/re les Pays-Bas el / '  /la­

l ie à la Renuissanc�. É llldes dédiées à Su:anne Su /:berger, Bru xelles-Rome, 1 980, p. 1 63 - 1 66 et p. 1 77 ,  fig. 1 .  

(28) J .  D E  I 30 1� cH G H A V E  o ' J\ LTEXA . .\'oles pour seruir l'élude des relables anuersois, clans Bu lletin des J11usées 

royall.x d 'Arl el d'llisloire . 29. 1 957,  p. 1 8-20 e l  p. 2-1 -25 . 

(29) .\'ulional Callery of \ ïcl.?ria. Le relable anuersois (Cal alogu e e x pos . ) .  Anvcrs (:\lusées royaux des Beau x­
A r l s) .  1 983. 
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s'apparentent à celles des figures du  retable de Meester. D 'autre part, les costumes des soldats 
représentés dans les trois retables anversois cités p lus  haut reflètent la tendance germanisante 
chère à D ü rer : tu niques à crevés, casques à volutes, tandis que les soldats du  retable de Meester 
portent des costumes et casques à la romaine. Cette mode, qui  fit appel au répertoire stylistique 
de la Renaissance italienne, rappelle Ie style de Pierre Coeck d 'Alost et de Jan Swart, courant que 
l 'on peut situer dans les années 1 530- 1 540 (30). L'aumusse qui recouvre Simon dans les premiers 
retables s'est doublé d 'un  couvre-chef à turban dans Ie retable de Meester. 

L 'iconographie des aut res figures qu i  participent à la Montée au Calvaire de ce retable, 
révèlent également Ie mélange de tradition et  de renouveau .  Ainsi Véronique dont la repré­
sentation s'intensifia gräce au théätre médiéval (31), montre-t-elle Ie type traditionnel appliqué 
dans tous les  retables sculptés du  xv1e siècle. A ses cótés, u ne sainte femme fléchit les  genoux 
dans u ne attitude de désola tion. La même a ttitude est illustrée dans la Déploration du retable 
anversois d 'Herbais-sous-Piétrain, daté vers 1 530 (32) (fig. 4 ) .  Par ailleurs, Ie costume est 

Fig. 4. Relable anversois d 'Herbais-sous-Piélrain. Détail : 
la Déplorat ion. Bruxelles, MRAH.  

Copyrigh l A.C.L" Bruxelles. 

(30) M .  J. FRJED LX N D ER, op. cil" X I I I ,  p. 13- 16 .  
(31 ) E .  M.�LE, L'arl religieux d e  l a  fin du moyen cîge e n  France, 2° éd"  Paris , 1 922, p.  64  ; A .  C HASTEL, L a  \'éro­

n ique, dans Revue de l 'Arl ,  n° �0-4 1 ,  1 9ï8, p. ï4 .  
(32) Bruxelles, Musées royaux d 'Art cl d ' J-listoire, inv .  4009 .  R .  M A EHE, Le relab/e d'Herbais-sous-Piélrain, 

dans Anna/es de la Sociélé archéo logique de / 'Arrondissement de Nivelles, X, 1 909, p .  1 2ï-132 ; Gh .  DEH­
VEAUX - VAN UssEL, Relables en bois. (Gu ide du visiteur. Musées royaux d'Arl el d'Hisloire), Bruxelles, 
1 97ï, p. 1 2 ,  fig. 25. 
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également indicatif : les robes aux  larges décolletés, les vastes manches bouffantes, les coiffures 
en chignon évoquent la Renaissance. 

U n autre groupe significatif est cel ui de la Pämoison de la Vierge. Courbée sous Ie poids 
de la souffrance et les mains j ointes, celle-ci est soutenue par saint Jean .  On pourrait voir ici 
u ne variante d ' u n  modèle traditionnel bien connu chez Rogier van der Weyden au xve siècle, 
modèle qui s'est perpétué dans les retables a nversois du xv1e  siècle (33) .  Parmi ces derniers, Ie 
fragment sculpté de Bassines (34) (fig. 5) est fortement apparenté à la Pämoison du  retable de 
Meester. 

Du cöté gauche d u  Portement de croix, Ie groupe de cavaliers du fond, sortant de la ville, 
montrent des visages aplatis, des physionomies aux expressions grossières marquées par u n  

Fig. 5 .  Fragment d e  relable de Bassines : 
la Parnoison de la Vierge. Bruxelles, MRAH. 

Copyright A.C.L . ,  Bruxelles. 

(33) L. VAx CASTER-GUIETTE, Rémin iscences rogériennes dans la sculplure brubançonne, clans J11élanges d'archéo­

logie el d'hisloire de / 'ar/ o((erls au Pro{esseur Jacques Lavalleye, Louvain ,  1 9ï0, p. 303, pl. LXXX I I I , fig. 2 ;  
L .  l -I ADF.R�1Axx-M1sGu1cH, Ropporls d'espril el de (orme entre l'reuvre peinl de Van der Weyden el la sculplure 

de son lemps, dans Rogier von der \\'eyden , Rogier de la Pos/ure, peinlre o((iciel de la vi lle de Bruxelles, 

porlrailisle de la Cour de Bourgogne, Ca lalogue expos., Bruxelles (Musée Cornmunal), 6 oclobre - 18 no­
vembre 1 979, p .  85-93, 1 1  ill. 

(34) Bruxelles, Musées royaux d 'Art et cl ' H is l oire, inv. n° 3629. 
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Fig. 6. R cl ahle de l a Passion.  Détail  du fond ga uche .  

Bru xelles, :\[RA I -! . Copyright S p e l l doorn. 

certain prognatisrne (fig. 6). Ces types de figures anirnent égalcrnent les fonds des scènes de la 
Passion des retables anversois de  Bouvignes (f ig. 7) ,  Ricey-Bas (France) ,  Roskilde (Danemark) 
et Annone Brianza ( ltal ie )  ainsi que des fragments  anversois conservés à Anvers. Ces retables 
sont datés vers 1 555- 1 560 (35 ) .  

(35) L e  relable d e  Bouvignes serai l cl a l é  des an nécs après 1 55-l .  . J .  ÜEST H É E ,  L e  relable anversois de / ' ég l ise de 

Bouvignes, dans Swnurcum, 1 .  1 92-1 ,  p. 5-10, 1 fig. ; . J .  LEEUWE1'DE R G ,  De laa/sle retabels u i l  de Schelde­

stad en enig aanvenrnn l  beeldhow1·ircrk, dans Revue beige d' A rchéologie el  d ' H isloire de / ' art ,  XX V I , 1 957,  

1 -2 ,  p .  76-83. Pour Ie retable d e  Riccy-Bas, v o i r  .J.  D E  BoRCHG RAVE o 'ALTEN A ,  Noles pour serv ir" . ,  30, 

1 958 , p.  1 7- 1 9-21 ,  26. L e re l a i.Jle de R osk il de a é té étu d i �  par J .  LEEUWE1' BERG , op. cil. ,  p .  84-92 ; V.  T110M­

SEN, A llertavle pa vaerks led. dans .\'alionalmuseels A rbedsmark, 1 ()72, p.  1 1 7- 1 30, 1 5  fig. Le retable aura i l  

52 



Fig. 1 .  R clablc anvcrsois de ! 3ouvigncs. 

Ddai l  : Ic Po1 Lc1 1 1cnl de Croix .  

Copy1 igh l A.C.  L., ! 1ruxclles. 

En ce q u i  concerne la Cru cifixion (fig. 8), à l 'arrière-plan, le  Chrisl e t  Ie larron de gauche 

affichent un style d ifféren t  de celui du larro n de dro i te (voir l 'ét u de de labora toire) . Les m uscu-

é lé placé dans la  chapelle du t:hà l eau de Frccleriksborg penclanl Ic règne de 1:récléric 1 1  ( 1 559- 1 588) ava n t  

cl ' è t 1 c  clonné p a r  Christ ian 1 \' ( 1 588- 1 6·1 8) à l a  cathécl rale d e  Roski lcle. Pou r  Ie  retablc de Annone Brianza, 

voir M .  T. BINAGH I ÛLIVAHI,  Il poli l l ico rli A nnone /Jrianza (Coma), clans A rie Lombarda, 49,  1978 ,  p. 1 3- 1 5, 

1 5  fig. L 'auteur s i l ue Ie relablc  vers 1 560. Des fragmcnls  anversois sont également conservés à Anvers au 

\'Jeeshuis,  inv.  n °  25A8. Ad.  J A :>:SE:>: cl Ch .  " " "  I -I EHCI< ,  /{erke lijke l<ans lsc/wl len . Anvers, 1 948 ,  p.  63, 

n°  99 e t  1 04.  
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Fig. 8. Retable de la Passion. Détail : la Crucifixion. Bruxelles, !\'I RAH. 

Copyright Speltdoorn. 

latures plus développées des torses, la dynamique des corps et Ie caractère bouillonné des dra­
peries permettent de supposer u ne facture postérieure aux autres figures du retable. 

Au centre de la composition, 1arie-lVIadeleine tournée vers Ie spectateur, enlace la croix. 
Alors que ce schéma iconographique est présent dans des Crucifixions peintes de ! 'atelier d u  
Maître d e  1 5 1 8  (36) et de Bernard van Orley (37) (fig. 9 ) ,  nous n'avons relevé q u ' u n  exemplaire 
semblable dans Ie retable sculpté anversois de Västra Ingelstad (Skäne-Suède) (38) (fig. 1 0) .  

Les deux  figures de l a  Vierge en Pämoison et de  saint Jean au  pied de  la croix peuvent être 
comparées au même groupe traditionnel d ' un  second fragment de rctable de Bassines et du reta­
ble anversois d'Oplinter (39) (fig. 1 1  et 1 2) .  

(36) Londres, Nal ional Gallery, inv. 7 1 8 .  Voir  à ce propos l 'arl icle de E.  STARCKY, A propos d'un dessin man ié­

risle anversois, dans La Revue du Louvre el des J\lusées de France, 1 98 1 ,  2, p. 96-102,  fig. 5 el 8 .  

(37) Il s'agit de la Crucif ixion de Bruges, conservée à l 'église l\'olre-Dame (�I. J .  FnrnoL.:\:-;oER, op. c i l . ,  V I I I ,  
p .  1 02,  pl .  8 6 ,  n° 8 8 ) .  Ce retable, resté inachevé par van Orley, aurait é té  commanclé par  i\larguerite d'Au­
triche pour l 'église de Brou e l  peint en 153 1 .  Il a é lé complélé en 1 56 1  par Marc Gheeraerts et  restauré en 
1 589 par Frans Pourbus. 

(38) Nous remercions Madame Gh.  Derveaux - Van Ussel qui nous a procuré la pholographie de ce retable. 
(39) Bruxelles, Musées royaux d'Art et d 'H istoire : relable de Bassines, inv. n° 3629 ; retable d 'Oplinter, inv. 

no  3 196. J. DE BoRCHGRAVE n'ALTENA, Notes pour servir . . .  , 99,  1 957, p. 1 08-1 10, f ig .  1 08 et  109 ; Gh. D E R­

VEA x-VAN UsSEL, Rclables en bois . . .  , p. 1 2-23 , fig. 26-35. 
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Fig. 9. Bernard van Orley. Retable de la Pass ion .  
Bruges, église Notre-Dame. 

Copyright A.C. L. ,  Bruxel les. 

Fig. 1 1 .  Fragment de relable de Bassines : 
la Pämoison de la Vierge. 

Bruxelles, MRAH. 
Copyright A.C. L . ,  Bruxelles. 

Fig. 1 0. Retahle anversois de Yästra 
lngelstad (Skäne-Suède). 

Copyrigh t A.C. L. ,  Bruxelles. 

Fig. 1 2 . Retable anversois d 'Oplinter. 
Dé tail : la Pämoison de la V ierge. 

Bruxelles, MRAH. 
Copyright A.C.L. , Bruxelles. 
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A droite de la croix, t rois soldats se parlagent la tunique du Christ suivant Ie texte des 
Évangiles : Quand ils l'eurenl cruci{ié, i ls se parlagèren l ses vélemenls en Liranl  au sorl (40). La 
parenté iconographique entre cette scène du re table de l\[eestcr et celle de la Crucifixion peinte 
par Jan Swart, quoique inversée, est très nette (41) . Enfin, des groupes de soldats ponctuent 
ce retable. Ceux qui entourent la  croix sont fort prochcs, quant à leur a ttitude, de ceux du 
retable d 'Oplinter. D 'autres constituent le l ien visuel entre les deux scènes principales. Ces 
personnages, soldats casqués aux longues barbes, tuniques à la romaine, tail lés bien souvent en 
bas-relief, peuvent être comparés aux retables en albätre malinois du milieu et de la deuxième 
moitié du xv1e siècle (42) . 

L'étude de ces fragments sculptés pourra it  faire croire, à première vue, à un  manq ue 
d 'unité dans la composition. '.\ 1ais n'oublions pas que les artisans interprétaient des modèles, 
probablement des gravures. Celles-ei étaient lar_5ement diffusées, com me l 'attestent Ie retable 
de Meester et deux tapisseries bruxelloises, qui s ' inspirent des mêmes gravures de D ürer (43) .  

D 'après les nombreux cxe:nples cités, Ic retable de Meester n'a pu être fabriqué  en l la lie, 
mais bien dans les Pays-Bas mérid ionaux. L'approche iconographique permet de définir deux 
courants qui s'y interpénètrent : t radition gothique et renouveau de la Renaissance. L'aspect 
traditionnel se caractérise par l ' iconographie des personnages, proches des modèles de Van der 
Weyden mais surtout de D ürer. Ces figures conservent de plus un certain immobilisme qui les 
intègre dans la lignée des retables anversois des années 1 520. Par ailleurs, Ic style des costumes 
introduit l 'reuvre dans Ie courant italianisant des environs de 1 540. 

Les mouvements des jam bes et des bras, les plis des vêtements ne suscitent que des effets 
théätraux sans pour autant modifier entièrement Ie volume des corps, comme dans certains 
retables anversois de la même époque. 

Analyse stylistique 

Les personnages principaux du retable de i\Ieester sont sculptés très finement. Les \·isages, 
fort expressifs, du Christ (fig. 1 3),  de Simon, des cavaliers et des soldats à gauche (fig. 6), de 
saint Jean à droite, laissent voir les nez droits et minccs dont l'oblique se prolonge en arcades 
sourcillères bien tracées, au-dessus des yeux mi-clos et des pommettes délicatement saillantes. 
Les mains aux doigts allongés, les chcvelures et barbes ondulées attestent l 'adresse d 'un  excellent 
tailleur d ' images. Ces caractéristiqucs rapprochent les sculptures des statuettes malinoises de la 

(40) Mallhieu (27,35) ; :\[are ( 1 5,24 ) ; Luc (23,34 ) ; Jean ( 1 9,23-24) .  
(4 1 )  \\ïesbaden, colleclion de i\fadame Inge Hi lka-Grzimck ; ce tableau esl reprodui t par l'HtED L.:\ :--1 0 E H  (op. cil" 

X I I I , p. 1 6, pl . 2 ,  fig. 2 ) .  Ce peintre ,  d'origine hollandaise, aura i t  travaillé à Anvers peu avan t 1522, date à 
laquelle i l  aurait obtenu Ie slalul de maître ( lo"  p. 13 ) .  l l  aurai t probablemenl fai t  parlie de ! 'entourage 
de Pierre Coeck d 'Alost en 1527. 11 aurait voyagé en l lal ie entre 1530 et 1 540 (J .  G. HoocEWEH F F ,  De 

Noord-Nederlandsche Schi lderkunst,  J I I ,  4, 1 939, p. 4 4 1 ) .  
(42) G h .  DERVEAUX- VAN UsSEL , Exposi l ion d e  Scu lplures anglaises e l  malinoises d'a/b6tre, Bruxelles, i\Iusées 

royaux d 'Art el  d 'Hisloire, 28 seplembre - 1 5  novembre 1 967, p. 45, M/ 13 ,  fig. 19 .  
(43 )  \/oir n .  1 2  et n .  24 .  
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Fig. 1 3 .  Relable de la Passion . Délail : Ie Christ por L anl sa croix. Bruxelles, :'lfRAH. 
Copyright Spelldoorn. 
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première moitié d u  xvre siècle, tel u n  saint Christophe, un saint Antoine et un saint Pierre (44) . 
Suivent la même tendance l a  Vierge, Véronique et les sainLes femmes aux visages poupins et 
ronds, <lont les traits réguliers - bouches m enues, nez minces - rappellent d 'autres statuettes 
féminines en bois polychromé (45) ou en albätre (46) , attribuées aux a teliers malinois. Dans Ie 
Portement de croix, bien différente est la facture des quatre caval iers du fond à gauche (fig. 6). 

Leurs visages grossiers et aplatis, bouches ouvertes, reflètent  le maniérisme des retables sculptés 
anversois, qui influencèrent u ne A doration des bergers portant  les trois pals de �1alines (47) . 
Par ailleurs, les drapés fluides des vêtements tombent en un pli souple par-dessus la taille ou 
soulignent Ie modelé des corps, tandis que les manches, que rythment des plis arrondis et peu 
profonds, s'évasent ou se resserrent au poignet (fig. 1 et 1 3) .  

La polychromie 

Les figures d u  retable de Meester sont dorées et polychromées suivant trois techniques dif­
férentes (48) . La première dorure, l a  plus soignée, a été exécutée en appliquant tout d'abord une 
couche de préparation crayeuse sur le bois, ensuite le doreur a disposé sur celle-ci u ne couche d 'un 
rouge vif que nous  crayons être le bol cl'  Arménie. Enfin, sur  cette couche, on a posé la feuille 
d 'or qui a été recouverte d 'une couche de peinture. Afin de faire ressortir l ' or sous-jacent, cette 
couche colorée a été grattée (technique qui reçoit le nom de sgraffialo) formant un décor de 
rinceaux, pastilles, raies parallèles (fig. 1 3). De telles dorures et polychromies ornent les vête­
ments et objets des personnages principaux : à l 'avant-plan, le Christ et la croix, Véronique et 
deux femmes, Ie groupe de l a  Pämoison à droite, ensuite au  bas de l a  Crucifixion, la tunique du 
Christ, Marie-Madeleine, l a  Vierge et saint Jean et le fond d 'architecturc. La deuxième poly­
chromie comporte une simple couche de peinture sur fond crayeux, sur laquel le a été appliqué 
l 'or mat, en bordure des vêtements par exemple (49) (fig. 8).  Enfin, u ue polychromie faite de 

( 44 )  Saint Antoine et sain t Christophe, i\fal ines, I-löpilal Nolre-Damc. Statuct tes datécs vers 1 5 15 .  Saint Pierre, 
Bruxelles, i\Iusées royaux d'Art et d 'Hisloire ( inv. 2886) porle les marques malinoises : les trois pais el la 
lettre M, voir J .  DE BoRCHGHAVE D'ALTENA, Slaluelles malinoises, dans Bu lletin des l\1usées royaux d'Arl 

el d'Hisloire, t. 3 1 ,  1 959, p. 68-69, fig. 65-66 e l  p. 3-1-36, Iig. 25 ; R. DE Roo, dans Aspeklen van de Laalgoliek 

in Brabanl (Calalogue d'expos . ) ,  Louvain (Stedelijk Museum) 1 1  sept. -28 nov. 1 9 7 1 ,  p .  ·l - l-l--1-15, i\TB/2-1 .  
(45) Entre autres, sainte Marie-Macleleinc, Cologne, Schnütgen Museum, vers 1 530. Porte les trois pais e l  Ic 

Nl. ; sainte Agnès, Musée de Dijon (J .  cle BoRCHGRAvE, Slaluelles ma/inoises." p. 47 ,  fig. 42 et p. 50. Iig. 45) .  
(46) Pet it  autel de clévotion avec la Vierge et  ! 'Enfant, vers 1540, Bruxelles, Musées royaux d 'Art et  d'H istoire 

( inv. 2425) ( Exposil ion des anciennes 1 nduslries d' Arl de Ma/ines, Musées royaux d' Art et cl ' Histoi 1 e ,  1 2  
mars - 12  avr" 1 7  avr.-27 mai 1 95-l , n°  1 78) .  

(47) L iège, Muséc Curlius ( inv. I/9476) .  R. DE  Roo, clans Aspeklen van de Laalgoliek." p. -150, i\CB/3- 1 ) .  
Notons J'influence anversoise clans ce fragment cle retable marqué cles trois pais malinois. Comme Ie fai t  lrès 
justement remarquer Gh. DEHVEAUX - VAN UssEL (Le relab/e malinois de l'ég/ise d'Odeby [ Arles Belgicae, 

Bruxelles, Musées royaux d'Arl el d'Hisloire ] ,  1 973, p. 89), les marques garanlissaient Ja qualité cles maté­
riaux ut ilisés sans toutefois garantir l ' identité stylist ique. Elles permettent clone d'altribuer une ceuvre 
à un centre de procluction mai� non à un artiste cléterminé. 

(48) Ces constatations ont été faites gräce à l 'uti l isal ion cl 'un m icroscope (binoculaire )  des Musées royaux cl '  Art 
et cl'Histoire. 

(49) Cette polychromie a été appliquée sur tous les personnages secondaires. 
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couches de peinture très minces et superposées sur fond crayeux habille les parties du  corps 
laissées à découvert. 

Bien que la dorure au sgra{{ialo soit courante dans les sculptures des Pays-Bas méridionaux 
du  xv1e siècle (50), Ie décor appliqué sur les figures du retable de Meester ne peut provenir de ce 
même milieu. Dans les premières, les figures brillent de l 'or bruni réparti en surfaces u nies, 
agrémen tées de bordures de vêtements, intérieurs de manches . . .  , dorés et peints au sgraffialo. 

Les motifs décoratifs, qui apparaissent après grattage, sant des lettres de l 'alphabet, des cercles, 
des rinceaux d ' une extrême légèrcté (51) (fig. 4 et 1 2).  A ti tre de compuraison, parmi les retables 
scu lptés anversois des années 1 5 1 5-1 560, ceux de i\Ielbou rne (fig. 3), Oplinter (fig. 1 2) et 
Roskilde (52) doivent ê t re retenus. 

Dans le retable de l\Ieester, les rinceaux o u  arabesques s'étalent sur toute la surface des 
vêtements, à l 'exception de la bordure du bas ou ce même motif court sous forme de frise (53). 
L'époque et la datation de cette polychromie pourraient être postérieures au retable, mais l 'hypo­
thèse d ' u ne restauration en Belgique au x1xe siècle, avant le legs au  Musée en 1 874, ne peut être 
avancée. Le décor du retable est, en effet, totalement différent des ornementations néo-gothi­
ques qui habillent plusieurs retables sculptés du xv1e siècle, comme Ie retable anversois de 
I l ulshout ,  de Netterdem (Pays-Bas) et cel ui  de Saint-Denis à Liège (54) . 

L 'origine d u  décor doré et polychromé du  retable de Bruxelles peut se situer a u  Proche­
Orient d 'ou  i l  pénétra dans la péninsule ibérique lors de l ' invasion arabe au moyen ä.ge (55). 
Ce motif en rinceau x  s'y développa intensément sur les sculptures, les artisans u tilisant  Ie 

(50) Pour les leehniques cléeoral ives à base de clorure et de polychromie voir E. VAN DAMME, De polychromie van 

gotische Jwulsculpluur in de Zu idelijke Nederlanden. J'ifalerialen en technieken, clans Verhandelingen van de 

Koninklijke Academie voor Wetenschappen , Lelleren en Schone Kunsten van België. Klasse der Schone 

J{unslen, 4 -1 ,  1 982, n° 35, p. 85- 1 1 7 .  D'après !'auteur (p. 9 1 -92), Je terme ut i lisé clans les Pays-Bas 
mériclionaux est « afhalen » (signifiant en lever, clécrocher cl l 'or « deurschynende • moel zijn (cloit apparall re). 

(5 1 )  ID . ,  p. 92-95. 
(52) Cf. pour Melbourne : �r. SERCK-DEIYAI DE, clans 1\"alional Gal/ery of \licloria . . .  , p. 22-32 ; pour Oplinter : 

Gh. DEHVEA x - VAx UssEL, Relab les en bois . . .  , p. 1 2-1 3 ; pour Roskilcle, V. THOMSEN, op. c i l . ,  p. 1 1 7-
1 20 el p. 1 23- 1 25. Après l ' incenclie qui ravagea Ie Döme de Roskilcle en 1 968, Ie retable de la Passion fut 
reslauré clans les a teliers du l\ lusée Nalional. Deux teehniques de clorure ont é lé  observées à cel l e  occasion : 
Ja clorure à ! 'or mat el à l 'or brun i .  De plus, la technique au sgra{{ialo a été uli l isée. Les examens au mi­
croscope en coupe t ransversale ont munlré plusieurs couches de peinlure appliquées sur les visages. Ces 
couches é laienl trai tées avec une couleur de base contenan t du min ium de plomb. 

(53) E. VANDA)IM E ,  op. r i l . ,  p. 96. 
(5� ) C. DuMORTIEH,  Le relable sculplé de Hulshou t .  Essai de reconsli lu lion d'une ceuvre anversoise du débul  du 

du x v1e siècle, clans Revue des archéologues el hisloriens d 'arl de Louvain,  V I I ,  1 974 , p. 1 29- 1 43, 9 fig. ; 
G .  DE  \YEEHD, Een A n twerps retabel van omstreeks 1525 in de Sl- Walburgiskerk te Nellerden (Gld.),  clans 
A n t iek, 12 ,  1 9ï8, 8, p .  559 el p. 563-56� ; clans cerlains cas, Ie nom du restaurateur est con nu, comme pour Ie 
relable de Saint-Denis à L iège (voir n. 1 3) .  Mais alors que Ie nom du restaurateur, D. Gérard, est bien inscrit 
dam la scène de l 'Ecee Homo, en bord ure du socle oü est assis Ie Christ ( R.  FoHGEUR, op. cil . ,  p. 24-2ï), la 
restauralion est allribuée à un  autre sculpteur liégeois Désiré Sacré (B. L1101sT-COLMAN, Une offre d'achal du 

relable de l 'église Saint-Denis à L iège, clans Bullelin de la Sociélé Royale Ie Vieux-Liège, X, 2 15 ,  1 98 1 ,  p. 1 2 1-
1 23, 1 ill .) . 

(55) R. HEDICKE, Cornelis Floris und die Florisdekoralion, I ,  Berl in ,  1 9 1 ,  p. 236 et I I ,  pl. XI, fig. 20. 
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rnêrne procédé au sgra(fialo .  Comme la variété de ces décors a u  Porl ugal (56) e t  en Espagne, 
surtout  en Castille et en A n dalousic (57), esl fort étendue, il ne nous est guère possible de déter­
rniner avec précision la proYenancc de cet le  polychromie.  Quoi qu 'i l  en soit, elle aurait été ap­
pliquée dans la péninsule ibérique. Pour expliquer ce fait ,  il fau L se référer aux nombreuses ex­
portations d'ceuvres d 'art flamandes qui eurent !ieu aux xve e l  xv1e siècles vers ces contrées. 
L'achat de retables y fut favorisé par les excellen les relations comrnerciales entretenues entre 
les marchands espagnols et portugais installés à A nvers et les métiers de cette même ville. 
Les marchandises étaient de  ce fait acheminées vers les ports de Viscaya (Espagne) et de  Lis­
bonne (58) . De cette manière, encore aujourd 'hui, l 'Espagne et Ie Porl ugal détiennent des re­
tables originaires des Pays-Bas méridionaux qui,  au cours des siècles et  à l ' instar des sculp tures 
indigènes (59) , reçurent  bien souvent une  nouvelle polychromie dans leur pays d 'adoption .  Ce 
pourrait fort bicn être Ie cas du retable de Meester de 11 1ême que ce ! 'est pour les retables an­
versois de Coïmbra, Portalegre et :\fadère et pour Ie retable de Telde (lies Canaries) (60) qui  sont 
des témoins probants de l 'applica tion d 'une nouvelle polychromie à des muvres d 'origine bra­
bançonne. 

La caisse et les éléments d'architecture 

La caisse en chêne est fermée par une  porte vitrée, retenue par qua tre charnières et rnu nie 
d ' une serrure. Cette transformation d ' une huche en  vitrine témoigne, sans conteste, d ' un  re­
man iement. De rnêrne, à l ' in térieur de la ca isse, tan t  Ie plafond que les piliers d'encadrernents 
auraient été modifiés. Le plafond constitue une surface divisée en  croisillons et pastilles rondes, 

(56) Th. l\IULLER, Sculplure in /he Se/herlands Germany France, and Spain : 1 4 00- 1 5 0 0  (The Pelican H islory 

of Art } ,  1 966, p. 1 13 .  
(57 )  J .  J .  MARTi N GoNZA LEz, La l'o licromia en  la  J:.'scullura Caslellana, clans A rchivo Espwiol de  A rie, XXV I ,  

1 953, p.  295-3 12 ,  3 p l .  L e  róle du pein lre éla i l  d e  clorcr e t  d e  peinclre des relicfs sur l 'or bruni ( = eslo{ar). 

Les opéral ions se succéclaienl  de cel lc manièrc : on appliquai l la couche de préparal ion,  ensu i le Je bol  

cl 'Arménie ( = embolar) c l 'une argile rouge L rès fine. Sur celle couche humiclifiée, on appliquail  les feu illcs 

cl'or de 23 cl 2·1 carals  qui aclhéraienl par conlacl et que l'on brun issai t .  Pour les Lèlc des anges, de la  

Vierge etc  . . .  , on u l il isai t l ' o r  mou l u .  Ens u i l e  on peigna i l  l 'or  de couleurs lisses que l 'on gravai l à l ' a i clc du 

Cra{io ou Car{io q u i  a c lonné son nom à l 'opéra l ion d u  gra{ido. Différcnls  mol i fs apparaissaien t comme des 

poi n l s  enlevés, des rai nures parallèles appelées rajados. D .  SANc1-1Ez-)IESA )fARTiN,  Tecn ica de la Escullura 

Policromada Cranadina (J\lfonográ{ica Universidad de Cranada, 13 ) ,  Grcnacle, 1 9 7 1 .  
(58) J .  A. Goms, Élude sur les colon ies marclwndes méridiona/es à A nvers ( 1 4 9 7- J J 6 7) ,  1 925 ; T h .  )iüLLER, 

op. cil. , p .  1 4 2-154 .  
(59) J .  J .  MARTiN GoNZALEZ, op.  c i l . ,  p .  297 : " La rcnovacion de la  p in tura en época posterior tampoco es cosa 

frecuente ; . . .  Responcle cllo al afán de " aclual izar » las i mágines y de verlas sicmpre rcsplanclecientes con 

Jo nuevo •.  
(60) Ce retable de 1 '  Annonce aux bergers est conscrvé au l\!uscu l\fachaclo de Caslro à Coimbra ( Portugal) et 

provienclrai l  du couvent des Ursul incs de Coïmbra ; pour Ie relable de Portalegre, voir G. DE WEERD, op. 

cil . , p.  555-567 , fig. 559 ; 1. VANDEVI VERE, Le relable sculplé à volels peinls de la chapelle des Rois l\Iages 

d' Eslreilo de Calhela, l\1adère : une produclion anversoise des années 1520, clans Revue des archéologues et  

h isloriens d' J\ rl de Loww in ,  1 1 1 . 1 970, p .  1 0 1 - 1 2 1 ,  6 f ig . ; L. N1NAKE,  L'n relable sculplé {lamand aux J les 

Canaries, clans Revue beige d'archéo/ogie el d'hisloire de /'arl, \" I I ,  fase. 2, 1 937, p .  1 35-137, 1 i l l .  
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Fig. 1 -1 .  Rel able de Bouyigncs. Copyright A.C.L . .  Bruxelles. 
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couronnement bien simplifié si l 'on  se réfère aux retables sculptés brabançons du xv1e siècle. 
Leurs compartiments sont Ie plus souvent dominés soit par des dais en forme de fenestrages 
d ' églises, tels ceux du retable d'Oplinter (61 ) ,  ou de couronnement en rinceaux qui  s'épanouissent 
à ! 'avant d'une vaste coquille, comme dans les retables du groupe Bouvignes (62) (fig. 14 ) .  De 
plus, les figures du  retable de Meester sont encadrées de deux pilastres à chapiteaux de  type 
corinthien, curieusement disposés, dont les faces les plus larges sont perpendiculaires aux per­
sonnages. Des grotesques sculptées en bas-relief, et dorées, s'y étalent, chaque pilastre offrant 
son propre agencement de motifs décoratifs. C'est a insi que sur Ie pilastre de droite un masque 
de lion encerclé dans un médaillon surmonte des rubans, grappes de légumes ou de fruits, deux 
cornes d 'abondance et un torse vêtu à l 'antique (fig. 1 et 1 5) .  Sur Ie pilier de gauche, se succè­
dent une tête de p utto (angelot à la manière italienne), une grappe de fruits ou de légumes, u n  
cartouche à bords enroulés, des trophées d 'armes e t  un  torse à l 'antique. Ces motifs décoratifs 
rappellent les « ferronneries » ou « cuirs découpés » adoptés par les artistes des Pays-Bas méri­
dionaux, tel Cornelis Bos (63) (fig. 1 6) .  Jusque vers 1 535, les retables sculptés brabançons sont 
pourvus de piédroits gothiques traditionnels, mais dans le  groupe des retables anversois de 
Bouvignes, des grotesques touffues dans le style de Cornelis Floris sont taillées sur ces éléments 
d'architecture (64 ) .  Dans Ie retable de Meester, il semble que la disposition des pilastres ait été 
remaniée : la face la plus décorée devait probablement apparaître en alignement des bloes 
sculptés (65) .  Par ailleurs, Ie caractère dissemblable des décors nous amène à supposer que ces 
éléments architectoniques proviennent d ' u n  ensemble plus vaste (fig. 1 4 ), ou qu'ils étaient 
dissimu lés derrière des colonnes, disposition en usage dans les petits autels malinois (66) . 

Le socle sur lequel s'appuie le retable est formé de moulurations proches d 'un  entablement 
classique avec corniche, frise et architrave. Sculptée de putti  mêlés à des rinceaux et des 
dauphins dans un rythme de courbes autour d 'un médaillon, cette frise se ra ttache à la t radi­
tion malinoise des autels en albätre (67 ) .  La caisse e t  les éléments d'architecture ont reçu une 
dorure contemporaine de la polychromie des figures sculptées. 

Étude matérielle et examen de laboratoire 

L'état matériel du retable est relativement médiocre : les fonds se sont détachés de la caisse, 
de nombreuses lacunes sont visibles (68) et la polychromie est encrassée. 

(61 ) Voir n. 39. 
(62) Voir n .  35. 
(63) Bibliothèqqe Royale Albert !«. Cabinet  des Eslampes. Inv. S I I .85 309. S .  ScHÈLE, Cornelis Bos. A 

Sludy of lhe Origins of the Nelher/and Crolesque, Slockholm , ( 1 965), p. 1 89-1 90, pl. 56, f ig. 208 , 209 et 2 1 0. 
(64) R. HEDICKE, op. c i l . ,  I ,  p. 1 65. 
(65) Il faut signaler que Ie dos de ces pilast res n'est n i  sculpté n i  c loré. De ce fai t ,  on peu t supposer qu' ils occu­

paienl Ja place de J 'au tre. D'au lre parl , Je bas de ces pil iers est sculpté, a perdu sa dorure mais est dissimulé 
par les figures. 

(66) Gh. DERVEAUX - VAN UssEL, Exposil ion de scu lplures angla ises el ma/inoises" p. 4 1 ,  � 1 /5 ,  fig. 1 2 .  
(67) Ibidem. 

(68) Dans Je Portement de croix : une partie de la massue ( ?) tenue par Ie soldat qui frappe Je Christ de la jambe ; 
mains du personnage aux manches bouffantes derrière Ie Christ ; obje t  t enu en main par Ie soldat qui ac-

62 



Fig. 1 5 . Rclable de la Passion.  Détail  : 

pi lasl rc de d ro i l c .  Bruxelles, :'IIRAT-1 .  

Copyrighl  Spel ldoorn. 

Fig.  1 6 .  Trophées. Gravure de C.  Bos. 

Copyrighl Bibl iol hèque royale Albert [c•, 

Bru xelles (Cabinet des Esl ampes). 
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Par ailleurs, il est intéressant de noter que la figure féminine à !'avant-plan à droite, ap­
partenant au Portement de croix, est isolée. Dans cette même scène, Ie personnage aux manches 
bouffantes, qui tourne Ie visage de façon étrange vers l 'arrière, occupe l 'espace laissé libre par la 
jambe cassée d 'un  des chevaux. En s'appuyant sur l ' iconographie des scènes (voir p .  50 et 52), on 
peut supposer que ces deux éléments disparates faisaient partie d ' u ne autre niche. Un bour­
reau tire la croix à ! 'aide d ' une corde, sculptée en bois, qui se prolonge par u n  bout de chanvre. 

Comme les fonds de scènes sont collés aux planches de la caisse, Ie dos des sculptures n 'a  
pu être étudié. De même, l ' investigation des  sols scu lptés fut rendue impossible par  u ne épaisse 
couche de polychromie qui les recouvre. De cette manière, aucune marque de garantie, que ce 
soit la main brülée d'Anvers ou les trois pais de Malines, n 'a  été retrouvée sur les reliefs. n 
démontage systématique des bloes et une analyse approfondie au microscope pourront  peut-être 
prochainement en faire appara ître (69) .  

U ne étude radiographique du retal:; le a été  faite par  :\fonsieur Guido Van de Voorde, assis­
tant à l' 1 nstitut royal du Patrimoine artistique de Bruxelles (7°) (lig. 1 7 ) .  Lors de restaurations 
à l ' I RPA , il expérimcnta déj à ces techniques sur des sculptures et un fragment de retable (71). 
Le retable de Meester est Ie premier ensemble de cettc dimension à avoir été analysé par ces 
méthodes (72). 

Le principe de la radiographie repose sur l 'absorpti :in des rayons  X par la matière. Cette 
absorption est proportionnelle à la qu::rntité de matière traversée par les rayons et à sa dcnsité. 
Une plage claire indique u ne absorption importante et clone u ne densité ou une épaisseur assez 
grande. On peut ainsi mettre en évidence des fragments de densité plus forte que celle de ! 'en­
semble du retable, tels que Ie Christ et Ie larron de la Crucifixion, la main droite du Christ dans 
Ie Portement de croix, des mains de cavaliers à ga uche et d'un soldat à droite.  Ces excmples 
dénotent des lacu nes comblées lors d ' u ne restauration.  

compagne les  larrons ; jambe avan t-droilc casséc du cheval d ' u n  des  caval iers. Dans la  Crucil ïx ion : armcs 

t enues en mains par les soldats .  

(69)  Une analyse approfondie de la s l ra t igraphie e l  des composanlcs r le  la polychromie sera cffcclu ée par I c  
Laboratoire et l 'Alel ier de sculpl urc de l '  l n s l i l u l  royal du  Pal ri moine arl i s t ique  à Bru xelles . Elle pcrmel l ra 

l rès probablement de délerminer avec plus de précision les époques des polychromics cl leu1 in lerpré la t ion 

dans la radiographie.  Pour de plus amples renseignemenls lechniques : G .  \"AN D E  \"ooHDE, Hel vo l lcrlig 

rarliogra(eren 1mn volumineuze drierlimensionale kuns lvoor111erpen. 1 .  De geometrische belich f i ngs(arloren , 

clans B u l le l in rle /' 1 nslilul royal rle Palrimoine arlislique, X \' I l ,  1 978/79. p. 22-39. 

(70) Nous Ie remercions bien si ncèrement pour sa collabora l ion el pour sQn au lorisal i on à publier ici les résu l la ts 

de son examen. 

(ï l )  M. SEHCK-DEwAIDE ,  A pp l icalion de la radiographie à / ' examen des sculplures po lychromes. dans B u llelin 

de / '  Jnslilul roya/ du Palrimoine arlis l ique,  X V I I . 1 978/ï<J ,  p.  53-67, 1 1  i l! .  (avec la collaboral ion de G. 

Van de Voorde) ; de plus, voir n .  28. 

(72) La  radiographie a é lé  réalisée à l 'aide d ' u n  apparei l  Bal tographe B l" 50/20 avec u n  film Cronaflcx Projeclion 

Fi lm B (PBF - 4) de Du Ponl de Nemours .  Les condi l ions de t ravail ont élé les su ivanles : 50 kV - 20mA -

3 m - 1 5 ' .  Celle Lechnique de rad iographie à longue d istance perm it  l'exécut ion en une seule fois ,  en accor­

dant  plus de ne l te lé  au document (ces 1·enseignemen l s  lechniques onl  été communiqués par G. Van de 

Voorde). 
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Fig.  1 7 . H ad i ographie du re table de la Pass ion.  Copyright  A.C.L" Bruxelles. 

La d ifférence d ' épa isseur du bois appara î t  entre les bloes de la Crucifixion et la porte d e  

ville a insi que l e s  murai lles d u  fond.  De m ê m e  u n e  traverse en bois clevient visible à l 'arrière d u  

Porteme n t  de cro ix. Derrière I e  p ilastre d e  clroite, on aperçoit u n  bloc assez mince oü sont re­

présentés un caYalier et une femme qu i porte un panier. Contra irement à la clorure à l ' or mat 

a p p liquée sur les scu l p t u res, comme sur Ie bas  de la croix d u  Christ clans la Cru cifixion, l a  clorure 

au sgraffialo apparaît sur les perso nnages e t  les obje ls. 
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Cette étude a été complétée par u ne analyse stéréoradiographique (73) qui  donne une vue 
tridimensionnelle de l 'ceuvre. Cela a permis de situer, à l 'arrière des premiers bloes sculptés, la 
traverse qui se voit à la fig. 1 7, et au fond de la caisse, une pièce métal!ique ( ?).  De  plus,  on 
peut situer les c lous les uns par rapport aux autres. Ces observations permettent de supposer 
plusieurs remaniements. 

Conclusion 

Lorsque M. E. de Meester de Ravestein comptait le retable de la Passion parmi les ceuvres 
italiennes, son j ugement n 'était pas totalement erroné puisque le style de cette ceuvre fait im­
médiatement songer à la Renaissance italienne. Mais contrairement à son opinion, l 'étucle icono­
graphique et typologique des personnages e t  des pilastres, ainsi que ! 'analyse stylistique ont 
démontré l 'appartenance probable de eet ensemble à un atelier brabançon, et plus particulière­
ment anversois ou malinois. � 1alheureusement, nous n 'avons pu l 'authentifier par la présence 
d 'une marque de  garantie. Sur un schéma traditionnel aux artistes des Pays-Bas méridionaux, 
le sculpteur a traduit la tendance italianisante très vive clans les années 1 540. Comme bon 
nombre cl'ceuvres brabançonnes, ce retable aurait été exporté vers la péninsule ibérique oü il  
aurait reçu sa polychromie actuelle. Bien que des remaniements soient visibles sur les docu­
ments de laboratoire, l 'ceuvre a pu conserver son unité. 

Quoique ce retable soit une ceuvre d'atelier, des figures remarquables comme celle du Christ 
du Portement de croix confirment la fac ture cl 'un  tailleur d ' images, héritier de la traclition 
brabançonne. Témoin de  son époque, cette ceuvre sculptée conjugue l 'emprise évidente d u  
passé e t  l 'engouement pour le courant italianisant,  caractéristiques clans l 'art flamand de l a  
première moitié d u  xv1e siècle. Claire DuMORTIER 

ABSTRACT : A 16th century altarpiece of the Passion from Brabant, in the M.R.A.H. 

in Brussels. 
This paper studies a 1 6th century carved altarpiece representing the Passion .  From the 

iconographic, stylistic, and material study, together with laboratory's  techniques, we infer the 
South-netherlanclish origin of this work. Christ carrying the Cross and the Crucifixion are often 
represented in Flemish pictures of the 1 6th century but it is rarer in carved altar pieces. The 
iconography of Christ carrying the Cross has its origin in Flemish meclieval literature. Com­
parisons with tapestries and other carved altarpieces substantiate the influence of Rogier v?n 
der Weyden and A lbrecht Dürer and al low us to pinpaint its  origin in southern Netherlands, 
perhaps A ntwerp, around 1 540. However the stylistic analysis suggests a possible origin from 
Malines. The radiographic study 1 i ro,·es that this altarpiece has been moclificcl at least once. 
The box has been changed and the polychromy, which is not Flemish, was probably redone later 
in Spain or Portugal. evertheless, this altarpiece is exceptional. Several characters, among 
which are Christ facing Veronica, are outstanding sculptures which are testimonies of the 1 6th 
century « beeldsnijders » art in the Lower Countries. Cl. D .  

(73) Pour l a  stéréoradiographie,  G .  Van  de  Voorde prit comme base 20  cm. 
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QUI A PEINT LA TENTA TION DU M USÉE DE KARLSRUHE? 

Tout historien d'art seneux sait que l ' interprétation et l 'attribution d'un tableau ancien 
dépourvu de signature, si elles ne sont pas étayées par des documents d 'archives irrécusables, 
demeurent toujo urs problématiques. n peintre peut se tenir d'abord aux leçons reçues, puis 
s'en évader pour exprimer sa personnalité. I l  peut, au cours de son existence, être sensible aux 
changements des  goûts et  des  modes, aux désirs de  ses clients, se  sentir soudain attiré par J a  
personnalité étonnante d ' u n  génie d 'abord inconnu.  Certes, i l  existe des artistes calmes, qu i  se 
tiennent  à une formule, des peintres convaincus de leurs in tentions et satisfaits de Ja technique 
qui les exprime, et d 'autres, qu 'une  vie trop brève n'a pu conduire au changement. Mais i l  est 
naturel, et surtout  à propos d ' u ne période complexe comme Ie seizième siècle dans les anciens 
Pays-Bas, encore imparfaitement connue, de ne jamais s'en tenir aux idées reçues. Quand par 
surcroît - ce qui  n'est pas mon cas, car j 'ai été formé au contact d ' Hulin de Loo, d 'Édouard 
'.\fiche!, de Gabriel Rouchès, de Gaston Brière, de René Schneider et Henri Focillon, aux doctrines 
rigou reuses d'u ne étude critique prudente - on a accepté les affirmations audacieuses et sou vent 
aventureuses d 'un  historien pénétrant comme M. J. Friedläncler, il est naturel aussi d 'être tenté 
de bouleverser les conclusions admises, de modifier profondément l ' idée que l'on se faisait encore 
d 'un  peintre et Ie catalogue traditionnel de ses reuvres probables. Cela s'est passé récemment à 
propos de Jan Sanders van Hemessen et du Monogrammiste de Brunswick. D'ou la présente 
étucle. 

Que! est ! ' auteur du tableau de genre, non signé, image de mreurs libres clans un cabaret 
mal famé, conservé au Musée de Karlsruhe (1), intitulé en français la Joyeuse Compagnie, en 
al lemand Lockere Gesellschafl, et plus j ustement désigné par Leo van Puyvelde sous Ie nom que 
j 'a i  aclopté ici de Ja  Ten lalion ? 

C 'est un t rès ancien problème. Je pensais l ' avoir décisivement résolu en 1 949 (2) ,  mais des 
t ravaux récents  l 'ont fait resurgir pour Ie rendre plus confus qu 'il n 'est. 

Dans un format en largeur de cl imensions moyennes et occupant pratiquement toute la 
hauteur et la largeur du panneau, paraissent autour d 'une table trois personnages à mi-corps 
dessinés en contre poses (fig. 1 ) . Un bourgeois ägé, coiffé d 'un  chaperon rouge passé de mode, 

( 1 )  Bois de chi!ne, 83 x 1 1 5,5 cm. Demi-figures grandeur naturelle, n i  signalu1 e ,  n i  date, Karlsruhe (Kunst­
halle, n° inv. 152). É ludié avec précision dans !'excellent calalogue du �lusée rédigé en 1 966 par J.  Lauts 
(p. 1 4 1 - 1 42  et f ig .  242 du Bildband). Les photographies ic i  reproduiles, un peu sombres, ont Ie méri te 
d 'ê lre les plus anciennes, réalisées pour moi pour la première fois en 1 933, lors de ma préparalion des thèses 
cle clocloral ,  par les soins clu Or Halm, alors eonservateur clu Musée. Je lui clois mes premiers renseignement s  
s u r  un  tableau que j e  n 'avais pas encore étuclié clirectement .  

(2) R .  GENAJLLE, J. van Amstel, Ie 111onogrammisle de Brunswick, l hèse cle cloctorat ,  claclylographiée, Paris , 
1 949, résumée clans la Revue beige d'archéologie el d'hisloire de /'art, t. X I X ,  1 950, p. 1 47-152. 
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Fig. l .  J. van l lcmcssen, La Tentalion. Karlsruhc.  Phot. du i\ l usée. 

au visage maigre, ridé, brunät re, aux cheveux gris, à l'expression inqu iète, manifesteme n t  u n  
peu ivre, porte u ne veste bleue à manches vertes. I l  t ient  de l a  main gauche un verre de vin posé 
sur un jeu de cartes dont  la carle supérieure, un six de t rèfle, est sans valeur et  signe de perte. 
La main droite levée est ouverte e t  suggère un refu s. Il a à la cei1 1turc une gibecière brun rouge 
et  un gra nd cou teau . Il est caj olé, en vain scmble-t-il, par une jolie fillc penchée en arrière, la 
tête presque horizontale. Elle est vêtue d 'une robe bleue à manches vertes et à col de fourrure. 
Son visage gracieux, rieur, est peint en tons clairs avivés de carmin .  Elle pose la main gau che 
sur le verre comme pour dire que l 'homme a assez bu, e t  la main droite sur son épaule semble 
l ' inviter maintenant à d 'autres plaisirs. A droite, leur tournant  le dos, elle aussi penchée en 
arrière et la tête presque horizontale, est une vieille femme en corsage rouge à manches bleues, 
en bonnet blanc à ombres fortes. El le est toute fendue de rire et son visage clair, couleur chair, 
n uancé de brun et de jaune, forteme n t  ridé, est celu i  c l ' une ivrognesse . Elle t ient d 'ailleurs ferme­
ment un pot d'étain gris-bleu dont elle soulève le couvercle de la main ga uche aux cloigts écartés. 

De toutc évidence, clans u ne sorte de monumentalité des formes cl 'oü l 'exemple i talien n ' est  
pas absent, accusée encore par les tons clenses, mais assout d is, de bleu Yert qui  font  surgir plus 
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Fig.  2. J. van Hemessen, Le Fils prodigue. Bruxelles, Musées royaux des Beaux-Arls. 

Copyright A.C .L.,  Bruxelles. 

fortement l 'expression intense des Yisages, mais en même temps dans un jeu très libre des con­
t rastes qui ne recu le pas devan t  la trivialité, Ie peintre nous propose unc comédie à trois person­
nages. Qu 'elle ait u ne intention morale, c'est évident .  Qu'elle se rat tache à la tradition nordique 
de la satire des  vices, en associant l ' ivrognerie, Ie  j eu,  ! 'amour vénal, et soit ainsi u ne image 
érasmienne de la folie, c 'est indiscutable. Mais la scène représentée est d 'abord, non sans verve 
ironique, une étude picturale des expressions psychologiques. Elle !ie u ne jeune fille séduisante 
et séd uctrice à deux vieillards, le client ,  l 'entremetteuse, l a  beauté à la laideur. Sans insister 
exagérément sur la mimique ou les gestes, Ie peintre centre cette comédie sur les traits accusés 
des visages et des regards et sur le jeu  des mains : pour la vieille, saisir et ouvrir, pour la jeune 
femme refuser, attirer à soi, pour Ie  client à la  fois prenclre et refuser. Ainsi se t rouvent étroite­
ment liés une ten tatrice parfaitement consciente de ses actes et deux ivrognes, l ' une a Ie vin gai, 
l 'autre le vin t riste. 

A l 'arrière-plan, et tout  à fai t hors d'échelle avec le motif dominant, deux petites scènes 
complémentaires éclairent Ie sens de ce motif essentie! en nous ouvrant des vues sur l ' existence 
clans ce milieu mal famé : l 'entrée clans Ie mauvais lieu d 'un  marin barbu,  les plaisirs de la table 
et  du  !it. 
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I l  s'agit bien, comme l 'a  suggéré van Puyvelde (3) , d 'une Ten lalion, qu' i l  rapproche j uste­
ment de l' Enfant prodigue de Bruxelles (4) (fig. 2) pour la présentation, le choix des figures, les 
petites scènes du fond, le coloris et le modelé. « Avec un remarquable sens de la psychologie 
h umaine », écrit-il, « l 'artiste montre un vieillard encore coiffé du chaperon du xve siècle, qui  
s'est aventuré dans u ne auberge louche et  est  saisi à Ja fois par la passion et  les  appels de sa 
conscience )). Mais i l  ne s'agit pas du tout, contrairement à l ' interprétation de Simone Berg­
mans (5) , d 'une évocation des trois äges de la vie et d 'un  vieillard regrettant ses erreurs passées, 
dont l ' image serait derrière lu i .  Cet homme, écrit-el le, « un m arin, n 'a  pu résister à la tentation 
des plaisirs. On le voit, à d roite, adolescent, dans un lieu mal famé, à gauche, marin et adulte, i l 
entre dans un cabaret dont la cage accrochée à la porte sert d 'enseigne parlante. La scène cen­
trale le représente vieillard, qui revoit en esprit, avec une tristesse et u n regret poignants, sa 
vie de débauche fixée par le peintre dans les petites scènes du fond )). Comme i l  lu i  arrivait par­
fois, l 'éminente historienne dont j 'ai bien souvent expérimenté la science, s'est un peu laissée 
emporter par le rêve. L'ordre du récit qu'elle suggère est contraire aux images peintes. I l  
serait absurde de p lacer l ' entrée au  mauvais lieu d e  l'homme adulte après l 'avoir peint, jeune 
homme, dans ce mauvais l ieu.  L'ordre normal est que l 'on entre, puis que l ' on profite des 
plaisirs offerts. Par conséquent, celui  qui va entrer, adulte et barbu, n 'est pas celui qu'on voit 
à table. Il n'est pas non plus ce vieillard, un bourgeois, non un ancien marin. Et  s' i l  regrettait 
ses erreurs passées, que viendrait-il faire dans cette au berge ? En réalité, dans cette au berge, 
<lont nous sont montrées la porte d 'entrée et les chambres, il s'agit seu lement de la tentation 
d 'un vieil ivrogne qui résiste aux dernières débauches. Occasion spirituelle d 'évoquer, pour en 
faire l a  satire, les diverses formes d u  vice, le  jeu, la boisson, ! 'amour vénal. 

A gauche, donc, la porte du mauvais lieu, signalée comme il est d 'usage par u ne pie dans a 
cage (6), s 'ouvre sur la place d 'un port bordée de maisons et d 'une église (fig. 3). Sur Ie j au ne 
clair de la rue se détachent les tons gris bleu, acre clair, bleu dense des édifices vus  dans la lumière. 
Trois personnages s'approchent, <lont l ' un  en costume gris bleu tend une p ièce de monnaie à 
celui d u  centre, comme pour le tenter. Celui-ci est u n  marin, de forme svelte et longue, en pan­
talon blanc rayé de rouge, veste rouge, manteau gris. Son visage maigre porte une courte barbe. 
Il est interpellé par deux filles galantes, de type vulgaire, au visage osseux. L 'une est assise, 
en robe bleue, tablier gris, bonnet blanc. L 'autre, en face d 'elle, à l ' intérieur, debout, au geste 
d 'accueil, porte une robe rouge, une blouse bleue, un tablier gris. Une troisième, en robe bru n 
rouge et tablier gris bleu, remonte de l a  cave et pose u n  broc sur Ie sol. 

A droite, e t  aussi arbitrairement située que la précédente par rapport au premier plan, Ie 
peintre n 'ayant évidemment, du mains ici, pas un sens très sûr de la perspective, on voit u ne 
scène d ' intérieur très pittoresque, dans u n  éclairage composite, venu d 'une part de la fenêtre 

(3) L. VAN PuYVELDE, La pein lure {lamande au siècle de Bosch el  de Breughel, Bruxelles, 1 962, p .  1 89.  
( 4 )  Signé, daté 1 536, bois ,  98 x 1 40 cm" n° 217,  Bruxelles, Musée royal des Beaux-Arts, acquis à Par is en 1 8 8 1 .  
(5) Calalogue Expos. Bruxelles 1 963, 11° 1 35 ,  fig. 1 33 ,  p. 1 13 . 
(6) La pie, symbole de discorde, sert d'enseigne aux maisons mal famées, cf. Ie Cabaret de J. van Amstel, 

Berlin-Dahlem, inv. n° 558, e t  déjà sur I '  Enfan t prodigue de J.  Bosch, 15 10 ,  Rotterdam, musée Boymans­
van Beuningen, cf. R. GENAILLE, Éludes dédiées à S. Su lzberger, Bruxelles-Rome, 1 980, p. 1 5 1 .  
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Fig. 3. J. van Hemesscn, La Tentalion, 

détail. Karlsruhe. Phot. du l\luséc. 

donnant sur les maisons de la ville, de l ' au tre du feu brülant dans l 'àtre (fig. 4). C 'est tout à l a  
fois u ne chambre avec son  lit ,  u n e  salle à manger, u ne cuisine. U n  j eu ne homme, baton  à l a  
main, affalé de profil à droite sur une chaise, tête d e  profil à gauche, est assis à table. I l  porte 
u ne veste bleue, u n  pantalon collant blanc, u n  bonnet rouge dont u n  bandeau retombe sur son 
bras droit.  Près de  l ' à tre, une cuisinière en robe rouge veille sur un chaudron, tout en regardant 
vers la table. Une fille en  robe bleue, bonnet blanc, tablier rougeàtre, vue en contrej our, apporte 
u n  CEUf. Une autre, en robe rouge, chemise blanche, pieds nus, assise sur Ie lit, mange sa soupe 
sans souci du jeune homme, cependant qu'une quatrième fille, à gauche et qui, elle, regarde Ie 
dient, explore la bourse du convive. La table dressée, Ie lit, ses rideaux orange et vert, l 'esca­
beau renversé, les souliers sous Ie l i t ,  la  c.heminée garnie de saucisses et de harengs fumés, portant 
divers graffiti, Ie chien endormi, composent autour des filles et du jeune homme u ne scène de 
genre pittoresque et d ' un  réalisme évident. 

S'il n'y a aucun  l ien perspectif acceptable entre ces deux scènes complémentaires et Ie motif 
principal, u n  accord certain s'établit  par l 'éclairage composite, sans rapport avec Ie futur clair­
obscur baroque, m ais suffisant  pour mettre en valeur et associer les Yisages des protagonistes et 
les détails anecclotiques. Une u nité plus manifeste s'établit clans Ie coloris dominé par Ie bleu 
dense, Ie bleu vert, Ie gris bleu, mais curieusement éclairé par Ic  rouge vif, Ie rouge mat et ac­
cessoirement par Ie blanc. 
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Fig. 4 .  J. van He111esscn, La Ten lalion, détail. Karlsruhe. Phot. du :\Iusée. 

Au premier regard, Ie rapport avec les tableaux signés et  datés de Yan Hemessen saute aux 
yeux, et c'est bien ainsi que la presque total ité des hisloriens d 'art depuis Ie x1xe siècle en a 
j ugé. Une comparaison des i n tentions, des structures, des formes, du coloris même en dépit des 
n uances normales entre u ne image de plein air et un tableau d ' intérieur, entre la Ten lalion de 
Karlsruhe et l' Enfan l prodigue de Bruxelles est sur ce point  signifiante. Les visages, en parti­
cu lier ceux des j eunes femmes et de la vieille entremetteuse, les expressions, Ie j eu  des mains, 
leur forme, tout est T- Iemessen .  

Tout  serait  donc sim ple  si Ie  tableau éta i t  signé, si nous  connaissions parfaitement Jan Sanders 
van Hemessen auquel - en a t tendant un prochain catalogue critique de son reuvre, on s'accorde 
à a tt ribuer une cinquantaine de tableaux, dont une dizaine signée et datée de 1 53 1  à 1 556, et si 
Care! van Mander, notre première et précieuse source h istorique, nous apportait  sur lui quelques 
u nes de  ces savoureuses précisions dont i l  est coutumier. Las, Care! van Mander cite Ie peintre en 
vrac parmi d 'autres art istes d 'époque d iverse et prouve qu' i l  l ' ignore à peu près totalement (7 ) .  

(ï )  C.  V A N  ?llA N DE H ,  Le L iure de  peinlure, éd. R .  GE1'AI LLE, Paris, 1 965, chap. I -·I ,  p .  ïï. I l  Ie  nomrnc avec 
l\femlinc, Pourbus, Blondeel , etc. et écri l : « A une époque reculéc vivait à Harlem .J. van Hemessen, bour-
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Tout serait simple si - et  depuis longtemps - Ie sujet, Jes motifs, les caractères des deux 
scènes complémentaircs de ce tableau de Karlsruhe n 'avaient fait songer aux images consacrées 
par le Monogrammiste de Bru nswick à Ja vie de débauche dans les cabarets mal famés. Je dis 
« fait songer », car il ne s'agissait touj ours que de rapprochements rapides et superficiels. Les 
identifier, à mon sens, c'est u ne a u tre affaire. 

De là est né un débat - u n  des plus longs, un des plus étranges et des plus vains à mes 
yeux de l 'histoire de ! 'art, et qu i  n 'en finit pas. Je suis toujours convaincu d 'avoir mis un terme 
à ce débat dans mes thèses de doctorat approuvées en Sorbonne. Par une étude iconographique 
et stylistique minutieuse, faite sans parti-pris, je croyais avoir pleinement éclairé ces problèmes 
apparemment compliqués, et l ' un  des plus éminents membres de mon j u ry, Ie regretté E .  Sou­
riau, avait  sans aucune réserve accepté mes conclusions. 11 m'apparut évident que si Jan van 
I-Iemessen avait occasionnellement pris pour ses motifs accessoires une inspirat ion très légère 
au :Monogrammiste, il n 'avait en fait absolument rien à voir avec lui,  ayant été formé d 'autre 
manière et suivant fortement d 'autres traces. Car Je sentiment pictural des deux artistes, à en 
j uger par les reuvres indiscutables, était on nc peut plus différent .  Hemessen ne devait cette 
inspiration momentanée qu'à des curiosités bien naturelles d'artiste accessible aux recherches 
de son temps et passan t  aisément, selon le moment ou Ie sujet, d 'un  contextc à l 'autre. 

Les su ites de  la guerre de 1 940 et de la cap tivité, la mort de mes deux directeurs de thèse, 
R. Schneider et H. Focillon, si attentifs à mes travaux avant 1 939 et prompts à m'apporter leur 
aide, ne m'ont pas permis d 'éditer ces thèses de doctorat, et j e  n'ai pu d'abord en publier que de 
courts extraits, dont un précisément dans cette revue (8), avant d'y revenir plus récemment (9) .  
Tout semble ainsi à reprendre. Reprenons clone a u  moins u n  fait, ne serait-ce que pour mettre 
u n  tenne à ce débat étrange, et précisément à propos du tableau de référence, la Tenlalion. 

Plus compliqué qu ' i l  ne l ' était en 1 949 du fait des travaux de G .  :Marlier, S. Bergmans, E. 
Brochagen, G .  T. Faggin, et de la t hèse de D. Schubert (10), le  problème est aujourd 'hui  Ie sui­
vant : 
- Le tableau de Karlsruhe est-il u ne reuvre peinte intégralement par J .  Sanders van Hemes­
sen ? 
- Est-il Ie résultat d 'une collaboration entre Hemessen, peintre des grandes figures, et Ie :Mono­
grammiste de Brunswick, peintre des scènes complémentaires ? 

geois de la ville , donl la manière é la i l  assez archaïque et plus tranchée que la moderne. Il peignait de gran­
des figures et était en certaines choses très joli et curieux (le mot joli me semble élrange). Un amateur de 
Middelburg, i\1. Corneille Monincx , possède de lui un tableau du Chris/ al/ani à Jérusalem en compagnie de 
plusieurs Apólres ».  A tout prendre, i l  en sait davantage sur J. van Amstel. 

(8) A nna/es Un iu. de Paris, janv.-mars 1 950, p.  1 22-125, Gazelle des Beaux-Arls, avril 1 952, p.  2.J3-259. La 

Peinlure ho/landaise, Paris, 1 956, p.  15-16 et p.  1 40, nole 8. 
(9) R. G E x A t LLE, L'arl {lamand, Paris, 1 965, p.  79-82 ; Diclionnaire des pein lres {lamands el lw/landais, Paris, 

1 967,  p. 201 -225 ; Bulletin des 11Iusées royaux des Beaux-A rls de Belgique, 1 9ï4-1980, p. 65-96. 
( 1 0) G .  ÎllARLlER,  Érasme el la pein lure {/amande de son lemps, 1 954 ; Arl Quarlerly, 1 964 ; S .  BERG MAKS, Revue 

beige d'archéologie el d'hisloire de / 'art, 1 955, 1 957 el 1 958 ; E. B ROCHHAGEK, J(unslkronik, 1 964 ; G. T. 

FAGG I N ,  Paragone, 1 964 , et La Pin lura ad A nversa nel Cinquecento, Florence, 1 965 ; D. ScHUBERT, D ie 

Gemälde des Braunschweiger Nlonogrammislen, Cologne, 1 970. 
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- Ne serait-ce pas - hypothèse renversante, mais par deux fois envisagée - u ne création i nté­
grale du Monogrammiste de Brunswick ? 

Qu'on me permette de rappeler d'abord que j 'a i  définitivement prouvé - et D .  Schubert 
comme Faggin l ' admet -, que Ie Monogrammiste c 'est, non pas comme on l'a longtemps sou­
tenu après Friedländer, Jan van Hemessen, mais, comme l 'avait pressenti G .  G lück, comme 
l 'avait admis G. Marlier, Ie peintre Jan van Amstel, beau-frère de P.  Coeck, actif entre 1 527 
et 1 550. Mais s'il faut définitivement écarter la thèse de Friedländer et de L. van Puyvelde 
qui assimilent Ie Monogrammiste à Hemessen, i l  ne s'ensuit pas du tout - j ' y  reviendrai -
qu'ils aient tort de donner pour auteur de la Ten lalion Ie seul van Hemessen. 

Venons-en, pour commencer, à la plus récente hypothèse qui nous renvoie, chose curieuse, 
à celle qui fut émise la première chronologiquement. Elle est à mon sens totalement inaccepta­
ble, mais elle nous permettra de voir plus clair en ce problème que l 'on a compliqué à plaisir. 
Elle est présentée par Ie Dr D.  Schubert dans sa très savante thèse de 1970 sur les tableaux d u  
Monogrammiste (11) . D .  Schubert n'affirme pas, certes, que la Tenlalion est u n e  ceuvre tout 
entière de la  main de J .  Van Amstel, mais  i l  est fortement tenté de Ie croire. 

Reprenons ses arguments selon l 'ordre des chapitres de son livre. Dans l ' Introduction 
(p. 1 5- 18) ,  il est fort hésitant. I l  refuse d ' identifier Ie Monogrammiste et Hemessen, tout en 
s'appuyant sur la comparaison hasardeuse de tableaux d 'attribution hypothétique, mais i l  
estime que Ie Monogrammiste a pu  peindre les petites scènes d'arrière-plan de la Ten lalion . 

I l  en est donc a u  stade de la collaboration. Dans son chapitre rer (p. 30-3 1 ), i l  écrit de la manière 
la plus précise que les petites scènes d'arrière-plan sont tirées du Monogrammiste en partie par 
Hemessen, en partie par un aide imitant Ie Monogrammiste. I l  n 'est plus question de collabora­
tion. Dans Ie texte, au chapitre V (p. 1 53- 1 54), Schubert revient à la collaboration entre les 
deux peintres. Elle explique, à son avis, ! 'absence de signature. Toutefois, en note 3, p .  1 62, 
i l  est tenté de suivre ! 'opinion de Scheibler, qu i  a « vu en vérité tout Ie tableau comme u n  tableau 
du Monogrammiste, thèse surprenante qui, au regard du tableau d 'Hemessen de I- Iartford de 
1 543 (fig. 33) pourrait être convaincante ». I l  refuse mon affirmation, acceptée par Lauts dans 
son Catalogue de la Staatliche Kunsthalle de Karlsruhe de 1 966 (p. 1 41 - 1 42), selon laquelle tout 
Ie  tableau est  de van I -Iemessen et trouve étonnant « que l 'on  n'examine pas l ' idée de Scheibler 
à ! 'avis d uquel i l  songe à se rattacher » (12 ) .  Revenant dans son exposé (p. 1 54) sur Ie tableau 
d'Hartford (13), il parle encore de collaboration, mais évoquant la Joueuse de lulh de Berlin, dont 

( 1 1 )  Je t i ens à préciser que mes cri t iques adressées à ce livre ne m'empêchent pas d'en apprécicr la valeur. L 'au­
teur a eu la gentillesse de m'offri1 un  exemplaire de cct le thèse ou i l  me cite abondamment .  Je n'en accepte 
pas toutes les conclusions, mais c 'est un travail scientifique de t rès grand mérite. A Ie méditer toutefois, 
je  demeure convaincu de la nécessité de se méfier des enchaînemenls d'hypothèses et cle rappeler mes dé­
couvertes fai tes i l  y a presque quarante ans et qu'au terme d'une longue carrière je  consiclère toujours comme 
valables. 

(12)  • welcher sich anzuschliessen Ver{asser erwägl •.  
(13) Compagnie dissolue, signé, claté,  1543, Hartford (Waclsworth Atheneum), cf. D .  ScttuBERT, fig. 33. Ce ta­

bleau que je  ne connaissais pas en 1 949,  n'est pas un pastiche de la Te11lalio11, c'est une variante des ta­
bleaux de Bruxelles et Karlsruhe. 
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la figure selon lu i  n 'est pas d 'Hemessen (14), il reprend (p. 1 55) l 'hypothèse, dont il ne peut se 
déprendre, qu' i l  s'agit pour Ie tableau de Madrid, I'Opéralion de la pierre (15), comme pour celu i  
de Karlsruhe, d e  créations or.iginales d u  lVIonogrammiste (16) . Dans Ie catalogue qui  snit !'ex­
posé de la thèse (n° 1 0, fig. 27) Schubert deYient catégorique, et ce qu' i l  nomme curieusement 
Ie « plagiat » d' I- Iartford l 'entraîne à suivre Scheibler : « I l  conduit, à mon avis, à accepter la vue 
de Scheiblcr que Ie tableau de Karlsruhe serait entièrement une muvre du Monogrammiste » (17) . 
O n  ne saurait ê tre plus affirmatif, et pourtant, dans les illustrations du volume, Schubert use 
d ' u ne légère équivoque. Il écrit pour la Ten lalion comme pour I'Opéralion de la pierre : 

« Braunschweiger monogram m ist und  J .  van 1-Iemessen ? ». Il laisse dorre entendre la possibilité 
d 'une collaboration. Mais on attendrait les noms des deux peintres dans l 'ordre inverse, car il 
est usuel de penser que van Hemessen est ! 'auteur principal. Est-ce à dire que Schubert pense 
Ie contraire ? C'est b ien confus. 

Trois ans plus tard, dans u n  riche et passionnant compte rendu critique d 'une étude de 
Rengers sur la Compagnie disso lue parue à Berlin en 1 970, Schubert qui, bien à tort selon moi, 
refuse aux tableaux de mmurs du Monogrammiste Ie propos de moraliste qu'il reconnaît dans le 
tableau de Karlsruhe, revient sur le problème (18) et cherche ! 'auteur du tableau de Karlsruhe. 
I l  commence par affirmer que les scènes d'arrière plan sont pour le moins du Monogrammiste. 
Mais il  rappelle qu' i l  écrivait en 1 970 que les tableaux àe Karlsruhe et de Madrid sont la pierre 
de touche qui permet d'apprécier les rapports entre Ie Monogrammiste et van Hemessen. Or, 
il ne conclut pas. Ou bien, dit-il, « Hemessen était celu i  qu i  dépendait du Monogrammiste, ou  
b ien tous  deux ont  travaillé en commun » (19) . En apparence, Schubert est ic i  en retrait sur  ses 
affirmations de 1 970, mais il est clair qu'i l  ne les a pas abandonnées et qu'il  demeure bien tenté 
de suivre Scheibler. Je ne suis pas du tout pour ma part tenté de Ie suivre et je crois que, pour 
examiner objectivement la q uestion, il  n 'est pas mauvais d 'abord de revenir à ce Scheibler au­
quel Schubert se réfère. 

Quelle confiance peut-on avoir aujourd'hui  dans les j ugements portés par Scheibler en 
1 884, i l  y a cent ans ? I l  exprimait son avis, brièvement mais nettement, dans une lettre à Eisen-

( 14 )  Cf. D.  Sc1-1UBERT, fig. 25-26. C'est un lablean connn d'abord seulement par un fragment de la colleclion 
Friedländer, Le Chrisl parlanl à J\llarlhe el  l\tfarie et donl !'ensemble p1 ivé de ce fragment et représe.ntant 
une Joueuse de lulh fut retrouvé par V. BLoc1-1 el publié par lui dans Ie Burlinglon M.agasine, 1 956, p. 445.  

Il fu t acquis en 1 969 de la coli. Brandt par Je i\[usée de Berlin Dahlem, qui possède aussi Je fragment de 
Friedläncler. Bloch a cu selon moi parfa i temenl raison cl'attribuer !'ensemble à van Hemessen. 

( 1 5) Bois, 1 00 x 1 4 1  cm, ni signalure, ni date, :\faclrid (Praclo), inv. n°  1 5-1 1 .  Il élail encore fort norma!ement 
clonné à Hemcssen en 1 965 ; cf. i\I. Lo1rn:--1m, Le Prado, I ,  p. 1 25, fig. Le s tyle cl'Hemessen a tenlé bien des 
artistcs, cf. L'Opéralion de la p ierre. Périgueux, n° 159,  claté 1 525 ( ?) ,  144/ 1 79 cm" expos. Paris, Musée 
Gallicra, 1951 ,  n° 3 .  

( 16)  « nncl so  kann ich Verfasser nur  mühsam des  Verdachles erwelu-en class d i e  Gemälcle in Karlsruhe und Madrid, 
ebenso wie d i  Lautespielerin,  originale in  der Zeit s lark wirksamc Schöpfungen des Monogrammisten sind » .  

( 1 7) « liefcrl i\I. E .  d i e  Hanclhabc d i e  A nsicht Scheiblers. das Kar!sruhe Bilcl s e i  vollig eine Arbeil des i\Ionogram­
misten zn acceptieren ». 

(18) K. RENGEHS, Lockere Gesellscha{l, Berlin, 1 970, comple renclu par D .  ScHUBEHT clans Ja Kunslkronik, 

jnillet 1 973, p .  21 5-222. 

(19)  D. ScHUBERT, op. cil" p. 220. 
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mann. D'une part, il notait que dans l ' Opéralion de la pierre de :Madrid (fig. 5) « d 'après la 
photographie » les petites figures de l 'arrière plan « rappellent étrangement Ie l\Ionogrammiste de 
Brunswick ». Le malheur est qu' une photographie, si nette soit-clle, ne dit rien des couleurs, des 
effets picturaux, et pour des motifs de cette dimension, de leur Yéritable écriture. Or j 'ai étudié 
attentivement ce tableau à trois reprises à Madrid en 1 96 1 ,  1 962 et 1 964, assez pour être frappé 
par un coloris ou Ie rouge garance, Ie carmin et les bruns sont ceux-là même d 'Hemessen, comme 
la technique des objets et de la nature morte est la sienne, et pour noter chaque fois que Ie fond 
de paysage à petits personnages prouve une différence sensible avec les motifs du Monogram­
miste. D'autre part, contre la théorie d 'Eisenmann qui identifiait Ie Monogrammiste à Hemes­
sen, Scheibler donnait tout Ie tableau non à Hemessen, mais au Monogrammiste (fig. 6).  

Mais que savait-on vraiment de la question et des rapports précis des peintres des anciens 
Pays-Bas du xv1e siècle entre eux en 1 884 ? Certes, La uts, dans son Catalogue de 1 966 signale, 
p. 1 9, qu'après Bode, Ludwig Scheibler « lui aussi réputé bon connaisseur des anciens maîtres )) 
examina l 'état de l a  galerie de Karlsruhe en 1 880 e t  apporta d 'utiles suggestions retenues par 
Koelitz dans son Catalogue de 1 88 1 .  Mais que connaissait-on alors au juste du Monogrammiste 
et de van Hem essen '? Il faut bien reconnaître, sans mettre en dou te leur sérieux, leur curiosité, 
leur culture, que les historiens en étaient encore aux balbutiements. Quand on pense à l 'effort 
fourni par Hulin de Loo et par Friecl länder pour rnettre un peu cl 'orclre dans la connaissance des 
peintres du xve et du xv1e siècle lors de l 'Exposition des Primitifs à Bruges en 1 902, exposition 
ou parurent Q. Metsys, J. Mandyn, Marinus van H oemerswaele, van Orley, Pourbus, van Score!, 
mais non van Hemessen ( 20) ,  dont la biographie avait été sur clocuments esquissée par Pinchart 
clans un  article d u  Bulletin de la Commission royale d'arl el d'archéologie en 1 868, mais dont 
l 'ceuvre n 'était pourtant e n  1 909 que partiellement présentée par F.  Graefe (21) ,  on  est conduit à 
beaucoup de pru dence. I l  est sage de noter encore que si Tobie el l 'ange, claté de 1 555, conservé 
au Musée du Louvre (22) (fig. 7), figurait en France clans les collections d 'art de l 'État clès 1 793, 

l' Enfan t prodigue, trésor d u  Musée de Bruxelles, et qui, signé, daté de 1 536, indiscutable, devait 
servir de base aux iclentifications, provenant de la collection parisienne du comte Necanda, n 'est 
entré au Musée royal qu'en 1 88 1 ,  et clevait n 'être que très sommairement connu en Europe entre 
1 882 et 1 884. 

Sur Ie Monogrammiste, i l  faut bien reconnaître qu'entre 1 880 et 1 884 on en est tout j uste 
à la découverte. C 'est en 1 883 pour la première fois que Bode ( 2 3) groupe autour du tableau 
monogrammé de Brunswick quelques tableaux apparemment de même style, dont l '  En irée à 

Jérusalem de Stuttgart, Juda el Thamar de Bru nswick et trois petits tableaux de cabarets mal  
famés (Francfort, Berlin) .  Encore intitu le-t-il fort mal les  tableaux religieux, comme il ignore Ie 
vrai sujet du tableau de base. En 1 884 (24) , Eisenmann, qui  échoue clans sa tentative pour déchif-

(20) G. H uLrN DE Loo, Gala/. crilique, 1 902, p .  50, ne cile Ie n° 1 96 que comme un « inconnu du xvr• siècle >). 
(2 1 )  Jan Sanders van Hemessen el  Ie Monogramm isle de Brunswick, Leipzig, 1 909. 
(22) Bois, 1 40 x 1 72 cm . ,  cf. Calalogue E. MrcHEL, 1 953, n° 200 1 ,  et R. GENAlLLE, Revue des Éludes ilaliennes. 

Paris, 1 948, p .  1 7-42. 
(23) Sludien zur (.;eschichle des Hölland-1\Ia/er, Brunswick , 1 883, p .  9 el 6 12 .  
(24) Repertorium {ür J(unslwissensclw{l V 1 I .  1 88-1 .  
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Fig.  5 .  J. van Hcmcsscn, L ' opéralion de la pierre. Madrid,  Prado. Pho l .  du M usée . 

• 

Fig. 6. Anonyme d u  xv1• s iècle , L ' opéra tion de la pierre. Périgueux. Phol . du Musée. 
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Fig. 7. J. van Hemesscn, Tobie el l 'ange. Paris, Louvre. Copyright A.C .L . ,  Bruxelles. 

frer Ie monogramme, signale un rapport apparent entre les ceuvres groupées par Bode et les 
motifs d'arrière-plan du tableau de Karlsruhe et du Fils prodigue de Bruxelles, et tente d' identi­
fier Ie Monogram miste à Hemessen. Il n 'étudie au vrai ces ceuvres que très sommairement, sans 
s'attacher à l a  d ifférence évidente de style des motifs d ' arrière-plan de B ruxelles et de ceux de 
Karlsruhe. C'est dire que, dans l e  moment même ou  L. Scheibler lui suggère d ' inverser les 
rapports et de faire non du Monogrammiste Hemessen, mais d ' I-Temessen Ie Monogrammiste, 
l ' étude, très confuse, en est encore à ses premiers essais. 

Un progrès assurément est acquis en 1 885 quand H. Hiegel reconnaît ( 25) Ie vrai sujet de la 
Parabole des Conuiés et constate sans aller toutefois plus loin que Ie monogramme, dont il dis­
cerne plus clairement certaines lettres, ne convient pas à J. Sanders van I- Iemessen. 

(25) Die vorzuglichslen Gemä lde des Herz. Mus. z .  Braunscluveig, Eer/in. 
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C 'est finalement à partir de 1 903-1 909 qu'avec les travau x  plus poussés de M. J .  Fried­
länder, de F. Graefe, de G. Gluck,  les problèmes, appuyés sur une connaissance plus riche et 
plus attentive des reuvres, sont posés d 'une façon systématique et que s'établit Ie grand débat 
appuyé sur Ie monogramme, sur les fonds de certains tableaux, dont les termes, en 1 949, au 
moment de mes thèses, étaient fort clairs : Ie Monogrammiste, est-ce J .  van Hemessen, est-ce J. 
van Amstel ? Il  ne saurait dès lors plus être question du  tout des suppositions de Scheibler. 

L'erreur de Schubert - s'i l  est permis d 'employer ce terme - est, au vrai, par souci de se 
référer aux autorités de son p ays, de mépriser l ' iconographie pour n 'accorder d'intérêt dans 
l ' identification d 'une reuvre qu 'à  la stylistique conçue de la façon la plus étroite. 

Mais qu'est Ie style ? C 'est essentiellement non l ' emploi de telle ou telle couleur, de telle 
ou  telle expression de détail, m ais la manière personnelle qu'a Ie peintre de traiter un sujet 
choisi . I l  y a donc toujours, dans ce temps ou n'existe que ! 'art figuratif fortement imprégné de 
traditions, un  sujet préexistant  organisé sur certaines données fixes. L'artiste en prend une vue  
personnelle. Le style est alors Ie sentiment que  Ie  peintre possède de ce  sujet, et par conséqu ent  
la forme personnelle qu' i l  lu i  impose et qui l 'exprime. En ce temps de peinture figurative, ce 
sont clone certaines figures préférées, d ' un  certain format, d 'un  certain caractère, ce sont les 
rapports originaux ou nuancés que des figures ont entre elles. Naturellement c'est aussi, à leur 
propos, une manière de peindre, donc un  choix des couleurs, du  rapport des couleurs, des effets 
de couleur et de lumière, une façon de conduire Ie pinceau ,  et ceci concerne non telle ou telle 
particularité perceptible soit dans Ie paysage soit dans les figures, mais ! 'ensemble du tableau 
dans son uni té profonde et originale. 

Dès lors, si l'on cherche à déterminer sainement une attribution pour des tableaux anonymes 
du xv1e siècle, il faut  s'appuyer sans parti pris, sans iclée préconçue, sur la comparaison atten­
tive d'ccuvres certaines ou solidement a ttestées, et non, comme Ie fait volontiers Schubert, sur  
Ie rapprochement en chaîne d 'attributions hypothétiques. 

Lorsqu ' il s 'agit de J. van Hemessen, les éléments de comparaison indiscutables sont les 
tableau x  signés de la première moitié du siècle, au  premier chef Ie Fils prodigue de 1 536, dif­
férentes images de Saint Jérome, j usqu 'au tableau de Munich de 1 55 1  d'Jsaac bénissan l Jacob. 

Lorsqu' i l  s'agit d u  lVfonogrammiste, Ia base est évidemment Ie seul tableau monogrammé de 
Brunswick,  la Parabole des Conviés que, de façon surprenante, Schubert laisse un  peu de cöté 
comme t rop connue pour s'appuyer sur la Marche vers Jérusalem de Stuttgart dont Konrad 
Lange et F. Graefe ont dit j adis qu 'elle portait les restes d ' une signature et d 'une date. Certes 
i l  ne viendrait à l ' idée de personne de refuser au peintre du tableau de Brunswick Ie tableau de 
Stuttgart, dont l a  conception, l ' écriture, Ie style sont absolument les siens, mais ces références 
anciennes sont peu süres. Graefe (26) indique que cette signature détru ite laissait reconnaître 
les signes J e s N 37 (27) . Or ces lettres, si elles on t vraiment existé (j e connais plusieurs cas 
de ce genre oü l 'on  a cru voir des signatures oü  i l  n'y avait que des défauts de la peinture ou des 

(26) Op. cil . , p. 26. 

(2ï) • eine Darslellung des Ein::.uges Chrisli  in  der Stuttgart Galerie zeigl noch spuren einer aufgelosen signerung 
von der man die Buchslaben J et  S und N.3ï erkennen kan ». 
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Fig .  8 .  J. van Amstel, Cabaret. Bcrl in .  Phot .  du l\lusée. 

signes ornemcntaux) (28), n 'ont aucun rapport ni avec Ie nom de \'an I -Iemessen ni avec celui  de 
van Amstel. On ne peut donc pas en faire un critère d 'authenticité, et elles avaient si vite dis­
paru que Friedländer les avait cherchées en vain. Ce t ableau, reuvre indiscutable du Mono­
grammiste, n'est pas en fait celu i  qu i  doit servir de première référence. 1 1  est plus sür, en ce 
domaine, de raisonner d'après Ie tableau de Brunswick, suffisamment riche, aussi bien pour la 
composition, les figures, les plans, la diversité des m otifs et du paysage, comme pour la palette 
et les effets de cou leurs et de lumière. La Marche vers Jérusalem, comme I' Ecce Ifomo (29) ou 
Ie Cabaret mal {amé de Berlin (3°) (fig. 8), ne peuvent venir que comme éléments d 'appoint. l is 
n'en sont pas moins très importan ts et signifiants. 

Si ! 'on s'en tient à ces reuvres fort claires et  indiscu tables, on voit aisément q u 'entre van 
I- Iemessen et van Amstel i l  y a un abîme. Ce sont évidemment deux personnalités différentes. 
I ls ne vivent pas dans Ie même u nivers, ne conçoivent pas Ie monde de la mêrne rnanière, ils 
sont conduits à peindre des scènes dont la structure religieuse n 'est pas la rnême, des motifs 

(28) Cf. R. GENAILLE, Revue des A rts, 1 952, n° 2,  p .  99-1 08. 
(29) Bois, 55 x 89,5 cm. Rijksmus . .Amsterdam (en prèt à La Haye, Mauri tshuis) . 
(30) Bois, 29 x 45 cm, Berlin-Dahlem,  Staatl. l\fus., inv. n° 558. 
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F i g .  9. J. van Amstel ,  Cabaret. Fra ncforl . Pho l .  clu i\luséc. 

p rofanes de suj e t  analogue mais d 'espri t et de ton t rès difl'ércnts. l is  ont d e  la pei n t u re une vi­

sion je d irais bien opposée, et i ls  n 'ont  d ' ail leurs pas fréqucnté les rnêmes a teliers . 

. J .  van Amstel ,  beau -frère de P. Coeck, et travaillan t en partie à scs cötés, est t e n t é  par le 

classicisme de R a phaël .  . J .  \·an J lemesscn élhe de H. \'an Cleef, lié peu t-être d 'abord à Gossart, 

mais s ü rement ensu i t e  à Q. � l e t sys, s 'oriente d 'a bord vers Léonard d e  Vinci  e t  le m a n iérisme, 

avant  d ' a l ler vers lV Ii chel A nge et Ie Tintorc t .  I- I emcsse n est manifestement curieux des ämes, 

des sen t iments,  des passions, de leur expression sur des physionomies ou dans leurs at t i t u des, et  

i l  s'attache par cela  m ême au gra nd format e t  d 'abord à la demi-figure q u i  permct  de p résenter 

des ,·isages gra n d eu r  n a t u re,  e t  pour lu i  Ie visage, d u  mains a\'a n t  1 5-15,  compte plus que Ie corps. 

I l  pein t  Ie grai n  de la peau , les plis de la chair, les rides, la patte d 'o ie ,  le  sillon du rire sur la 

j oue, les verrues, les poils de barbe, sclon l ' exemple j adis donné dans le Nord par J. van Eyck.  

Mais i l  donne e n  o utre à la t ê te sa s tru c t u re massive, son \'Olume plein ,  comme le fera i t  Ie sculp­

teur de ronde bosse, e t ,  par l ' accord e n t re ce volume, les lu mièrcs et  les ombres q u ' il d é termine, 

les détai ls particu liers, i l  fait  surgir u n  tempérament ,  un caractère, un état d ' äme, et dès lors 

les figu res d ' u n  même tableau d i ffèrent comme diffèrent  leur nature et leur röle dans la scène 

choisie. Voi là sa préoccu pat ion prem ière, é\'idente  sur tous ses tableaux signés. Il associe 

d 'au tre part en contrastes énergiques la beauté et la laideur, la mollesse et  la brutalité,  la non­

chalence e t  la fihre, la placid i té e t  l 'ardeur, comme la jeu nesse et la viei llesse, sans redo uter la 

trivialité d ' u ne face canail le,  le natura l isme accusé d ' u n  visage usé et déchu .  I l  déterm ine ainsi 

l a  rencontre dramatique d'êtres qu i s 'expriment cyniquement ou candidement, mais toujou rs 

sans contrainte e t  de façon immédiatement l isible sur leurs regards, leurs rires, leurs grimaces, 
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et dans la gesticulation de leurs mains vivantes et sensibles. Comme il arrive presque fatalement 
lorsqu 'un  peintre s'attache ainsi à la « tête d 'expression »,  en dépit de la diversité des personnagcs, 
on voit revenir, comme plus tard chez Aertsen, ou plus tard encore chez Jordaens, un même 
visage très caractéristique.  Son cxpression admet des nuances, mais la permanence du type 
nous livre un secret de l 'artiste, et les deux exemples signifiants sont ceux du vieillard ridé, de 
la vieille femme déchue, vulgaire, ricanante, noyée d 'ivresse, qui j alonnent toute son reuvre. 
De telles figures sont totalement absentes des reuvres authentiques de van Amstel, dont les 
personnages toujours semblablcs ont u n  visage stéréotypé. 

C 'est q u'à Ia différence de van Hemessen, Ie l\1onogrammiste est la mesure même. Ses 
tableaux, de dimensions réduites, contiennent des personnages de taille exiguë,  les plus grands 
atteignant au  maximum quinze centimètres, et ces figures, en très grand nombre, sont une 
vingtaine dans u ne salle, plusieurs centaines dans les sujets de plein air. Presque toutes portent 
Ie costume nordique des em·irons de 1 530- 1 540, et se meuvent dans un décor typiquement 
néerlandais. Mais même lorsqu 'il pein t  des foules, pour van Amstel Ie monumental n'est pas 
son fait  et Ie libre élan d'un tempérament impulsif lu i  est  inconnu.  I l  s'accommode donc à mer­
veille du petit format, des traditions de l 'enluminure .  L'image n'est ni  sculptée, ni creusée. La 
curiosité du peintre, attachée au mult iple, s 'éparpille (fig. 9). Sa main a Ie geste menu, sa han­
tise n'est pas Ie monu mental, c'est Ie nom bre (31). Ainsi attentif à la diwrsité extérieure et 
sociale des hommes, curieux de l 'agitation des corps en mouvement clans l 'espace, même s'il 
les voit comme des êtres lilliputiens (32 ) , Ie lVfonogrammiste les situe touj ours dans un milieu 
concret qui les clétermine et  qui les explique. Le cadre est partie fondamentale du tableau . 

L'un ,  van Hemessen, va si loin dans l'expressionnisme qu 'à la manière de Q. Metsys et de 
Léonarcl de Vinci il est fortement tenté par la caricature. L'autre ne s'in téresse absolument pas 
aux sentiments profonds des êtres même s'il les met en contact vivant ,  hommes et  femmes, en 
rencontres variées, oü il semble d 'ailleurs que Ie vice ne soit occasion de joie n i  pour les filles 
graves et moroses, ni pour les clients. 

Ces tendances de van I- Iemessen ont été depuis toujours soulignées. Pour A. Alexandre, 
Hemessen était Ie peintre « exagéré en tout  » ,  pour Manz, un tenant de la peinture « barbare ». 
'\Tau ters trouvait ses types violents, son dessin exaspéré et « sauvage »,  son coloris dur, et Viar­
dot, songeant à eet expressionnisme, Ie considérait comme un disciple de D Lirer. Assurément 
ces j ugements sont simplistes et en partie périmés, mais 'Vurzbach et Fierens-Gevaert met­
taient encore ! 'accent sur Ie plaisir propre au  peintre de pousser véri té et réalisme jusqu'à la 
charge. Nous ne sommes pas si loin de Friedländer (33) soulignant son souci d ' u ne « plastique 
étonnante de la tête et du corps » surtout dans les formes de grande échelle, de G.  Marlier (34) 

(31 )  On peut faire des remarques analogucs sur la différence d 'écri lure entre les deux pein l res lorsqu'après 1545 
Hemcssen rcprésente des figures cnlièrcs. 

(32) Pour saisir ces recherches du :'llonogrammislc notons que curieux de Ja cliversilé des a l l i tudes possiblcs 
sur un mouvement clonné,  i l  présenlc dans la Parabo/e des Conviés au moins vingt manières de s'asseoir. 

(33) Die A lln iederl. Nlalerei ,  1 935, t. X I I , p. 77-95. 
(34) L' Arl en Belgiqlle, Bruxelles, 1 939, p. 230. 
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qui  le voit « obsédé par le raccourci et la ronde bosse et par le style monumental », de \.Vink Ier (35) 
qu i  en fait « u n  pédant de génie », attiré « par l 'expression, la mimique, les raccourcis ». 

On chercherai t  bien en vain de pareils traits sur les ceuvres de base de van Amstel alors 
que ces caractères sant ceux de la Tenlalion, de l '  Excision de la pierre de folie, ou les moues, les 
rictus, les traits accusés du patient, d u  père évanoui, de l 'opérateur rappellent les personnages 
du Fils prodigue, ou le profil de la mère est proche de celui  du colporteur de ce tableau de Bru xel­
les ou abondent aussi les attitudes renversées, les contreposes et ou la j eune femme elle-même 
est tout à fait analogue à celle de la Sainle Famille de Munich, signée et datée de 1 54 1  (36). 

aturellement encore s'imposent sur ces tableaux des mains vastes, m usclées, ouvertes ou  
crispées, aux  gestes vigoureux et u n  peu raides. On ne trouverait pas davantage ces caractères 
sur le tableau de B runswick de van Amstel. Car, même lorsqu' il aborde Ie suj et profane dans 
un  cabaret, comme fait Hemessen à Karlsruhe  ou à Hartford, ce qui  intéresse van Amstel, je Ie 
répète, ce n 'est  pas la comédie à trois ou  quatre personnages, ni I 'expression d ' un  caractère 
typique par la peinture du visage, ni, sur ces donnécs, la satire d 'un  vice, c 'est la satire des 
mceurs, non ! ' image d 'une prostituée, mais ! ' image même de la prostitution, et, pour la peindre, 
i l  observe et  montre les occupations d ' u n  mauvais lieu. Son étude du  monde est à maints égards 
naturaliste. 

Revenons donc raisonnablement et sans parti pris à la réalité. Le tableau de Karlsruhe, 
q u i  n'est assurément pas u ne ceu vre du Monogrammiste, est-il entièrement de la main de van 
Hemessen, porte-t-il dans les scènes complémentaires la marque d 'une collaboration de van 
Amstel ? 

J 'ai  longuement étudié la question pour ma thèse soutenue en 1 9 19, j 'en ai aussi abondam­
ment et souvent discuté avec Georges Marlier depuis qu 'en 196 1 u ne rencontre au Mai de Bor­
deaux organisé par Mlle Martin-Méry a entraîné entre nous une durable amitié, renforcée en­
core par l 'admiration que je portais aux tableaux de sa compagne Alice Frey. 

L 'idée d ' une collaboration entre van Hemessen et van Amstel pour la Ten lalion a été reprise 
en effet depuis  une vingtaine d 'années tant par G.  Marlier (37) dans son livre sur Érasme et son 
compte rendu de l 'Exposition de Bruxelles de 1 963, que par E. Brochhagen dans son compte 
rendu de la  même Exposition (38). Brochhagen déclare que Ie Monogrammiste, dont il situe 
d 'ailleurs inexactement la nature, Ia vie, l ' identité, a collaboré occasionnellement avec Hemessen 
pour Ie tableau de Karlsruhe. Les deux historiens sont en vérité victimes - c'est ici que les 
idées de Schubert s'appliqueraient j u stement - d'une confusion entre iconographie et stylisti­
que. I l  n 'est pas du tout exclu, j e  suis tombé d 'accord sur ce point avec Marlier, que Ie Mono­
grammiste ait parfois collaboré avec P. Coeck, son beau-frère. I ls ont travaillé sous l ' influence 
du même maître, J .  van Doornicke, leur beau-père, ils ont été également séduits par ! 'art  de 
Raphaël, ils conçoivent la peinture de manière voisine, même si l 'un se t ient aux sujets tradi­
tionnels et au vêtement à l 'antique quand l 'autre va vers Ie genre populaire et Ie vêtement 

(35) D ie A ltn iederl. Malerei, Berlin , 1 92� ,  p.  295-297. 
(36) Munich, Alle Pinakothek (dépot), cf. D. ScHuBERT, op. cil" fig. 1 5. 
(37) Érasme el la pein lure {lamande de son lemps, Damme ,  1 954 , et Panllleon, 1 963, p. 392. 
(38) Kunslkron ik, 1 964 (Rezension Exp. Bruxelles, 1 963) p.  3 et sq. 
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flamand.  I l  est donc tout à fait plausible que pour des scènes complémentaires van Amstel 
esquisse de petites figures sans rompre avec le style de son beau-frère. C 'est probablement Ie 
cas pour les volets d ' u n  triptyque conservés à Karlsruhe et  à Nurem berg (39), comme pour Ie 
Baplème du Chrisl de Santarem (40) . Marlier note j ustement que « ces petites figures immobiles, 
mais dont les attitudes et les gestes sont diversifiés à ! 'extrême, introduisent une note nouvelle 
dans l ' c.euvre de P. Coeck. On est tenté de les rapprocher des bonshommes du Monogrammiste ». 

A propos des volets de la Résurreclion (fig. 10) ,  i l  écrit : « Ces figures aux jambes plutót courtes, 
aux vêtements qui  leur moulent Ie torse et les membres . . .  présentent une grande ressemblance 
avec cel\es du Monogrammiste de Brunswick alias .J. van Amstel, et l 'on peu t se demander u ne 
fois de plus si ce dernier, beau-frère de P. Coeck, ne l ' a  pas aidé à peindre ces bonshommes ». 

Je réponds par l 'affirmative, mais il ne s'ensuit pas que Ie beau-frère de P. Coeck ait aussi 
collaboré avec Hemessen, qui n 'avait aucun rapport avec lui,  ni de familie, ni d 'atelier, et qu'i l  
ait peint les scènes d 'arrière-plan de la Ten lalion . Dans nos derniers entretiens avant sa mort 
en 1 968, Marlier a vait reconnu l ' importance de mes arguments, et peut-être aurait-il accepté 
mes conclusions sans réserve. 

Rappelons d 'abord qu'i l  y a depuis Ie xve siècle, en Flandre comme ailleurs, une sorte de 
poncif des scènes complémentaires d 'un  retable, hors d 'échelle avec Ie premier plan, i l lustrant 
des épisodes antérieurs ou postérieurs à ceux du sujet principal et  que, dans ces petites scènes 
s'agitent, évidemment de la main de l 'artiste auteur du retable, sommairement dessinés et peints, 
plus ou moins analogues aux figures principales, de petits personnages vivants et pittoresques. 
l ndépendamment des retables flamands et wallons du xve siècle, on en montrerait chez Car­
paccio, Antonel\o de .'.\ [essine ou Guirlandajo. On les retrouvera naturellement sur les retables 
de .J. Bellegambe vers 1 5 1 5- 1 535, en Hollande, chez Ie Maître de Delft ou sur la curieuse Dé­
ploralion d 'un  peintre hollandais des en\'irons de 1 525 (41) .  C 'est d ire qu 'un peintre de figures, 
au milieu du xv1e  siècle, n 'a aucune peine à peindre, sans Ie secours de personne, de petits person­
nages complémentaires des principales figures de son tableau .  

Or  i l  me semble important de  noter q u'entre les  scènes complémentaires des d ifférents 
tableaux  de van Hemessen, il y a des différences notables qui tiennent au sujet et au style comme 
à l 'époque, que d ' un  tableau à l 'autre Ie point de vue se modifie, ce qui indique une intelligente 
compréhension par l 'artiste de ses buts et de ses moyens. 

Que d 'un  tableau à l 'autre Ie point de vue se modifie, c'est hident. Pour l' Enfan t prodigue 

Hemessen suit la tradition des retables. L'histoire commence au premier plan par la dissipa­
tion, se continue à gauche au plan intermédiaire par l 'expulsion de l 'auberge, se poursuit plus 
loin, hors d 'échelle, dans la campagne par la misère de ! 'enfant soignant  les pourceaux, s'achève 
à ! 'horizon dans une maison riche près de l 'église par Ie retour et Ie pardon. On tue et on mange 
le veau gras dans un cadre à l ' italienne, et les figures sont presque indiscernables, n 'excédant 

(39) G. i\IARLIER, P. Coeck d '  A los l ,  B ru x elles, 1 966, p .  27-1-278,  fig. 2 1 6-2 1 7 . 

(40) Ibid" p. 272-274 , fig. 2 1 5 . CL sur cc poi n t  Ie comme n l a i l'e un peu conrus de D. ScH UBERT, op. cil" no 20, 

p. 1 96-1 98 .  

(-1 1 )  B o  i s ,  9 5  x 92 cm " Karlshruhc. n° 1 -1 7 ,  Calul. LA UTS, p. 1 50. 



pas 25 millimètres. Le fond du Sain t Jérome de Bruxelles (42), lu i  aussi minuscule et de p lein 
air, vu par l a  fenêtre de la demeure d u  saint, est purement anecdotique, montre une caravane 
s'arrêtant  dans un couvent de hiéronymites. Quant à celui du Saint J érome signé, daté de 
1 53 1 , du Musée de Lisbonne (43), une des premières figures entières et m assives d u  peintre, i l  est 
essentiellement un paysage à la manière de ceux de Q.  Metsys et de J. van Cleve, sans au tre 
nécessité que p icturale. Dans la scène de mreurs libres d 'Hartford les grandes figures ayant 
requis toute l 'attention, l 'arrière-plan, u ne cuisine, est réduit à sa plus simple expression et n 'est 
animé que de deux personnages très sommairement peints, Ie client assoupi, une femme man­
geant sa soupe. Pour la Conversion de Nlathieu (44), Hemessen se l ivre à u ne recherche d 'huma­
niste conforme aux curiosités de son temps et suggère u n  décor à l ' i talienne avec ruines antiques 
et quelques personnages vêtus à l 'ancienne, comme pour situer l 'événement chronologiquement. 
Pour l 'Opération de la pierre, le fond n'est pas autre chose qu'une ouverture sur le dehors, le quai, 
l a  porte fortifiée animée de cinq ou six figures sommairement tracées. C'est, comme je  le notais 
plus haut, sans rapport avec les fonds de J .  van Amstel par exemple dans l ' Ecce Homo de La 
Haye. Cette variété même prouve que van Hemessen est fort capable de choisir seul et de 
peindre sans aide ces motifs qui répondent chaque fois à une intention différente. Pour la 
Ten tation c'est encore autre chose. I l  ne s'agit  plus de la suite d 'un conte, ni  d 'une ouverture 
plaisante sur le monde extérieur, c'est maintenant un complément d 'atmosphère. 

Très différents les uns des autres par le point de vue adopté, ces motifs complémentaires 
ne font  pas penser au Monogrammiste avec la même intensité. A u  tableau de Bruxelles qu i  
conte l ' histoire du fils prodigue, Ie motif I e  p lus  significatif est celui d u  banquet .  Les personnages 
minuscules sont peu nombreux et de type banal. C 'est une écriture étrangère à celle de van 
Amstel. La matière colorée est  très m ince, les figures rapidement brossées sont des silhouettes 
sans caractère. Notons encore, contrairement  à ce que propose la Parabole des Conviés, !'absence 
de transition colorée entre le premier plan et le fond. Sur le tableau reconstitué de l a  Joueuse de 

luth (45) dont la figure principale a entraîné Schubert à des rapprochements d iscutables, le  
motif  complémentaire, longtemps le seul connu  quand i l  appartenait à Friedländer offre, par 
!'ouverture d'un portail, une scène d ' u ne unité certai ne. Le paysage rural  qui  lu i  sert de cadre 
est sans équivalent sur les tableaux du Monogrammiste. Les personnages, en costume biblique 
comme on pouvait s 'y attendre, sauf Marthe, sont assurément de forme courte et Marthe, assise 
parmi ses poules, a quelque rapport avec les personnages de van Amstel. Mais elle est bien d if­
férente de la jeune femme assise d u  Retour de la J(ermesse d u  Musée de Brunswick (fig. 1 1 ) ,  

et l 'on ne saurait l ' identifier à aucune des femmes si nombreuses de la Parabole des Conviés, 

ni aux femmes des Cabarets. Ce n'est pas d u  tout le style habituel d u  Monogramrniste. 
Venons-en donc à la Ten tation . A la différence des tableaux de Santarern et de Nuremberg 

ou l 'on ne peut rnéconnaître u ne écriture toute autre que celle de P. Coeck, ou Ie créateur des 

(42) Cf. Calaloglle Expos. Bruxelles 1 963, n°  1 3 1 ,  f ig. 1 29. 
(43) Bois, 1 10 x 1 49  cm. Lisbonne, Mus. nat. d'arl antique ,  i nv. n°  1651 ,  exp. Bruxelles 1 963, n°  1 32. 
(44) Londres, coli. N icholson, cf. FRIEDLÄNDER, X I I , n° 1 88 e t  pl. XXXV I .  

(45)  Bois ,  101,8 x 73,7 cm, inv. n°  459, Berl in, Staat!. Mus. e t  fragment bois, 32,5 X 26 cm, anc. coll. Fried­
länder, i nv. 5/58, Berlin, Staat!. Mus . ,  cf. D. ScHUBERT, op. cil. , n° 9 et 9a, Gala!. , p.  185-186 et fig. 25. 
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Fig. 1 1 .  J. van Amstel, Retour de la kermesse (ex. Juda el Thamar). Brunswick. Phot. du Muséc. 

personnages principaux n 'a  pas cherché à réaliser à tout prix u n e  u nité de dessin des figures, la 
Ten lalion prouve, comme l 'ont d i t  d 'ailleurs Schubert, Friedländer et  van Puyvelde, que tout y 
est manifestement  de la même main .  L 'uni té de dessin, de coloris, d 'éclairage, de touche, de 
modelé, d 'atmosphère, est certaine.  O n  passe très normalement  d 'un motif  aux autres. Mais 
des souvenirs évidents du Monogrammiste apparaissent. On les reconnaît dans Ie sujet de 
mmurs, dans Ie  décor (cage d 'oiseau à l 'entrée, inscriptions équiYoques sur la cheminée) . E t  
pourtant c e  n 'est pas vraiment I e  décor d 'une maison close, c'est seulemen t  l ' intérieur d ' un  
cabaret .  Et  quelle différence dans  la présentation des personnagcs ! Les femmes on t  u n  costume 
particulier, une expression plus tendue, plus dramatique, plus tourmentée. Les hommes aussi 
sont a utres, moins trapus, de v isage plus maigre, plus modelé, e t  d'expression curieusement 
baroque. On reconnaît cette  d ifférence sur Ie marin qui va entrer dans l 'auberge. I l  a Ie buste  
court, ma i s  de longues jambes, Ie visage maigre, Ie cou  décharmé. Ceux q u i  l ' incitent à la dé­
bauche sont v u s  à contre-jour exactement comme les deux hommes d u  Cabaret de Berl in qui  
observent  l a  bagarre des filles (fig. 1 2) .  Mais i l s  n 'ont ni Ie même costume, n i  la même coiffure, 
ni Ie même type de visage. Regards et  mains ont  de tout autres valeurs expressives. Le coloris, 
d 'autre part, accordé à celu i  des figures principales est original .  Sur les muvres de plein air o u  
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Fig. 12 .  J. van Amstel, Cabaret, détail . Berl in. 
Pilot .  Jousseaume. 

d'intérieur de van Amstel s'impose une pale t te claire ou dominent les blancs nourris, Ie jaune 
citron et Ie j aune d 'reuf, Ie noir parmi les bleus denses et ! 'on note une alternance harmonieuse, 
raisonnable, calculée des tons.  Rien de tel à Karlsruhe.  Les pantalons des deux personnages 
principaux d'arrière-plan certes sont blancs, mais les tons dominants sont Ie bleu, Ie rouge, Ie 
brun, Ie gris vert. Le s tyle surtout  est beaucoup moins probe et plus roué  que sur les tableaux 
du Monogrammiste. Au lieu du dessin précis situant  clans la clarté des formes nettement délimi­
tées, Ie peintre emploie Ie clair obscu r et baigne cl 'ombre les contours, et les om bres sont grasses, 
accordées à celles du motif principal (46), quand Ie :\fonogram miste écrit les volumes avec netteté 

(46) C'est bien pourquoi je n ' accepte pas sans réserve comme de J. van Amstel les Joueurs de cartes (Berl in ,  anc 
coli. \\ïnkler), cf. D. ScHUBERT, n°  28, p .  204 , fig. 69, encore que je les aie inscrit s  dans mon catalogue 
(n° I I  Bu lletin 1 9 74- 1 9 8 0- des Musées royaux des Beaux-Arts de Belgique, Bruxelles). Le tableau est 
t rès fidèle à ses habitudes pour J ' i conographie, mais diffère par Ie format et les effets d 'éclairage à la chan­
delle. J'ai tendanee à y voir une imi tat ion du xv11• siècle. 
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gràce à des ombres maigres. Nous sommes donc conduits à penser que Ie tableau de Karlsruhe 
nous propose une imita tion très habile du Monogrammiste, riche de verve, de sensibilité, d 'esprit, 
mais une imitation. 

Pour compléter son tableau et situer cette comédie psychologique dans son cadre social, 
I-Iemessen en effct a imaginé de peindre deux épisodes des mmurs d'un cabaret louche. Il s'est 
alors inspiré - ce qui situerait bien aisément son tableau vers 1 540 - d'muvres à l a  mode 
consacrées à ce t hème, et les a trouvées chez van Amstel, dont il ne se souciait pas par ail leurs. 
Mais i l  a manifestement conservé l 'originalité de son esprit, de son dessin, de sa touche. Cette 
originalité se décèle à plus d 'un  détail encore. Les femmes représentées dans ces petites scènes 
sont plus charnues que celles du Monogrammiste. Elles sont aguichantes et non seulement 
consciencieuses et un peu tristes. Le costume ici ne cache pas Ie corps, Ie corsage ouvert laisse 
voir les seins. Les filles du Monogrammiste sont pudiques, ont des corsages strictemen t fermés, 
à peine décolletés en pointe ou en carré au dessus des seins. U ne sensualité plus affirmée carac­
térise donc la Ten lalion, et s'accorde parfaitement au sujet, expression psychologique et non ima­
ge de mmurs. De même une verve rapide, une tendance à la touche forte et grasse, u n  pa thé­
tique certain dans les formes dénotent une sensibilité et u ne main particulières, une disposition 
saisissante, constante chez Hemessen, absente chez Ie Monogrammiste, à dire l ' impulsivité des 
êtres, à éclairer leur vie intérieure. Le peintre anonyme, beaucoup plus calme, cherche plutöt 
à répartir harmonieusement, à lier entre elles ou à séparer, dans Ie ry thme d'un coloris certes 
b igarré, mais ordonné, des poses d iverses. 

C 'est ici, me semble-t-il, que les remarques de Schubert sur les rapports de l 'iconographie 
et de la stylist ique ont un sens profond et peuvent s'appliquer à merveille. Mais elles auraient 
dü  Ie conduire à la pru dence. Ce qui compte finalement  en peinture, ce ne sont ni Ie  sujet à lui 
seul, ni des analogies superficielles de détail ,  c 'est la forme d 'une muvre, comme l ' inflexion d 'une 
voix et l ' inflexion est  ic i  nettement  définie et originale. Un  style subtil et roué, u ne écriture 
cursive et sensuelle, un édairage hardi, Ie goC1t d 'une matière riche, un coloris subordonné aux 
tons du premier plan,  un sens des effets massifs et des puissants contrastes dénotent u ne verve 
habituelle à Hemessen à cette date, non point cette application méthodique du Monogram miste 
qui semble toujours vouloir Ie plus hon nêtement du monde résoudre exactement des problèmes 
de construction, de ryt hmes, de mouvements dans l 'espace. Si !'on revoit à la lumière de ces 
constatations issues d 'une comparaison objective des muvres certaines, la figure des deux fem­
mes accueillant Ie dient à la porte, et  surtout Ie groupe des quatre personnages de la salie ou  
Ie j eune débauché est à table, si l 'on observe les gestes, les occupations, les attitudes des femmes, 
Ie visage de celle qui fouille dans la bourse du dient, celui du jeune homme inquiet et, semble-il ,  
réticent, les effets de lumière, l 'ä tre et la silhouette de la cuisinière tellement différents de ces 
mêmes motifs aux Cabarets de Berlin et de Francfort, on est fixé. Hemessen, tout différent de van 
Amstel,  nous propose ici un expressionnisme parfaitement accordé à celui des figures principales. 

On peut donc condure - et c'est précisément ce que j ' avais fait en 1 949, que les fonds de 
tableaux du Musée de Karlsruhe  sont un « à la manière » du Monogrammiste, au  même titre que 
Ie Porlemenl de croix d'Aertsen et son Ecce Ilomo, ou même que la Monlée au Calvaire de Bru egel, 
et non u ne muvre de sa main.  La Tenlalion de Karlsruhe est une muvre intégralement peinte 
par Jan Sanders van Hemessen. Robert GENAILLE 
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ABSTRACT : Who painted the Karlsruhe « Temptation » ?  

The Templalion, also called the Merry Company, located i n  the Karlsruhe Museum,  has 
been traditionally attributed to Jan Sanders van Hem essen. Recent hypotheses and writings of 
eminent historians have complicated the problem since 1 960. The author maintains that Dr. 
Schubert is wrong in  citing an old supposition  of Scheibler, that it is the work of J.  van Amstel 
the Monogramist of Brunswick. According to the author, one cannot assume that this artist 
collaborated with Hemessen, and the author explains why Van Amstel is not responsible for the 
background scenes of the painting. The author concludes that the Karlsruhe Templalion is 
entirely the work of J.  Sanders van Hemessen. R. G. 
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FORTUNE C RITIQUE 

DE PEDRO CAMPANA - PEETER DE KEMPENEER.  

DE P ACHECO À MURILLO ET À CONSTANTIN MEUNIE R * 

A u  milieu d u  xvr e  siècle, Ie premier peintre de Séville était Pedro Campa 11a, qui  obtenait 
les commandes les plus importantes de la haute bourgeoisie de la ville, fraîchement enrichie 
gräce aux colonies. L 'écho de sa célébrité apparaît déjà chez Ie grand historiographe de l 'art 
espagnol Francisco Pacheco qui ,  dans son Libro de relralos, tout en Ie comparant à plusieurs 
reprises aux maîtres grecs comme Zeuxis, Timanthe et Apelle, faisant  montre ainsi de sa culture 
classique, en donne une biographie comprenant les faits essentiels de la vie de l 'artiste, si l 'on 
excepte quelques i nexactitudes de  chronologie (1). 

ne fois ces corrections apportées, on sait maintenant  que Campaüa était originaire de 
B ru xelles oü i l  était né  en 1 503 e t  qu ' i l  s'était formé à l 'école de Haphaël, séjournant probable­
ment u ne d izaine d'années en !talie. À ! 'occasion du couronnement de Charles-Quint à Bologne 
en 1 529-30 il avait même été chargé de la décoration d 'un  are de triomphe. Plus tard il était allé 
s'établir à Séville, oü sa présence est attestée par les documents à partir de 1 537. Après y avoir 
eu  une brillante carrière il n'al lait rentrer dans sa ville natale qu'en 1 563, pour y mourir en 1 580. 

Pacheco n 'omet pas de citer les a utres compétences de Campaüa,  qui en faisaient un re­
présentant typique de l 'artiste érudit de la Renaissance : « Fué estremado Escultor, como se ve 
en m uchas cosas variadas que andan suyas, particularmente en u nas A natomias de baxo relievo. 
Fué grande Astrologo, fundado Aritmético, Geómetra, Arquiteto i Prospetivo" .  », et il ajoute 
qu'à son retou r  à Bruxelles Campa üa devint ingénieur en chef du duc d 'Albe. 

L 'historiographe revient à plusieurs reprises sur l ' artiste dans son traité de l 'Arle de la 

p in lura (2). À propos de l 'reuvre la plus célèbre qu' i l  ait exécutée, la Descen te de croix de l 'église 

( • )  Sous une forme réduite ,  la présente étude a élé présentée au Colloque international sur les • apporls récipro­
ques entre l 'Espagne et les Pays-Bas espagnols », qui s'est tenu à Bruxelles en novembre 1981 .  Le texte daely­
lographié aecompagné des illustralions en a été déposé au Ministère de l' Édueation nationale et de la Culture 
française en jan vier 1 982 en vue de la publieation. Il a été perdu lors du déménagement du service ayant suivi 
Ja scission du min istère et  r n  réorganisalion en deux administrations séparées, Je • Commissariat général aux 
Relations i n lernationales de la Communauté française • et Ie • Commissariaat Generaal voor de l nterna­
nal ionale Culturele Samenwerking ' de la • Vlaamse Gemeenschap » .  L'article a été alors revu et  approfondi 
et l ' illustra l ion recomposée el augmentée. 

(1) F .  PACHEco, L ibro de verdaderos relralos de i/uslres y memorables varones, Sévillc, 1 599, écl. F .  J .  SA:-;c1-1Ez 

CANTÓN, Fuenles /ilerarias para la hisloria del arle espanol, I I ,  Madrid, 1 932, p.  55-57. 
(2) F. PAc1-mco, Arie de la pin lura. Edición del manuscrilo original, acabado el  24 de enero 1638 " . de F. J. 

SANCHEZ CANTÓN, Madrid, 1 956, passim, et Io" Fuenles /ilerarias" "  op. ei/" II,  p. 1 29-130 (Descente de 

croix) , 132, 1 47, 1 54 (manière flamande) et  passim. 
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Santa Cruz (fig. 1 ) , il avoue qu 'elle produisai t  sur lui un effet Lellement saisissant qu 'elle lu i  
inspirait « pavor y miedo » et  qu ' i l  craignait de  resler seul dans la chapelle obscure oü elle était 
conservée. Le critère fondamental reste donc celui de l ' imitat ion, qui remon te à l 'Antiquité 
classique. Pacheco définit CampaJ'ia comme un excellen t peintre d 'histoires de la Passion, doué 
en particul ier pour rendre les « pa1ios blancos », et Lrès bon portraitiste, capable comme Apelle 
d 'esquisser en quelques instants des portra i ls dont les contemporains pouvaient reconnaître 
aussitöt les modèles (3). Une fois cependant il introduit une restriction que l 'on verra reparaître 
souvent par la suite, quand i l  précise que Campa 1ia « no pudo desechar el modo seco flamenco, 
aunque tan gran debuxador ». 

Sauf quelques détails de chronologie, on ne t rou\'e guère de nouveautés dans le Jlluseo 

piclorico de Palomino, publié en 1 7 1 5  (4). L 'art iste a dro i t  aux mêmes louanges et à la même 
réserve, d 'après laquelle « nu nca perdió del todo aquella rnanera seca flamenca, que entonces 
hab ia en su pa is, donde tu vo los principios ». 

La gloire de Campaiia va se maintenir dans les textes de Ponz et de Céan Berm üdez. Gräce 
à la consultation de nouveaux  documents, ce dernier pourra fournir finalement les dates exac­
tes de la biographie de l ' artiste ; il augmentera Ie catalogue de ses ceuvres et énoncera aussi 
ses mérites, de la « summa correcion » à l ' intelligence de ! 'anatomie et de la composit ion, au 
clair-obscur et à l 'expression, sans manquer de préciser encore, dans Ie sillage de Pacheco et 
de Palomino, qu'il lui était resté « algu n tanto de su primera escuela flamenca » (5) . 

Quant à Antonio Ponz, qui avait été envoyé en Andalousie pour choisir les ceuvres d 'art 
importantes à exposer à Madrid, à l' Académie de San Fernando, à la suite de l 'expulsion des 
J ésuites en 1 767, les prospections systématiques qu'il a fai tes lui ont permis d 'enrichir Ie corpus 
de l 'artiste, qu'i l  continue à tenir en haute estime (6) .  Dans Ie tome de son Viaje consacré à 
l 'Andalousie, à propos du Descendimienlo de Santa Cruz, il rapporte les impressions de Pacheco et, 
après avoir détaillé les q ualités de l 'ceuvre, qui, à son avis - et à tort d 'ailleurs - se ressent 
davantage de la connaissance de Michel-Ange que de celle de Raphaël, il raconte u ne anecdote 
qui  va connaître une fort une extraordinaire : «  Es una gran recomendación de esta obra el saber­
se que Murillo la estaba considerando y estu diando continuamente, y que muchas veces, aun  en 

(3) Le Lexte de Pacheco, qui  n 'cs l  pas clair, fai t  allusion à une anccclote racontée par Pline ! 'Ancien, 1-Jisloire 

Naturelle, XXXV, 89. À la suite cl 'une faussc invilal ion L ransmise par un courtisan qui l'avait berné, 
Apelle s 'était préscnlé chcz Je roi P lolémée. En présence du souvcrain, qui s 'éla it  mis en colère, i l  pril 
alors un charbon du foyer cl clessina sur la paroi Ie porlrait de cclui qui l 'avait fai t  venir. Le coupable fut 
reconnu aussi löt .  L 'anccclo le est racontée clairemenl par F. PACHECo clans son A rie de la pin luf'Q, op. cil" 

I ,  p. 1 0-1. 
(4) A. PALOMINO, El .Musea p iclorico y Escala opt ica. Prólogo de J. A. Céan y Bermûdez, Madrid ,  1 9·1 7 ,  p. 786-

787. Voir aussi clans F. J. SANCHEZ CANTÓN , Fuenles li lerarias " "  op. cil" I V ,  p. 27. 
(5) J. A .  CÉAN BER�1u0Ez, D iccionario hislorico de los mas iluslres pro{esores de las bel/as artes en Espafia, 

Madrid ,  1 800, l, p. 201 -204 . 
(6) Sur Ponz, voir en dernier lieu J. DE LA PuE:-<TE , La uision de la rea/idad espwi.ola en los uiajes de Don An­

lonio Ponz, Madrid , 1 968. Polll' les passages clans lesquels il est queslion de Campafia voir A. PoNz, Viaje 

de Espafia seguido de los dos lomos del \!iaje {uera de Espa1ia, écl. de C .M.  DEL RrvERO, p. 742, 764, 766, 
781 ,  782, 783, 804, 838, 1 527 .  Le volume du Viaje concernant l 'Anclalousie a paru pour la première fois 
en 1 780. 
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Fig. 1 .  Pcdro Carnpaiia,  Descente de croix. Séville , calhédrale, Sacrist ia Mayor. 

Phot .  Alinari,  Florence. 
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sus ultimos a i'tos, respondia al sacristán de  esta iglesia y a otros que lo veian de continuo en 
dicha capilla : ' Que estaba esperando, quándo acababan de baxar de la Cruz á aquel D ivino 
Se i'tor '. Tal es la verdad de la obra, y, sobre to do, las expressiones de cada una de las figuras ». 

Et i l  aj oute : « El mismo Murillo quiso enterrarse enfrente de este cuadro, y sobre su lápida, 
en que se figura un esqueleto, se lee : V IVE MOR ITURUS » (7). 

Voilà pour la première fois Campai'ta associé au grand peintre sévillan. Le fait est d ' impor­
tance, car l 'anedote reparaîtra dans presque  tous les textes d u  xrxe siècle et qui plus est, sans 
qu'on en donne jamais la  source, comme si la chose allait de soi et qu 'à  personne ne pouvait 
venir l ' idée de la mettre en doute ou de devoir en fournir l 'origine. Or, lorsqu'on se penche sur 
la peinture de Murillo, i l  apparaît évident qu 'elle ne révèle pas la moindre relation avec celle de 
Campa i'ta, comme d'ailleurs celle-ci n'en présente guère davantage avec l 'art d 'un  Velázquez 
ou d ' un  Zurbaran, pour se limiter aux tout grands noms. Par ailleurs, si l 'on examine Ie tes­
tament de Murillo, que l 'on a conservé, on note, comme on pouvait s'y attendre, qu'il n 'y est 
nul lement question de Campa i'ta (8) . Comment expliquer dès lors le grand succès de l 'h istoriette ? 

On sait que Murillo est mort Ie 3 avril 1 682 des suites d 'une chute d 'échafaudages, dans sa 
maison située aux numéros 7 et 8 de la calle de Santa Teresa, et qu'il a été enterré Ie j our  suivant 
à Santa Cruz. Pourquoi Santa Cruz ? Tout simplement parce que c'était sa paroisse. Mais le 
hasard a voulu que dans la  même chapelle fussent réunis Ie tableau de Campai'ta et la tombe 
du peintre sévillan. Quoi de plus naturel, dans ces conditions, que d 'avoir imaginé une relation 
idéale entre les deux hommes (9) ? 

I l  est bien entendu impossible de préciser si Ponz s'est limité à recueillir u n  récit qui  circu­
lait déjà ou si c'est lu i  qui en est ! 'auteur. La vision académique qui sous-tend les paroles attri­
buées à Murillo, dérivées toujours des mêmes critères d' imitation et de vraisemblance adoptés 
déjà par Pacheco, s ' inscrivent en tout cas parfaitement dans la culture de eet érudit, qui avait 
eu ! 'occasion de compléter amplement  sa formation en ! talie. Quant au personnage du sacris­
tain, q ue l 'on imagine en train de faire cliqueter son trousseau de clés dans l ' impatience de 
pouvoir fermer les portes a u  plus tót, c'est u n  détail qui semble vécu ,  une situation en tout cas 
bien connue de tous ceux qui, comme Ponz, ont passé de longues heures dans les églises à en 
étudier les reuvres d'art. 

Quoi qu' i l  en soit, la m ise en relation du nom de Murillo avec celu i  de Campafi.a est révéla­
trice d 'une inversion dans l 'histoire d u  goût. Tandis que Ie Bruxellois va tomber dans l 'oubli, 
la balance va pencher désormais en faveur du premier, dont l 'astre brillera toujours davantage, 

(7) Ibid" p. 782-783. 
(8) Le testament , é lahli la veille de la mort de l 'arliste, a été publié en espagnol pour la première fois par \V. 

SnRLING (MAXWELL), Anna/s o( lhe Arlisls o( Spain , Londres, 1 848,  I I ,  p.  89 1 ,  e l  repris maintes fois par 
l a  suite. 

(9) Sur les l ieux communs de l 'h istoriographie artistique, fondés sur la conviction du statut privilégié dont 
jouissait l 'artiste, assimilé souvent à une sorte de magicien capable gräce à son talent de faire vivre u ne 
deuxième réal i té ,  cf. Ie volume classique de E. KRIS e t  0. KuRz, Die Legende vom J{ünsl/er. Ein Geschichl­

/icher Versuch, Vienne, 1 934 , rcpublié récemment en anglais, avec une préface de Sir E. GoMBRICH, sous Ie 
L i lre de Legend, Nfylh and Magie in lhe Image o( lhe Arlisl. A Hislorical Experiment, New Haven - Londres, 
1 979. 
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surtout à partir des commentaires enthousiastes de Ponz et de Céan Bermudez. Et l 'on verra 
eet engouement passer rapidement les frontières. 

L 'un  des épisodes les plus révélateurs a lieu à la suite de la campagne napoléonienne, en 
1 8 1 0. Dans l ' intention de constituer une collection publique, Joseph Bonaparte, alors roi 
d 'Espagne, fait prélever de nombreux tableaux surtout  des églises et des couvents, secondé par 
le maréchal Soult .  Des 1 09 pièces que celu i-ci en avait profité pour faire dévier vers sa collection 
personnelle, il est caractéristique de trouver avant tout des reuvres du xvue siècle, tandis que 
celles du xv1e  ne  constituent qu ' u ne infime minorité. Et parmi celles-ci, aucun Campaiia (10). 
Or les troupes d u  maréchal ont effectivement pénétré à Santa Cruz, mais sans prêter attention,  
semble-t-il, à la Descente de croix. Ce sont les dépouilles de Murillo qu i  les intéressaient et pour 
tenter <l'en récupérer les  précieuses reliques, les  soldats ont f ini  par démolir l a  chapelle - en vain 
d 'ailleurs, puisque les  restes d u  peintre avaient été mêlés aux ossements des victimes d 'une 
épidémie (11) .  Quant a u  tableau de Campaiia, i l  a été malmené et  démembré en c inq morceaux. 
Les descendants de Hernando de Jaén, qui  l ' avait commandé au Flamand, en ont alors réclamé 
la propriété, mais en vain. Le panneau a été d 'abord mis à ! 'abri à l 'Alcazar, ensuite restauré 
par u n  certain J oaquin Cortes et enfin accroché dans la « Sacristia m ayor » de la cathédrale, 
oü l 'on peut encore l ' admirer aujourd 'hu i  (12 ) .  

C 'est à peine s i  au  cours de cette campagne désastreuse deux reuvres attribuées à Campaiia 
ont été emmenées, on ne sait pas très bien dans quelles circonstances, par le colonel du premier 
régiment des lanciers, qu i  faisait partie de la garde du roi Joseph et qui plus tard, naturalisé 
français sous Ie règne de Louis-Philippe, allait devenir Ie célèbre banquier Aguado, marquis de  
Las Marismas de l  Guadalquivir. L' importante collection constituée par  ce  personnage - qui  
n 'est pas étranger à l a  création d u  N ucingen de Balzac - comprenait aussi des  reuvres italiennes 
et françaises, mais était centrée sur les peintures du xvue siècle sévil lan, réunies dans Ie sillage 
direct d u  maréchal Soult. Elle était conservée partiellement à l 'hötel Aguado, actuelle mairie 
du neuvième arrondissement, 9, rue Drouot, avant d'être vendue en 1 843, après la mort de son 
propriétaire (13). 

( 1 0) Calalogue raisonné de la galerie de feu M. Ie Maréchal - Général Soult duc de Da/malie . . . , Paris, 1 952. Le 
catalogue comprend 1 63 numéros, <lont les 1 09 premiers concernent la peinture espagnole. Seuls les trcize 
premiers numéros se rapporlent à des reuvres du xv1• siècle. Sur Ie maréchal Soult à Séville, voir I. 1-IEMPEL 

LIPSCHUTZ, Span ish Pain l ing and the French Romanlics, Cambridge (Mass . ) ,  1 972, p.  3 1 -37. 
( 1 1 )  \/oir notamment Ch. B .  CuRn s ,  Ve/azqucz and Muri/lo. A Descriplive and Historica/ Calalogue, Londres, 

1 883,  p.  309. 
( 12) \/oir notamment R .  FoRD, A Hand- Book {or Travellers in Spain and Readers al  Home, Londres, 1 845, 3° 

éd . ,  Londres, 1 845, republiée par J. RoBERTSON avec une préface de Sir J. BALFOUR, Londres, 1 966, p. 384. 
( 1 3) La personnalité du banquier Aguado, les évocations littéraires du personnage et ses rapports avec ! 'art 

ont été étudiés par J .  GENAILLE, Balzac, Nerval el Aguado, dans Revue d'Hisloire L illéraire de la France, 

t. LXI, 3, 1 96 1 ,  p .  379-404, et l o . ,  Por/rails inédils du colleclionneur Aguado, de l\!fadame A guado el de leurs 

enfants, dans Gazelle des Beaux- Arls, janvier 1 964, p.  25-36. Un inventaire de la collection a été publié par 
L .  V1ARDOT, Nolice sur les principaux peinlres de l 'Espagne, avec des gravures de Ch. Gavard, Paris, 1 839. 
Il y a eu trois calalogues de Ja ven te de la collection, les 20-28 mars et 1 8-22 avril 1 843 et Ie 3 avril 1 883. 
Les deux tableaux attribués à Campafia ont été vendus les 20-28 mars 1 843 sous les numéros 103- 104 (repris 
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Tandis qu'on a perdu toute trace de La Vierge el le Chrisl marl, dont à la rigueur on pourrait 
même mettre en doute l ' attribution, on connaît Ic sort de l 'autre tableau ,  une Descen te de croix 

de dimensions inférieures à celle de Santa Cruz, qui provient de l 'église de Santa Maria de Gracia, 
à Séville. Cette reuvre ne pose par ailleurs aucun problème, puisque Campa11a s'y réfère explici­
tement dans Ie contrat, que l 'on a conservé, pour Ie tableau de Santa Cruz, s'engageant à faire 
« la dicha obra e pintura tal  e tan buena e antes mej or que la del retablo que yo i l  dicho maese 
pedro hize para la capilla donde se enterro el jurado luys ferrandez questo enterrado en el mo­
nesterio de santa maria de gracia desta dicha çibdad » (14). 

A la vente Aguado, l 'reuvre en question fut achetée par un certain Collot, qui en fit don au  
Musée Fabre de Mon tpellier. 1 1  s 'agit du seul tableau de Campana  conservé en France au­
jourd'hui (fig. 2) (15) . Lors de son exposition en 1 845,  les réactions qu'il suscita auprès du public 
ne furent guère des plus favorables, comme en témoigne notamment un courriériste local : « Que 
c'est noir ! se mit à dire mon voisin de droite.  Que c'est vert 1 répliqua mon voisin de gauche. 
Que c'est sec ! cria un autre derrière moi )) (16) . L'incapacité d 'apprécier la culture de l 'artiste 
était désormais totale. 

Lorsqu'en 1 835-37 Ie baron Taylor dirige une mission chargée de réunir pour Ie com pte 
personnel du roi Louis-Philippe un ensemble représentatif d 'reuvres de l ' école espagnole, 
près de 500 tableaux sont acquis, en grande partie de collectionneurs, de marchands, de 
peintres et de restaurateurs, et sont expédiés à Paris. Mais sous Ie nom de Campaf:ta ne figu­
rent dans Ie catalogue que deux tableaux, dont Ie destin actuel est d'ailleurs inconnu (1 7) . 

Des peintres antérieurs au xvne siècle, Le Greco n 'avait pas encore été redécouvert et Ie seul 
maître qui jouissait d 'u ne certaine faveur était Morales, qui s ' inscrit précisément dans la lignée 
de Carnpa l1a, sans toutefois en atteindre j amais la grandeur (18) . 

dans l. HEMPEL L 1 rscHUTZ, op. cil" p. 239). Je remercic vivement :Vfonsieur e t  Madame R .  Genaille pour 
m'avoir aidée dans mes recherches. 

( 1 4 )  J .  GEsToso v PÉREZ , Ensayo de un diccionario de los arli{ices que {lorecieron en Sevi//a desde e l  siglo X I I I  
al X V I I I  inclusive Sevi lla, I I I , Sévi lle, 1908, p.  276. 

( 1 5) Monlpellier, Musée Fabre, Inv. n° 8 18 .  Le tableau a élé publié par A. L. MAYER, Die Sevil laner Nfalersclw le. 

Beilräge zu ihrer Geschichle, Leipzig ,  1 9 1 1 ,  pl. V I T. Plus récemment ,  voir D. ANGULO IN1GUEZ,  Pedro de 

Campaiia, Séville, 1 95 1 ,  p l .  2. Collot possédait des lableaux donl la ven te eul lieu Ie 25 mai 1 852 ( I . HEMPEL 

LI PSCHUTZ, op. ei/. , p .  250). 
( 1 6) G .  BLAD1'0VEL, Descente de croix par Pedro de Campai'ia. Tableau donné au musée par 111. Co/lol, clans 

Feui l leton de l '  lndépendan t, Monlpellier, 1 8  rnai 1845.  Deux au tres commenlaires sur Ie tableau, par P. 
BLANC, ont paru dans Le Courrier du Midi du 5 mars et du 17 mai 1 845. Un avis proche de celui de Blad­
novel est encore émis par J. R ENOUVIER, Le lVlusée de Nlon lpel/ ier, dans Gazelle des Beaux-Arls, V, 1 860, 
p .  1 4 ,  qui défin i t  Ie tableau " une peinture cl 'un aspect sombre et cl 'un dessin sec, oû l 'on ne cherchera pas 
de l 'agrémenl ,  mais de l 'expression, de la désolation '-

( 17 )  J .  B.nICLE cl  Chr. MARINAS, La Ga lerie espagnole de Louis-Phi lippe au Louvre 1 838-1848, Paris, 1 88 1 ,  
n°• 433-434, p.  257. Pour ce qui e s t  du n° 433, clécrit comme une  Cruci{ixion , i l e s t  peu probable que  Ic 
t ableau corresponde au panneau sur cuivre c i té par les auteurs, étant donné que loutes les reuvres connues 
de Campaiia sont sur bois et que c 'est  sur un tel support que Ie t ableau est d'ailleurs décrit dans Ie cata­
logue manuscril de 1 838. 

(18) Voir notamment ibid. , p .  23 e t  n°• 1 43-146,  p .  1 06-109 .  Cf. aussi Ie catalogue de la vente Sou l t  (cité plus 
hau t ,  note 1 3) n° 5, et celui de la ven t e  Aguado. 
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l'ïg. 2. Peclro Campa1ia, Descen te de croix. MonL pellier, Musée Fabre. 

Phot .  Réunion des :\lusécs l\'at i onaux, Paris. 
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À la suite de cette expédition, Ie climat de Séville, dont Ie patrimoine artistique avait subi 
de sérieuses hémorragies, est bien décrit par Théophile Gautier qui, lors de son voyage en Es­
pagne de 1 840 - mû d 'ailleurs par la même ambition de se constituer une collection à bas prix 
- rapporte : « Car il faut vous Ie dire, l 'honneur et aussi la plaie de Séville, c 'est Murillo. Vous 
n'entendez prononcer que ce nom. Le moindre bourgeois, Ie plus mince abbé, possède a u  moins 
trois cents Murillo du meilleur tem ps. Qu 'est-ce que cette croûte ? C'est un Murillo genre va­
poreux ; et cette autre ? un Murillo genre chaud ; et cette troisième ?  un Murillo genre froid. 
Murillo, comme Raphaël, a trois manières, ce qui fait que toute espèce de tableau peut l u i  être 
attribuée et Jaisse une admirable latitude aux amateurs qui  forment des galeries. À chaque 
coin de rue, on se heurte à l 'angle d 'un  cadre : c'est un  Murillo de trente francs, qu 'un  Anglais 
vient toujours d'acheter trente mille francs. « Regardez, seigneur cavalier, quel dessin ! quel 
coloris ! C'est Ja perla, la perlila ! » Après avoir brossé ce tableau et s'être gaussé des trois phases 
de l 'art de Murilb qu'avait d istinguées j adis Céan Bermudez, l 'écrivain, trop fin connaisseur 
pour être dupe des caprices de Ja  mode, ajoute cependant : « Cela n'empêche pas Murillo d 'être 
un des plus admirables peintres de l 'Espagne et d u  monde » (19 ) .  

L'engouement que Je Sévillan suscitait frisait en tout cas Ja folie et ,  dans Jes années qui  
suivirent, Je nom de Campaiia allait survivre essentiellement à Ja remorque de Murillo, qui al lait 
faire l 'objet de monographies de plus en plus nombreuses. Devant Ja prédilection de celui-ci 
pour son prédécesseur nordique, certains vont exprimer leur étonnement, tels Richard Ford qui, 
dans son Hand-Book for Trauellers in Spain and Readers al  Home, publié à plusieurs reprises à 
partir de 1 845, qualifie la Descen te de croix de « hard and stiff » (20) .  En 1 848, dans u n  volume 
semblable, Ie diplomate Sir Edmund Head reçoit u ne impression à peine plus favorable (21) . 

La même année, dans ses fameuses Annals of lhe Arlisls of Spain, William Stirling se rallie 
au  j ugement négatif et déclare préférer Ja manière tardive de J 'artiste, illustrée notammcnt par 
Ja Purificalion de la Vierge de la chapelle du Mariscal (fig. 3 )  (22 ) .  De la piètre connaissance que 
ces amateurs avaient du xv1e siècle espagnol continuait à émerger Ja figure de Morales (23). 

( 19) Th. GAUTIEn, Voyage en Espagne, éd. J.-Cl. BEnCHET, Paris, 1981 ,  p. 357. Dans tout Ie chapitre sur l 'An­
dalousie, Ie nom de • Pierre Campafia • est c ité à peine dans une l iste des artistes dont on peut voir des 
peintures à la cathédrale de Séville. 

(20) R. Fono, op. ei/ . ,  I, p. 384.  
(21 )  E. HEAD, A Hand- Book o( the History o( the Spanish and French Schools o( Painling, in tended as a Sequel 

to Kugler's Hand- Books o( the Jlalian , German and Dulch Schools o( Painling, Londres, 1 848 ,  p.  63-65. 
(22) W. SnnLING (MAXWELL) op. ei/., f ,  p. 125. Sur ces personnages, voir maintenant !'excellente introduclion 

d'A. BRAHAM à l ' exposition qui s'est tenue à la National Gallery, El Greco lo Goya. The Taste (or Spanish 

Painlings in Brilain and !re/and, Londres, 1 98 1 ,  p .  28-33. 
(23) Il est caractéristique que Ie catalogue d '  A. Braham commence toujours par deux Morales, dont l'un faisait 

partie de la collection Stirling (n° 2 ,  p. 46-47). Et pourtant ,  L .  LAN Z t ,  dans sa Storia piltorica de/la Jtalia 

dal Risorgimento del/e Belle Arli (in presso al  (ine del XVIII secolo, Florence, 1 808, éd. M. CAPUCCI, Florence, 
1 968, I ,  p. 319 ,  cite un petit tableau de Campafia représentant La 1\1adeleine conduite au temp/e par sa in Ie 

111arthe, qui avait passé en Angleterre dans la collection d 'un certain • Sig. Slade • .  Il ajoute même que 
Campafia • si esercito in piccioli quadri , che poi, cerchi sludiosamenle da inglesi e trasi(erili  nella lor patria, 
son tenut i  rari e preziosi •. Ce point mériterait d'être approfondi. 
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Fig. 3. Pedro Campaiia, Puri{icalion de la ''ierge. Séville, calhédrale, Capilla del Mariscal. 
Phot. Archivo Mas, Barcelone. 
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Transmise toujours sans référence, l ' anecdote Murillo - Campana subit inévitablement les 
interprétations les plus romanesques. C'est a insi que dans son volume de 1 873 sur Murillo and 

lhe Spanish School of Pain ling, William Bel! Scott raconte à propos de l 'artiste qu 'à la suite de 
la chute qui al lait lui  être fatale, alors qu ' il trarnillait au  retable des Capucins de Cadix : « Every 
day he was carried to the church of Santa Cruz, and said his prayers before the famous 'Descent 
from the cross' by Peter Campana, an earlier painter of a dry manner . . . ,> (24) .  On entrait pres­
que dans Ie domaine de l ' hagiographie, et la légende n'est d'ail leurs touj ours pas mortt, au­
jourd 'hui  (25) .  

Au cours des mêmes années une nouvelle phase du destin critique de Campa na s'amorce 
avec Ie début des recherches scientifiques menées tant sur les cruvres que dans les archives. 
En 1 867 l ' érudit allemand Carl Justi, qui se trouvait à Rome pour y préparer son volume sur 
Winckelmann, reçoit Ie cou p  de  foudre devant Ie portrait d ' I nnocent X par Velázquez, au palais 
Doria. I l  décide de se consacrer à l 'étude de eet artiste et de  1 872 à 1 886 effectue bien huit sé­
jours en Espagne (26). Dès 1 884 paraît son étude sur Campa na, véritable travail de pion nier, 
basé sur les longues investigations qu' i l  avait menées sur place (27) .  L'essai consiste essentielle­
ment dans ! 'analyse de trois cruvres maîtresses de l 'artiste, la Descen te de croix de 1 547, Ie 
retable de  la chapelle du Mariscal, de 1 553, et Ie retable de  Santa Ana de Triana, l 'une  des 
dernières cruvres exécutées avant Ie retour aux Pays-Bas, auxquels ! 'au teur j oint quelques autres 
pièces conservées à Séville et ailleurs en Andalousie. 

D 'un  esprit très différent est Ie long discours sur l 'artiste de C. Jimenez Placer, J u  à l 'Aca­
démie des Belles-Lettres de Séville et publ ié en 1 887 ( 28) .  Ce dernier est certes informé de la 
bibliographie, mais à tout moment il  gonfle son texte de digressions destinées à brosser Ie cadre 
historique dans lequel  Campa na a évolué, qui  de fait n 'ajoutent aucun élément nouveau et 
constituent u n  produit typiquement académique, fleuri à souhait. Dans la prolongation di­
recte de l 'article de J usti s ' inscrit au contraire Ie chapitre qu 'August l\fayer dédie à l 'artiste dans 
sa Sevillaner Malerschule de 1 9 1 1  (29). 

Simultanément les documents d 'archives relatifs à l ' histoire de ! 'art sévillan sont explorés 
de manière systématique  par Gestoso y Pérez, dont les recherches aboutissent à la p ublication 
de l '  Ensayo de un diccionario de los arlifices que florecieron en Sevilla. Les pièces concernant 
Campana - que l 'érudit avait déjà communiquées à J usti puis à Mayer avec qui i l  était en 

(24) W. BELL ScoTT, Muri/lo and the Spanish School of Painling, Londres-New York , 1873, p .  85.  

(25) Voir par exemple cc qui en subsisle dans J. B . .\TI CLE et Chr. MARINAS, op. cit. , p. 257. 
(26) Sur Justi, voir la préface et l ' inlroduclion à l'édition i talienne de son volume, Velazquez e i l  suo tempo, 

Florence, 1 958. 
(27) C.  Jusn , Pee/er De Kempeneer genannt Maese Pedro Ca111pa1ia,  dans Jahrbuch der Preuszischen Kunstsamm­

lungen , V, 1 884 , p. 1 54-179 .  La substance de l'article a été reprise dans les Miscellaneen aus drei Jahr­

hunderten span ischen Kunsllebens, Berlin, 1 928, I ,  p. 336-343, et dans Ie chapitre introduct if  du Ve/azquez 

(Bonn, 1 888 ; 2• éd. ,  1 903). 
(28) C.  JIM ÉNEZ-PLACER, Discursos /eidos ante la Real Academia Seuillana de buenas lelras, Séville , 1 887. 
(29) A. L .  MAYER, op. cil.  (voir nole 15), p .  48-67. 
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relation - paraissent dans les volumes I I  et I l  I, en 1 900 et 1 908 (30). Ces travaux sont pour­
suivis et enrichis ensuite par López Mart inez (31) puis par Hernández D iaz (32) .  

S i  l 'on passe sous silence d e  simples états d e  l a  question o u  compilations, les études sur 
Campana ont été relancées en 1 95 1  grace à un article de Diego Angulo l n iguez, paru d'abord 
dans I 'Archivo espaiiol de arle et republié ensuite avec quelques modifications sous la forme 
d 'une petite monographie (33) .  Abondamment illustrée, la plaquette a stimulé les recherches 
récentes, et en particulier la belle con tribution de Ferdinando Bologna (34), accueillie en 1 953 
par Roberto Longhi dans Je numéro de Paragone ou celui-ci publiait son fameux essai sur les 
Comprimari spagnoli de/la man iera ila liana, Berruguete et Machuca, et y joignait d'ail leurs u n  
tableau inédit d e  Campana (35) .  Bologna avait J e  mérite d e  rectifier les sources d e  l a  culture 
italienne de l 'artiste, qu 'il  ne fallait pas chercher à Venise, comme l 'avait suggéré Angulo en 
s'appuyant sur Lanzi, mais bien au  sein de l 'école de Raphaël, en suivant les indications de 
Pacheco. 

L 'ensemble de ces résultats concerne cependant touj ours l 'activité sévillane de Cam pa na, qui 
continue à être ignoré de l 'histoire de l 'art des Pays-Bas. En 1 867 Alphonse Wauters publie 
alors u ne résolution des magistrats de Bruxelles, dans laquelle ceux-ci engagent Je 28 mai 1 563, 
à raison de cinquante florins par an, un certain Peeter de Kempeneer, peintre, afin de dessiner 
les patrons destinés aux tapissiers, en remplacement de Michel Coxcie : « Per Taye . . .  is ge­
raempt ende gesloten dat men meesteren Peeteren de Kempeneer schildere van der stadtgoederen 
jaerlyckx sa! betalen ende vuytreycken de somme van vyftich Rinsguldenen gelyck meester 
Michiel Van Coxcyen gehadt heeft voor zynen salaris van dat hy aenveert heeft tmaken van de 
patroonen voor de tappissiers deser stadt ende dat op sulcke conditien als men hem geven sa! ». 

Dans eet artiste Wauters reconnaît aussitót Ie Pedro Campaii.a de Séville, dont Ie nom véritable, 
qu 'on avait tenté d'abord de traduire en « Champaigne )) ou « Vande Velde )>, est ainsi retrouvé, 
et par la même occasion Je contrat permet de confirmer Je récit de Pacheco sur Ie retou r  de 
l 'artiste dans son pays (36). 

(30) J. GEsToso v PÉnEz, Ensayo . . .  , op. ei/" I l ,  Séville, 1 900, et l i l ,  Séville, 1 908. 
(31 )  C. L óPEZ MAnTÎNEZ, Desde Jerónimo Hernández hasla Marlinez Monlcuiés, Séville, 1929. 
(32) J .  HEHNANDEZ D fAz, Arie y arlislas del Renacim ienlo en Sevilla. Dowmenlos para la hisloria del arle en 

Anda/ucia, V I, Séville, 1 933. 
(33) D.  ANGULO I N 1 c u E z ,  A lgunas obras de Pedro de Campafia, clans Archivo espa1iol de arle, XXIV, 1951 ,  

p .  225-246 ; fo.,  Pedro Campa1ia,  Séville, 1 95 1 .  
(34) F .  BoLOGNA, Osservazion i s u  Pedro de Campwia, clans Paragone, I V ,  43, 1 953, p.  27-49.  
(35) I l  s 'agit de la Nfise au lombeau du musée de Bergame. Cf .  R. LoNcm, Comprimari spagnoli de/la maniera 

i la/iana, dans Paragone, IV, 43,  1 953, p. 14 et pl. 10 .  
(36) Le  document a été publié par A .  W A UTEHS, Que/ques mals sur Ie  Bruxellois Pierre De /{empeneer, connu sous 

Ie nom de Piedro Campana, clans Bullelin de / '  Académie des Sciences, des Letlres el des Beaux-A rls de Belgi­

que, V l f , 1 867, p. 549-558, qui en donnait la traclucl ion sui van te : •  Par Taye , etc" il a été avisé et résolu 
qu 'on clonnera et payera tous les ans, sur Jes revenus de la ville , à maître Pierre De Kempeneer, peintre, 
Ja somme de 50 florins, comme maître Michel Coxie les a eus poll!' son salaire de cc qu ' i l  a entrepris à exécuter 
les patrons (ou dessins) pour les tapissiers de cette ville, et cela d'après des condilions qu'on déterminera. 
Fait Ie 27 mai 1 563 • .  Le document, <lont \\'auters ne clonnai t pas Ja référcnce, est daté en réalité du 28 mai 
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::viais cette découYerte a surtou t corn me conséquence u ne initiatiYe inattcndue. Afin que 
Bruxelles possède ne fltt-ce que Ie reflet d ' une ccuvre de Pe::lro Campai'la - Peeter de Kempeneer, 
Ie gouvernement décide d 'envoyer un peintre à Séville pour y copier la Descen te de croix de la 
cathédrale. Le choix tombe sur un  artiste qui  s'était formé dans ! 'atelier du sculpteur Fraikin 
avant de passer dans celu i  du peintre Navez. À la su i te de séjo urs à la Trappe de Westmalle 
il s'était mis à peindre avant tout d'austères compositions religieuses, puis des portraits et des 
scènes h istoriques. Enfin, frappé par les visites qu'il avait faites aux usines de la région de Liège, 
en 1 878 il  avait commencé à s'orienter vers la représentation de la vie ouvrière. Mais alors qu' i l  
avait dépassé la cinquantaine, i l  n 'avait t oujours pas atteint la célébrité et parvenait à grand'pei­
ne à nourrir femme et enfants. C 'est pourquoi Constantin Meunier accepta de partir pour l 'Es­
pagne et en octobre 1 882 quitta Bruxelles, acccimpagné de son fits Charles (37). 

Encore la même année paraissent dans L'A rt Moderne deux lettres de l 'artiste sur son voya­
ge et ses impressions de Madrid et de Sévillc (38). Le ti tre donné à la première, Tra los man ies, 

est significatif de la culture de ! 'époque. Tra est une erreur, due peut-être à une confusion avec 
l ' italien, pour delras on la forme archaïque tras dans Ie sens de au-delà, c 'est-à-dire de l 'autre 
cöté des Pyrénées. Meunier ne connaissait ni l ' une ni l 'autre de ces langues. Le barbarisme 
remonte en réalité au Voyage en Espagne de Théophile Gautier, dont ! '  editio princeps de 1 843 
portait encore Ie t i tre, qu i  al lait  disparaître par la su ite, de Tra los man ies (39). Pour connaître 
les réactions de Meunier pendant son séjour en Espagne - qui a duré jusqu'aux premiers jours 
d 'avril 1 883 - i l  faudrait lire ! ' ensemble de plus de cent lettres, souvent i l lustrées, que l 'artiste 
a envoyées à sa femme et qu i  sont encore en possession de la famille. Les extraits qu i  en ont 
été publiés illuminent néanmoins suffisamment Ie problème qui  nous retient (40) .  

1 563 P t  fait parlie du « Resolut ieboek beginnende anno 1 55 1  (24 november) lot 9 juni 1580 »,  portant l a  cote 
1 724. Cf. Ch. PERGAMEN I ,  Les archives hisloriques de la ui /Ie de Bruxelles. Notices el invenlaires, Bruxelles, 

s . cl" p.  70. 
(37) La jeunesse de Constant in Meunier n'a pas encore été étudiée de manière approfoncl ie. Voir la bibl iographie 

clans l'ouvrage récent de M .  HA:-IOTELLE, Par is/ Bruxelles. Rodin el l\leunier. Relations des scu lpteurs 

(rançais el be/ges à la (in du x1xe siècle, Paris, 1 983, p. 238-239. 
(38) C. MEUN IER, Tra los monles. Lel/re de Séville du 29- 1 1- 82,  clans L' A rt modeme, 1 882, p.  396-398, et Jo. , 

Voyages d'arlisles. Tra los manies, ibid. , p. 404--1 05. 
(39) Sur les t i tres successifs du l ivre de Gaut ier, voir l ' introcluction de J .  Cl. BERCHET au \ foyage en Espagne, 

op. c i l . ,  p. 24. Il est évic lemment clif[ icile de clécicler si Ie t i tre aux lettres publiées clans L' Art Moderne 

a élé clonné par Meunier lu i-mème ou plutöt par son écl iteur, Ed mond Picarcl. Le livre de Gautier représen­
ta i t  en tout cas l ' introcluction la plus répanclue au voyage d 'Espagne. 

(40) Pour des extraits de ! 'ensemble de la corresponclance cl'Espagne de i\feunier, voir A. BEHETS, Conslan l in 

l\1eun ier. L 'homme, l'arlisle el l '<Euvre avec d'abondanls ex/rails des lel lres du maîlre el une Lellre-Pré(ace de 

Mme Jacques-Meun ier, sa (ille, Bruxelles, 1 942, p. 58-82 (2•  écl . ,  1 946) .  Ce l auteur a cepenclant émondé les 
letlres. Pour une version plus authentique et plus colorée, voir les let tres parues clans Le samedi litléraire 

el artislique, 2, 1 905, 4 1 ,  p. 1-8, 43, p. 1 -5, 4-1, p. 1-5, 54 , p. 1 -5, 46 ,  p. 1-5,  47,  p. 1 3- 15 ,  48,  p. 1 2- 15 ,  49-
50, p.  1 2- 15. et 3 ,  1 906, 1, p . 1 3- 15 ,  2 ,  p. 1 4- 15 ,  3, p. 1 2- 15 ,  4, p. 1 2- 15 ,  5-6, p .  1 5, 7 ,  p .  1 '!- 15 ,  8 p.  1 2-1 5, 
9 ,  p. 1 1 - 15 ,  10, p.  1 4- 15 ,  et 1 1 ,  p .  1 1 -1 5. La publication a été interrompue toutefois à la f in du mois de 
clécembre. Les let tres suivantes clevaient paraître clans L' Occiden l, mais n'y ont jamai� été écl i tées. 
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Une première réflexion s'impose. Meunier n 'est pas enthousiaste de la peinture esµagnole. 
« Car dans les belles reuvres qui sont dans ce beau musée de Madrid, ceux de ces grands artistes 
qui se rapprochent Ie plus de la nature, qui sont les plus vivants et les plus immalériels dans leur 
matérialisme apparent, ce sont ces braves Flamands, ce colosse de Rubens en tête . . .  qui est 
toujours et partout resplendissant ». 

À Séville, en attendant que l a  Descente de croix soit décrochée, i l  visite la ville. De manière 
caractéristique pour l 'orientation qu'i l  allait prendre, i l  n'est pas attiré par Murillo. <� En voilà 
un qui est surfait » ,  déclare-t-il. I l  se met alors à préparer Ie dessin du Campafla d 'après photo­
graphie, puis finit l 'ébauche colorée. Mais à ce point i l  ne peut plus rien faire sans Ie tableau. 
Comme celu i-ci n ' est touj ours pas descendu - et avant que ce problème ne soit résolu ses 
démêlés avec les chanoines s 'étendront pendant plus de deux mois (41) - il dessine d 'après na­
ture et pense à entamer la copie d 'un  Zurbaran - dont on ignore si elle fut jamais exécutée. 
À propos de ce peintre, i l  ajoute qu ' il en a vu de merveilleux. De l 'école sévillane, c 'est certaine­
ment celui qu' i l  admire Ie plus et, à en juger par les dessins que Meunier avait faits précédem­
ment au cours de ses séjours à la Trappe, ces affinités s'expliquent a isément. Mais c 'est tout. 
Bien que l 'artiste se vante de finir par connaître la cathédrale comme Quasimodo Notre-Dame, 
pour autant qu 'on puisse en j uger par les fragments publiés de sa correspondance, !à s'arrêtent 
ses intérêts. 1 1  ne semble jamais avoir eu la curiosité d 'aller voir d'autres tableaux de Campa fla, 
qu ' il aurait pu trouver pourtant sans même quitter la cathédrale. La copie qu'i l  est chargé de 
faire n 'est pas une copie-confidence, répondant à ses goflts personnels. C'est un  travail imposé, 
qui lui pèse et qu ' i l  exécute comme une corvée. « Maintenant que j 'ai Ie nez dessus, écrit-il 
Ie 29 décembre, je m 'aperçois qu ' i l  y a j oliment du travail à cette machine. 1 1  y a surtout certain 
paysage très b ien peint du reste et en vrai flamand, qui va faire mon désespoir. L'on voit tout 
dedans : de petites figures de trois centimètres de hauteur. Sapristi ! que! p laisir ça va être de 
peindre ça » .  Au  mois de mars 1 883, quand i l  est presque au bout de ses peines, il n 'hésite pas à 
avouer à sa femme : « Je mets de la coquetterie, à mon corps défendant bien entendu et comme 
on avale une médecine, à rendre tous les détails qui caractérisent cette machine. Tu seras épatée 
de voir une tartine de cette taille. Et quelquefois, quand j 'arrive Ie matin à mon travail, et que 
j e  Ie regarde, ! 'rei l  frais, j e  me demande si c'est bien moi qui ai eu Ie courage de faire tout Ie 
travail qui  se trouve sur cette toile. Car je pense surtout à tous les déboires, à toutes les couleu­
vres que j 'ai dfl avaler pour arriver à ce résultat que je crois bon, très bon ! ». 

C 'est à ce moment que se situe un dessin de l 'artiste resté inédit (fig. 4 )  (42) ,  qu ' i l  dut en­
voyer à sa femme en même temps qu'une lettre datée du  1 2  mars. « Comme dernier souvenir de 

(4 1 )  Dans une lettre du 23 décembre , l'artiste remercie sa femme pour les démarches qu'elle avait failes de 
Belgique : • :Mon Dieu ! que! mal  t u  L 'es donné pour ce malheureux Campafta 1 Et dire qu' i l  es t  descendu. 
Car i l  est bien descendu. Il y a des momenls ou j 'en doule. Et cependanl , i l y a bien L rois jours que j e  
travaille à ma copie " Cinq jours plus tard il lu i  racon le  qu'à Séville " deux parlis s 'étaient formés, les uns, 
les rélrogrades, disaient : • il ne descendra pas " les au tres, les avancés, ces canailles de républicains, di­
saien t : • i l  descendra • .  I l  descendra 1 I l  ne descendra pas 1 A l'académie l ibre, !'on élait près d'en venir 
aux mains ! Enfin tout est fini 1 • .  

(42) Bruxelles, Musée Conslantin Meunier lnv. MCM. Encre sur papier à leL L re ,  22,-1 x 2�. -1 cm.  Je remercie 
vivement Fabien Gérard pour m'avoir signalé la feuille et  Pierre Baudson pour m'avoir permis de la publier. 
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Fig.  4 .  Cons l a n l i n  :\lcunier, L "ne lribu d'A nylais . . . apparaissen l, dess in .  

Bruxelles, i\[usée Cons l a n l i n  Meun ier. Phol . F. Gérarc l ,  Bru xel les.  

ma prison,  j 'ai fait aujourd 'hui  dans mon album un bou t de la sacristie, coin des marlyrs, dont 
j e  t'envoie un dessin qui restera comme un monument historique de rnon passage à Séville. 
C 'est à faire verser des larmes à un crocodile : la porte s'ouvre ; une t ribu d 'A nglais, Ie guide à la 
main,  apparaissent ;  les qua tre vents d u  ciel ,  qui j ouent à cache-cache dans la cathédrale, pro­
fitent de ! 'occasion pour venir folatrer autour de nous. Nos moëlles se gèlent ; Charles, vêtu d u  
fameux pantalon à carreaux, et  dont j e  t 'ai  raconté les malheurs, abandonne l a  partie e t  se sauve 
en soufflant dans ses doigts. i\ [oi ,  plus stoïque quoique enrhumé du  cerveau ,  je derneure brave­
ment sur mon échelle ; mais ces maudits vents qui correspondent si bien par les nombreux car­
reaux cassés de la coupole ne vont pas tarder à me forcer à abandonner la partie car mes doigts 
se refuseront bientöt à tenir la brosse" .  ».  
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Fig.  5. Constan l i n  �Ieunicr, Copie de Ja Descente de croix de Pcdro Campaiïa. 

Bruxelles, �'fusée Cons l a n l i n  Meunier.  Copyright A . C . L . ,  Bruxelles. 
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Cinq jours plus tard 1eunier terminait Ie tableau , qui  était à peu près sec Ie premier avril , 
et aussitöt après l 'artiste pouvait reprendre Ie chemin de la Belgique. La critique allait accueillir 
favorablement sa copie (fig. 5) ,  en soulignant dans L'Arl Moderne q u'elle n 'avait pas « la froideur 
habituelle à ces sortes de travaux » (43 ) .  L 'éloge allait au peintre mais condamnait implicitement 
l 'entreprise. Dix ans après l ' échec et la fermeture à Paris du musée des copies voulu par Thiers, 
les temps avaient changé (44). Bien que l ' artiste se soit astreint à u ne telle fidélité qu'on ne 
pouvait guère distinguer « les deux Campal1a : un vieux et un neuf » , la copie, oubliée auj ourd'hui 
au  fond du Musée Constantin Meunier, est en réalité très différente de l 'original. Peinte sur 
toile et non sur bois, elle est fortement assombrie et donne une impression d'opacité tout à 
l 'opposé de la gamme lumineuse et vive du tableau sévillan (45). 

l\Ieunier, de son cöté, pensait surtout à l 'exposition des grandes compositions qu ' il avait 
préparées à Séville, la Fabrique de labacs, Ie Combal  de coqs, la  Procession du Vendredi-Sainl et 
Ie Café-concerl, qui allaient l 'orienter définitivemen t vers la phase moderne de son art (46) . De 
1 880 à 1 882 l 'Espagne avait d 'ailleurs attiré de nombreux artistes belges, qui y avaient formé 
presque u ne petite colonie : Alfred Cluysenaar, qui en janvier 1 883 rencontra d'ailleurs Meunier 
et fut chargé de faire un rapport au ministère sur l ' é ta t  d'avancement de la copie, Franz Meerts, 
Hennebicq, Théo Van Rysselberghe, Pranz Charlet et De Taeye (47) .  Dans ses lettres Meunier 
fai t  allusion aussi à un compositeur français dont il avait fait la connaissance, et qui n 'est autre 
qu 'Emmanuel Chabrier. 

(43) L .  PI  CARD, Copie du P. Kempeneers de Séville par C. l\feunier, dans L' Arl iWodeme, 1 883, p .  354 : • Élant 
admis pour un instant qu' i l  vaut mieux employer l 'un c lc nos maîlres à brosser une copic à l 'élranger qu'à 
faire un tableau chez nous, el que nos collecl ions sont plus riches quand on a consacré 1 0.000 francs à une 
reproduction que lorsqu'on Jes a appliqués à une ceuvre originale, nous n'avons que des éloges à donner à 
Meunier. IJ est fort difficile, à dislance, de juger de la ficlélité absolue d'un te l  l ravail . On ne peut que s'en 
remeltre à l ' impression. Or, celle impression est puissanle. La copie ne laisse pa� voir la moindre hésitat ion. 
Elle n'a pas Ja froideur habi luelle à ces sortes de travaux. Le mouvement du dess in ,  l'éclal du coloris sont 
intenses. La symphonic un pru criarde des tons de ce vieux lableau de lrans it ion entre l 'art italien et ! 'art 
flamand, l 'arrangemenl symélrique e l  convenlionnel des personnages, leur expression l rès vivan le quoique 
forcée, sont rendus d 'une manière heureuse. Le scrupule exlrèmc dans l ' imi tation n'a pas amené l ' immobili­
té. Le groupe des quatre femmes surtout,  au pied de la croix, est d'une grande vigueur qui dénote d'autant 
plus la sincérité du copiste que d'ordinaire Meunier pose ses pcrsonnages en des attiludes lranquilles. La 
Direction des Beaux-Arls a, cette fois, bien placé sa confiance. Si  nous lui souhai lons d'abandonner celte 
singulière manie de co pies, nous faisons des vceux pour qu'ellc réussisse toujou1 s au�si bien chaque fois 
qu'elle donnera cours à sa mauvaise passion •. 

(44) Charles Blanc ne réalisa rnn musée des copies qu'en 1 878. Voir à ce propos A. BoI�IE, Le musée des 

copies, dans Gazelle des Beaux-Arls, 1 964 ,  p .  237-247. 
(45) Bruxelles, Musées Royaux des Beaux-Arts, lnv.  11° 2913 ,  en dépöt au Musée Conslanlin �feunier. Voir 

L. CHRISTOPHE, Musée Conslanlin i11eunier, Bruxelles, s.d" pl. 1 4 .  
(46) S u r  l ' écho d e  l 'exposi L ion, voir notamment, toujours d ' E .  PICARO, Conslanl in l\leun ier. Son voyage en 

Espagne, dans L' A rl l\Jodeme, 1 833, p.  376. 
(47) Parmi ceux-ci à Sévillc arrivèrenl , peu après Constan lin Meunier et Alfred Cluysenaar, Théo Van Ryssel­

berghe et Frantz Meerts. CL E.-L.  DE TAEYE ,  Les arlisles be/ges conlemporains, Bruxelles. 1 894-1897, p. 30-
31 el 197.  
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Fig. 6. Décollalion de sainl Paul, détail, tapisserie d'après Ie carton de Peeter de Kempeneer. 
France, collection privée. Copyright A.C. L . ,  Bruxelles. 



Une fois conclu Ie chapitre de la copie, en Belgique Peeter de Kempeneer retombc une fois 
de plus dans l 'oubli, non sans porter auprès des peintres contemporains la responsabilité d 'avoir 
été la cause du pensum de Constantin Meu nier (48 ) . L 'article de  Gestoso y Pérez publié en 1 9 1 0  
dans Les arts anciens de Flandre (49) se l imite touj ours à l 'é tude de  l a  période andalouse d e  l 'ar­
t iste. Le document de 1 563 n 'avait pas aidé à retrouver la moindre muvre de l 'artiste exécutée 
aux Pays-Bas (50) . 

Or, dans u n  essai récent ,  il m'a  été possible de reconstituer cette dcrnière phase de l 'ar­
tiste (51) . Partie de !'examen du groupe énorme et disparate des tapisseries qui  passent sous Ie 
nom de Coxcie, j 'ai pu en écarter un certain nombre qui  n 'ont  rien à vair avec Ie Malinois et 
forment un groupe cohérent. Celui-ci présente des analogies s tylistiques tellement frappantes 
a\'ec les muvres de Campana qu'on peut Ie lui rendre sans hésitation .  

ne première tenture, provenant de l 'abbaye Saint-Pierre à Gand,  comprenait d ix histoires 
des saints Pierre et  Paul, comme Ie précisent  les textes antérieurs à sa dispersion. On en connaît 
ac tuellement cinq pièces conservées en France dans une collection privée (fig. 6 )  et deux qui 
ont été acquiscs récemment par le musée de  la Byloke à Gand (fig. 7) (52) . La commande avait 
é té passée par François d 'Avroult, qui  devint abbé de Saint-Pierre en 1 556 e t  mourut en 1 567. 
Les dates parlen t  d'el les-mêmes : de  1 556 à 1 563 Ie préla t aurai t  pu  s'adresser à Coxcie, mais de 
1 563 à 1 567 c 'est Ie nom de Kempeneer qui s' impose. 

Les hu i t  tapisseries léguées en 1 589 à la cathédrale de Marsala, oü elles sant toujours con­
servées, par un archevêque qui  y était né et avait  été chapelain à la cour de Philippe I l , con­
st ituent une cleuxième série qui d 'après la tradition devrait provenir du palais de Madrid (53) . 

( ·1 8 )  E.-L. DE TAEYE, op. cil" p .  1 97.  
(49) J .  GEsToso Y PÉHEZ, Nol ice hislorique el biographique des principaux arlisles f'lamands qui lravail/èrenl à 

Séville depuis Ie x v1e sièc/e jusqu'à la fin du X V I / Je. 1 1 1. Les maîtres peinlres flamands. Pedro de Campaiia, 

clans Les A rts anciens de Flandre, 1 909- 19 10 ,  p. 3 1 -57. 
(50) Toutefois un tableau représentant Les sept dou leurs de la Vierge, passé en ven te chez Christie's à l'<ew York 

Ie 19 janvier 1 982 sous Je numéro 63 et entré clans une colleclion privée de San Diego, a clli être at lribué en 
Belgique à Pcclro Campafi.a retour de Séville. Sur Ie cadre x 1xc siècle du panneau , que j 'ai eu ! 'occasion 
cl'examiner, est inscrite en e[[et la  date 1 564 et la plaque qui y est apposée porte la graphie « P ieclro Cam­
pana » , qui  implique la connaissance de l'arl icle de ·wauters publié en 1 867. Mais Ja peinture n'est pas de 
Peeler de Kempeneer. 

(51 )  N. DAcos, Pedro Campaiïa dopo Siviglia : araz:.i e allri inedili, clans Bollellino d'arle, V I I I ,  1 980, p. 1-44.  
(52) Les cinq tapisseries conservées en France sont reproclu ites ibid" f ig .  1 1- 19 ,  p .  8- 14 .  Elles avaient fait l'objet 

cl 'une étude iconographique et documentaire par M. CALBEHG, Épisodes de l'hisloire des sainls Pierre el 

Paul. Tap isseries de Bruxelles lissées au x v1e siècle pour l'abbaye Saint-Pierre à Gand, dans Bulletin des 

Musées Royaux d'arl el d'hisloire, X X X I \' ,  1 962, p. 63- 1 12 .  PoUI' cc qu i  est de l 'at tribution, ! 'auteur se 
l imita i l  à rapprocher Jes p ièces de i\fichel Coxcie, Je « Raphaël J'lamancl " Les deux tapisseries acquises ré­
cemment par Je Musée de Ja Byloke, à Gand, qu i  représentent la !Vlorl d' Ananias et 1' A veug/emen l d' Elymas, 

proviennent de la vente 3892 Sotheby's Parke - Bennet à New York, Ie 1 8  juin 1 976. À la suite de leur 
restauration par J ' Jnst it u l  Royal du Patrimoine Arlistique, elles ont élé publiées par G. DELMARCEL, 

Peter de J(empeneer (Cwnpa1ia) as a Designer of Tapeslry Cartoons, clans Artes Texliles, X, 1 98 1 ,  p. 1 55-1 62. 
(53) La tenture n'avait fai t  jusqu' ic i  que I 'obje t  cl 'étucles locales, clepuis C.  CusIMANO, Gli arazzi de/la Chiesa 

!Vfadre di llfarsala, Marsala, 1 937, juqu'à la plaquette récentc de V. ScuDERI, Gli  arazzi fiaminghi de/la 

Chiesa 111adre di i11arsala , Marsala, 1 980, publiée à Ja suite de la restauration du cycle. Une première mention 
de ce travail avait  été clonnée par Je même auteur clans Bol/ellino d'arle, L I I I , 1 968, p.  15 1 - 152. 
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F i g. 7. i1forl d' A nan ias, tapisserie d'après Ie carlon de Pceter de K c mpcncer. Gand, Bij lokcmuscu rn .  

Le cycle illustre, principalement  d 'après Plavius Josèphe, des épisodes de la campagne de  
Judée menée par Vespasien e t  par Titus et, d'après l ' in terprétation que j 'en a i  proposée, elles 
sont une allégorie des guerres d irigées contre les protestants par Charles-Quint  et  Philippe 1 1 . 

Les allusions sont claires surto u t  dans la troisième tapisserie, oü !'on voit Vespasien acclamé 
empereur par ses soldats (fig. 8). Le général appara i t  la tête cein te d 'une couronne semblable à 
celle de Charlemagne et flanqué de dignita ires tenant  l ' un  l 'épée dégaînée, l 'autre Ie globe : au­
tant  d 'attributs qui n 'ont  aucun rapport avec l 'histoire romaine, mais correspondent parfaite­
ment à l ' iconographie bien comrne du couronnemen t de Charles-Quint à Bologne, en 1 529-30, 
telle qu 'elle a é té transmise notamment par la gravure de Martin van Heemskerck (fig. 9) .  
Quant au  personnage de Flavius Josèphe, le chef des rebelles hébrcux fait prisonn ier par Ves­
pasien avant d 'avoir ses chaînes rompues (fig. 10) et d 'acquérir la confiance et l 'estime de l 'cm­
pereur, selon les épisodes i l lustrés dans deux autres tapisseries de la série, il représente le chef 
de la ligue de Smalkalde, Jean-Frédéric de Saxe, dit le Magnanime, qui fut capturé en 1 548 
à M ü hlberg, mais auquel l 'empereur accorda la gràce et rendit  la liberté quelq ues années plus 
tard. Les autres tapisseries contribuent à enrichir cette iconographie, qui  fut conçue peut-être 
pour la cérémonie du Grand Pardon accordé par Phil ippe 1 1  en 1 570. 

Si ! 'on compare les deux tentures, celle de l 'abbaye Saint-Pierre révèle de grandes analogies 
avec les dernières peintures sévillanes de Campa i'ia, et en particu lier avec Ie re table de Santa 
Ana de Triana, en  mèmc ternps qu 'une  monumentalité due à l ' influcnce renouvelée des cartons 
des Acles des A póires de Raphaël .  Rien d 'é tonnan t  puisque ! 'on sait que ceux-ci étaicnt tou­
jours conservés à Bruxelles - Gra ndvelle, entre au tres, aYai t demandé à pouvoir les uti l iser pour 
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Fig. 8. \ "espasien acclamé empereur.  tapisserie d 'après Ic carlon de Peeter de Kempeneer. ?lfarsala, calhédralc. 

Phol . Soprin lcnclenza alle gallerie ecl opcre d 'artc clella Sicilia, Palermc. 
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H ! C  P A P A , E T  G A L L V S , S A X O , H E S S V S , C L I V I V S , A C R f 

C 0 N é E D  .\1 N T A Q..Y J L � ,  ' S E L Y l\I V S  D A T  T E R G  A P A  V 0 R E . 

L'.figuila muy triumph,mtey 110 1'encida Cy fut Ic Pape, aulfy Ie Roy de France, 
'De Carlos !.!.E.111to Empcr.iJor �1114110� Le Duc de Saxe, & du  Cleuois la fuyce, 

Nos muejlra que efiagente fue rmdida, AulTy d•Helfen, vaincuz par la puiffance 
l como huyó {114 l>iias Solimano. Du haulc Cefar, dom Ie Turcq print la fuyce. 

Fig. 9. Dirck Coomherl d 'après Mar l i n  van Heemskerck , Clwrles-Qu inl  enlouré de ses ennemis ua incus, gravure. 

Bruxelles, B ib l iol hèque royale Albert l «. Phot. B ib l io lhèque royale Albert [c', Brnxelles. 

s'en faire tisser une  série (54). Quand on songe qu 'au xvme siècle la tenture de l 'abbaye Sain t­
Pierre passait  pour avoir été tissée sur des cartons de Raphaël en person ne, on mesure combien 
! ' i talianisme clont  elle est empreinte devait frapper les visiteurs (55). Dans la série de Marsala, 

(5-1 ) Lel l re de \ïron à Granvelle, d u  1 ·1 j u i n 1 573,  lranscri le  dans :'11. P1QUARD, Le cardinal Cranuel/e amateur de 

/apisseries, dans Revue beige d'archéologie el d'hisloire de l'arl, X I X ,  1 950, p. 1 24 ,  \'oir aussi N .  DAcos , 

up. cil" p. 24 el nole  79,  p. 4 3 .  

(55) E. MART�NE e l  U .  DuRA1' D ,  Voyage li lléraire d e  deux re/igieux bénédiclins d e  l a  congrégalion de Sainl-Nfaur, 

Paris, 1 7 1 7 ,  1 1 ,  p.  1 93 : « On prélend que c'esl Raphaël qui en  a clonné Ie dessein : mais quancl i l  les auroit  

t i rées au p in ceau , i l  n 'auroi t  r icn  fa i l  de plus clélica l ,  que ce que l 'ou vrier a fai t  à l ' éguil le » .  Le rapport avec 

R aphaël esl encore soul igné par Ie chevalier ÜDEVAERE, Nolice sur les lap isseries apparlenanl à la célèbre 

abbaye de SI-Pierre de Cand"" Gancl, 1 82 1 .  
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Fig.  10. Flavius Josèphe l ibéré de ses clwînes, Lapisscric c l 'après Ic carlon cle Pcc ler  cle l(cm pc11cer. 
Marsala, ca lhéclralc. Phol .  Sopr inlenclenza alle Gallcric cel opcrc d 'ar le  clclla S ic i l ia ,  Palcrme. 

par contrc, l 'exprcssionnisme passionné des pein t ures séYi lla nes est atténué, de même que la 
solennité dérivée des modèles raphaëlesques : la ten ture, qui révèle égalcment une intervention 
plus marquée des liciers, trahit Ie développement u!Lérieur de l 'art de Kem peneer. Dans les 
deux cas ! 'examen stylist ique est donc confirmé par les données d'archives et par l ' iconologie. 

Ces deux ensembles peu\"Cnt être cornplétés par quelques autres tapisseries ainsi que par 
des tableaux de petites dimensions que Ie peintre a d ü  exécu ter après son re tour  dans les Pays­
Bas et dont i l  a d Ct envoyer quelques exemplaires à Séville « como a rnuy querida suya », pour 
reprendre les termes de Pacheco. Plusieurs d 'entre eux, dont une  jolie Crucifixion de New 
York (fig. 1 1 ) ,  sont d 'ailleurs signés à la flarnande Petrus Kempener. I l  fau t  y j oindre enfin u n  

1 1 2 



Fig. 1 1 . Pee ler de J<em peneer, Cruci(ixion. New York , eol lect ion S t .  i\foss, en dépöt a u  

Mclropol i lan Museum o f  A r t .  Phot.  S t .  Moss , New York. 



Fig. 12 .  Peeter de I<cm peneer, A doralion des bergers. Ccnlo, '.\1useo civico. 

Phot . A linari , Florence. 
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Fig. 1 3  e t  1 4 .  Peeter de I<empencer, 

1-ragmcn ls de cartons de tapisserie. 

Ox ford, Ashmolean Museum. 

Phot. Ashmolean Museum,  Oxford. 
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albätre de Malines que j 'ai retrouvé dans l ' u ne des sacristies de la cathédrale de Séville, qu i  
présente exactement les  mêmes caractères stylistiques et a sans  doute été expédié également 
par l 'artiste (56). 

Ce groupe d'reuvres vient aj outer, je crois, un chapitre important à l 'histoire de l 'art des 
Pays-Bas et modifie en ou tre la  physionomie de  Pedro Campa na - Peeter de Kempeneer. Celui­
ci n 'est plus uniquement un homme du Nord émigré en Andalousie, mais acquiert une dimension 
plus large, dans Ie cadre de ! 'empire de Charles-Quint et de Philippe I I . Les tapisseries, en 
particulier, fournissent un témoignage de son activité qui, s'il est moins précieux que ne pour­
raient !' être les cartons, malheureusement disparus, rcvêt cependant u n  intérêt exceptionnel, 
par leur qualité d'abord, qui situe Kempcneer parmi les grands cartonniers du xv1e siècle, dans 
la Iignée directe de Van Orley, et aussi par l 'originalité et Ie caractère u nique des compositions. 
On n'en connaît en effet aucune édition successive, chose rare pour les grandes tentures d u  
xv1e siècle, mais qui doit s'expliquer par l a  situation des Pays-Bas méridionaux à partir des 
insurrections qui éclatèrent en 1 566. 

Revenu dans sa patrie précédé sans doute de la renommée qu ' i l  avait acquise à Séville et 
promis à une carrière bril lante dans Ie sillage de  Coxcie, Kempencer a dû voir Ie pays secoué par 
les troubles qui l 'appauvrissaient chaque j ou r  davantage. Dans ce contexte, on conçoit que les 
cartons aient été détru its rapidement et que Kempeneer ait eu peu d'action sur les peintres 
restés dans les Pays-Bas, l u i  qu i  en A ndalousie avait dominé la scène et créé autour de lu i  toute 
une école. I l  est vrai que dans les années 1 560 et 1 570 on assiste à un  véritable exode des artistes 
des Pays-Bas méridionaux, tant pour échapper à l' l nquisition que, plus simplement, pour 
trouver un gagne-pain. Van Mander, qui est arrivé à Rome en 1 573, n'a probablement pas 
connu l 'artiste à son retour  de Séville. Le nom de Kempcneer n'apparaît en tout cas ni dans son 
Schilder-Boeck ni dans ses écrits théoriques et, en même temps que  la disparition des reuvres, 
ce silence a dû fournir la ra ison princirale pour laquelle, après sa mort, Ie grand maître de 
Bruxelles a été tout à fait oublié dans sa patrie. 

D'autres recherches restent maintenant à mener. Le premier tableau de Campa na attesté 
par les documents, la Descen te de croix, date de 1 5 47, quand l 'artiste avait 43 ans. On sait très 
peu de chose de la première d izaine d 'années qu ' i l  a passée à Séville et ! 'on connaît à peine u n  
tableau d e  sa période italienne, une Adoralion des bergers q u i  vient d e  l u i  être rendue réccmment 
par Fiorella Sricchia Santoro (fig. 1 2) (57). Conservée à Cento au moins depuis Ie xvme siècle, 
elle a sans doute été peinte par Kempeneer lors du séj our qu ' i l  fit en Émil ie à ! 'occasion du cou­
ronnement de Charles-Quint.  Le tableau révèle déjà une assimilation profonde des reuvres que 
l 'artiste a p u  voir à Bologne, notamment du carton de Peruzzi et des tableaux du  Parmesan, 
mais surtout de la culture du milieu de Raphaël et en particu lier des cartons qu' i l a pu étudier à 
Bruxelles avant son départ, des Acles des Apólres à la Scuola Nuova. 

En même temps que les fragments des cartons de cette dernière série en sont conservés 
à I 'Ashmolean Museum, à Oxford, quelques autres dont la destination reste mystérieuse. Avec 

(56) N. DACOS, op. cil . ,  p .  34-40. 

(57) F. SmccH I A  SANTORO, Pedro de Campana in l lalia, dans Prospelliua, 27, 1 882, p. 75-8.5 .  
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leurs visages sensibles, leurs tons vifs, presque acides et leur culture un peu plus avancée, deux 
d 'entre eux révèlent exactement Ie même style que Ie tableau de Cento et  ont dü être exécutés 
par Ie même artiste, peut-être pour une autre Adoralion des bergers (fig. 1 3- 1 4) (58) . 

Le jeune Bruxellois avait sans doute connu dans sa ville natale Ie Bolognais Tommaso 
Vincidor, qui avait travaillé à Rome dans ! 'atelier de Raphaël avant d'accompagner à Bruxelles 
d 'au tres cartons et de participer à leur réalisation (59) ; suivant les traditions de licier de sa 
familie, i l  avait peut-être même collaboré avec l ' I talien. Mais dans leur d istance vis-à-vis de 
l ' idéalisme raphaëlesque, les deux fragments révèlent un accent nordique, et  c'est cette culture, 
dont Kempeneer était  porteur à son départ de Bruxelles, qu ' il importe maintenant de préciser. 
C 'est ! 'enquête que je mènerai dans un prochain essai, ou je proposerai de lui attribuer quelques 
tableaux exécutés avant Ie départ pour l ' l talie (60) . La parabole sera alors complète et, tout en 
restant Ie grand peintre de Séville, Ie Bruxellois reprendra la place qui lui revient dans ! 'art euro­
péen du xvre siècle, aux cótés d 'autres déracinés de génie comme Spranger ou Le Greco. 

Nicole DAcos 

ADST11ACT : 

Eversince Pacheco the Brussels-bom painter, Pedro Campafia, has been considered, and 
rightly so, as  the leading master of 1 6th century Seville. Ponz has the story that Murillo wished 
to be buried in the Chapel of Santa Cruz where Campa fia's Descen l {rom the Cross was kept. 
The publication in 1 867 of a document from the Brussels archives in  which the painter is com­
m issioned by the City to draw tapestry cartoons confirmed what Pacheco has to say about Cam­
pafia 's  return to his place of birth, and revealed the original form of his name. But i t  was not 
u ntil 1 980 that an attempt was made to document the last stage of h is career by his produc­
tion : an ensemble of tapestries, paintings, even a piece of sculpture. \Vhat remains is to re­
construct his formative years in Brussels. This will be the obj ect of a forthcoming publication. 
Peeter de Kempeneer - Pedro Campa fia will then, it is  hoped, re-emerge as the major figure he 
is in  the history of European art .  N .  D. 

(58) K .  T. PARKER, Calalogue o (  the Collection o (  Drawings in the Aslunolean Museum, I I ,  Oxford, 1 956, n° 6 1 7  
e t  619 ,  p .  330-331 (sans illustralions). E n  discutant I e  problème des cartons d e  l a  Scuola Nuoua e t  e n  exa­
minant avec moi ]'ensemble des photographies que j 'avais réunies sur la ques l ion, F.  SRICCHIA SANTORo, 
op. cit. , fig. 1 5 ,  p .  84, a cru déjà pouvoir rapprocher Ie premier fragment du tableau de Cento, et j 'a i  élé 
heureuse de lui  prèter Ie document. 

(59) N. DAcos, Tommaso Vincidor. Un élèue de Raplwël aux Pays- Bas, dans Relations arlisliques entre les 

Pays-Bas el l' Jla tie à la Renaissance. l;_ïudes dédiées à Suzanne Su lzberger, Bruxelles-Rome, 1 980, p. 6 1 -99. 
(60) Cette recherche vient d'être menée maintenant lors du séjour que j 'ai effectué d'octobrc à décembre 1 982 au 

J.  Paul Getty i\.fuseum, à Malibu ,  en ma qualité d' invitée au centre des « Academie Affairs •,  et elle sera 
publiéc bientöt. 
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MISCELLANEA 

Les tapisseries des Chasses de Maximilien : rêve et réalité 

L'étude de l a  tap isserie anciennc se reflète clepuis quelques années clans des articles innom­
brables et dans plusieurs monographies qui se veulent exhaustives, à propos de l 'une ou  l 'autre 
tenture célèbre comme la Chasse à la  Licorne, les Actcs des Apötrcs de Raphaël,  les tentures d'Achil­
le et de l ' Eucharistie de Rubens.  Le l ivre récent de Soph ie S c l l N E E B A L G - P E H EUI A N ,  Les Chasscs de 

J\ 1aximi lien . Les énigmes d'un c/Jefd'ceuvre de la tapisserie (1 )  veut se situer dans cet t e  l ignée. 
L'enthousiasme de ! 'auteur pour  la tapi sserie bruxel loise est bien connu,  e t  eet ouvrage ayant été  
annoncé depu is  longtemps comme « u n  événement en h istoire de l 'art », c 'est avec d ' a u tant plus  
d ' intérêt et de curiosité que Je l ecteur averti Ie consulte. 

Par Ie passé, l 'A .  nous a J i vré de nombreux articles concernant l ' h i s toire économique de la 
tapisserie basés sur des travaux d 'archives qui ont révélé des clocuments très importants, et ce 
volume en con t ient également - j e  songe ici aux annexes concernant l ' H istoire de Tunis .  Le 
présent l ivre clonne une synthèse valable de la  littérature antérieure sur Ie sujet ainsi  qu 'une i l ­
lustrat ion abondante des tapi sseries analysées et d 'autres c:euvres s 'y rapportant. O n  regrette 
toutefois une mise en page très malhabile : tant les planches des Chasses de Maximil ien,  dont 
les couleurs sont déceva ntes, que celles des autres ccuvres cl 'art, sont éparpillées dans l 'ouvrage, 
sans aucun souci de mettre les i l lustrations en regard des textes q u i  s 'y  rapport.en t (2) .  

L ' A .  qui a « traqué  les secre t s  ( de la  tenture) avec une persévérance passionnée » ( p .  1 1 )  pen­
dant de longues années, désire nous offrir une vision toute nouvelle de la  chro nologie de cette 
tenture fameuse, et partant de sa genèse artistique, son tissage et ses premières clestinations suc­
ccssives. 

Rappelons d 'abord que la p lupart des historiens de ! 'art s 'accorclen t ,  j usqu'à présent ,  à attri­
buer la tentu re des Chasses de Maximi l ien (citée plus loin C .M . ) ,  douze tap isseries conservées 
au M usée du Louvre, à l ' art de Bernard van Orley, en datant  son t issage t'1 Bruxelles entre 1 528, 
par la  p résence de Ja  marque communale, et 1 533, par l ' état d ' avancement de certaines parties 
du vieux palais c lucal de Bru xelles, représenlé  sur la première p ièce. Les C .M .  clémontrent en p lus  
u ne parenté de style étroite avec l a  tent u re de la Bataille de Pavie ( l\fuseo d i  Capoclimonte, Naples), 
clatée avec cert i t u cle entre 1 525 et 1 53 1 ,  et t i ssée clans Ie même atelier, probablement cel u i  de Jan 
Ghieteels, sur  I a  foi  des  monogrammes conservés. On peut suivre l ' h istoire des  C . M .  avec cer­
titude dès 1 64 4 .  quand elle apparait  clans I ' inventaire de Charles de Lorraine,  cluc de Guise, comme 
les « douze Chasses de l ' empereur  Maxim1l ien » ( p .  293). Le nom de eet empereur pourrait l u i  
avo ir  été donné p a r  Ie  portrait présumé de Maximil ien 1er tuant I e  sanglier a u  Mois  d e  Décembre, 
dixième p ièce de la  ten t.me ( p .  94 , 98-99) .  

M adame Schneebalg ent.end à présent bou leverser tout.es ces  données en prenant comme point 
de départ - ce qui  n ' appara î t  c lans Ja discussion qu 'à  la p .  1 55 - une série de documents, publiées 
j adis en part.ie par L. Galesloot en l 8 ï3 et  auxquels elle aj oute i ci une série d 'autres p ièces cl ' ar­
chives se rapportant aux mêmes événements .  Le 1 2  février 1 540, la Chambre des Comptes de 

( 1 )  Préface cle Pierre VERLET, Bruxelles, Ecli lions de Chabassol, 1982, 321 p" 1 80 fig. clans Ic texte. 
(2) L ' inversion de la fig. 2 1 ,  p. 39, par rapport à la fig. 1 6, est parliculièrement gènante. 
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Brabant engage Ie pei n l re b rnxellois Frans Borreman à peindre cl 'après nature toute Ja forêt de 
Soignes en tro is  pièces, et d 'y représenter auss i  I 'empereur c l  la  reine en chas�eurs. Après cl iverses 
contestations el expert ises, Je l ravai l  est payé à l ' art iste Ie 1 5  mars 1 542 .  Entre j u il let 1 548 et 
septembre 1 549, ces dessi n s  à l ' aquarelle sur papier sont  col lés sur to i le .  Selon l 'A .  il ne peut s 'agir 
que de cartons pour une t e nture de tap isseries, et cette tenture ne peut être que celle des C . M . ,  
ou l e s  scènes d e  chassc s e  déroulent clans la  forêt de So ignes, ! ' ancien clomaine de chasse privée des 
ducs de Braban t .  pu is  des Habsbourg régnant aux Pays-Bas. Borreman n 'ayant exécuté que les 
p aysages, P ierre Coecke aurait été chargé de compléter les cartons en y ajoutant les personnages, et 
Je t issage aurait été exécuté entre 1 548 et 1 552 dans ! ' atel ier cle Gh ieteels. L'A.  atlribue par con­
séquent Jes dessins  préparatoire� à 1 3orreman pour les paysages et à Coeckc pour les personnages 
( p .  1 68, et rig. 97-1  Hi). La tenture serait celle « du Pare et de Ja Forest »,  ci tée par Charles-Qu int  
clans des  lettres à Marie de Hongrie en m ai -j u i llet 1 55 1  (p .  290-29 1 ,  doe  3 1  et 32) .  

Le premier commanditaire des C . :'11 .  est ,  pour l ' A . ,  i n club i tablement l 'empereur C harles-Quint ,  
et  l ' i dée de cette commande lu i  serait venue lors de sa  traversée cle la  France à l a  f in  de 1 539, 

moment exceptionnel de réconcil iation avec Fra nçois 1er, son ennem1 en t i tre. Bertrand Jestaz 
a publié naguère des documents  qui semblent indiq uer que la  tenture de la Galerie de Fontaine­
bleau, actuellement  à Vienne,  aura i t  élé tissée sur ordre de François rer pour être offerte ensuite 
à l 'empereur (3) .  La t en ture des C . M .  aura i t  clone servi de cadeau réciproque, mais l 'exécu t i o n  
en f u t  différée p a r  Ie reprise d e s  host i l ités entre l e s  deux souverains .  L'empereur aurait relancé 
Ie proj et en 1 548 ,  lors du m ariage de sa f i l le  i\ 1arie avec son neveu Maximilien (p. 1 89 et 239). 

Maximil ien , clevenu em pereur  en 1 564, aurait offert la  tenture par la su i te au cardinal  de Lorraine,  
Charles de Guise,  et après Ie  décès de celui-ci en 1 574 , elle passa dans la  collect ion des Guise et est 
signalée pom la première fois cxplicitement clans l ' i nventaire cle 1 589 au chateau de Jo invi l le 
( p .  243).  Son h istoire u ltérieure est bien connue. Le surnom des « C hasses de l 'empereur Maxi­
m i lien » lu i  viendrait clone  de �laximi l ien I I , et non de son arrière-gran d-père, mort en 1 5 1 9. 

Voici,  en gros, la nouvelle genèse pro poséc par ! ' auteur. L'étude se penche aussi en détail 
sur les dessins  préparalo ires et sur ! 'apport de l ' art i s te  créateur, qui ne peut être que Pierre Coecke, 
car van Orley est décédé en 1 54 1 .  Une analyse i conographique,  situant la tenture des C .M .  dans 
la  double t rad i t ion zocliacale e t  cynégétique et expliquan t les  frises i n férieures aux combats de 
m onstres marins,  fa it  ent ièrement cléfaut .  

Le style suggest i f  de ! 'auteur - non exempt toutefois c le  maintes faib lesses de l angage - ré­
sultant de sa « démarche ( " . )  aussi passionnante qu 'un  roman c l ' aventures » ( p .  22) ,  cntralne en  
effet l ' i magination clu lecteur, et  une lecture rapide et superricielle peut mener même des  con­
n a isseurs à croire que « ! ' o n  clo i t  don ner aux t hèses de lVJme Schneebalg une approbation sans ré­
serves » (4) . Après un examen a t ten l i f  et crit ique, vérifiant en détail les d izaines d 'assert ions émi­
ses par l 'A. , tant pour ses sources que pour scs in lerprétat ions,  on ne  peut manquer de formuler 
les réserves les plus  nettcs au sujet des solu t ions proposées, q u i ne sont que trop souvent des con­
jectures présentées à tort comme des clonnées acquises et des résu l tats clélï n itifs. A eet effet, re­
prenons les d ifférentes parties du l ivrc en suivant Ie d iscours même de l ' A .  et en l ' examinant cle 
p rès 

Un premier chapitre (p. 1 7-68) in tro clu i t  la  t en t ure des C . M .  par une clescrip t ion qui est sur­
tout orientée vers l ' i clentif icat ion topograph ique des s i tes de l a  forêt de Soignes et vers celle des 
personnages représentés. La t racl i t ion iconographique des c hasses et du  zodiac est à peine effleu­
rée ( p .  1 7- 1 8) et Je site de l a  forêt de Soignes est évoqué p lutöt  clans son état actuel que clans celui 
du  xv1e s .  (p.  1 9-20) .  L' iconographie  très particul ière des borclures i nférieures, imitant des bas­
re!iefs aux cl ivini tés marines ,  n ' est nul lement expl ici tée, malgré J ' article connu d'Arnout Balis 

(3) B. J ESTAZ, La lenlure de la (;alerie de Fonlainebelau el sa reslauralion à Vienne à la (in du X V  l le  siècle, 

dans Revue de l 'Arl, n° 22 ( 1 973), p. 50-56 
(4) F. SALET, dans Bu lletin l\Ionumen lal, 1 4 1  ( 1 983), p. 450. 
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�cité p .  1 1 , n° 76).  L ' A .  se contente de suggérer, sans autres preuves, que  ces reliefs sont empruntés 
á l ' H istoire de Scipion d ' après J u les Romain, ce qui implique dès l 'abord un tissage des C .M. après 
1 535 ( p .  26). En présentant les personnages, elle éloigne d 'emblée Ie portrait p résumé de Maxi­
mil ien 1er, uniquement sur la  foi  des arliclcs anciens de Baldass et de Glück et sans autres compa­
raisons critiques (p .  24-25). Les portra i ts des autres membres de la famille impériale, au con­
traire, sont reconnus et acceptés sans q uestions : Charles-Quint sur Ie Mois de Mars (p .  30 e t  fig. 1 2) ,  
Marie de H ongrie sur I e  Mois  d '  Avril ( p .  30 et fig. 1 6  et 2 1 ) , Charles-Quint et Ferdinand sur  Jui l­
let (f ig .  22-23). L ' identification de Marie de H ongrie sur la  tapisserie d '  Avril est remarquable : 
cette amazone, montrée de dos, « ne peut être que Ia reine » ( p .  30), à cause de l a  devise sur sa selle : 
SPERO (5) . Même en ne tenant pas compte d u  manque notoire de respect protocolaire en repré­
sentant la reine de dos, on s 'attend à une recherche critique concernant cette devise m ystérieuse.  
Si Marie de Hongrie avait une devise apparentée (« Sola spes mea Deo ») ,  on peut tout aussi bien 
songer à la  devise « Spera i n  Deo » sur Ie vitrail ,  actuel lement disparu , de Jean I I I  de Portugal et 
de Catherine d '  Autriche, sreur de Charles-Quint,  à St-Michel de Bruxelles (6 ) .  

Plus importante encore q u e  Jes détails précédents est la description de l ' avancement d u  palais 
ducal de Bruxelles, représenté sur la  partie de ga uche de la  premièrè pièce (fig. 8).  Dès 1 920, Paul  
Alfassa étuclia ces  éclifices pour  établir - avec succès, croyons-nous - les l imi tes chronologiques 
de l a  genèse des cartons et,  partant, du tissage, q u ' il fixa entre 1 528 et 1 533 (7 ) .  A p résent, ! 'auteur 
prétend que l a  représentation d e  Ja chapelle corresponcl à l 'état des travaux en 1 538 a u  plus töt, 
vu que l ' éclifice est recouvert dès lors cl 'un toit de chaume (p. 29) .  Ceci est contreclit formelle­
ment par les clocuments cités et publiés par Paul Saintenoy, ou i l  apparaît clairement que la  toi­
ture mise en p l ace en 1 538 devait remplacer un toit similaire antérieur, endommagé par les tem­
pêtes clès 1 536 (8) . L'oratoire servait ainsi depuis 1 53 1  au plus tarcl (0). Cela explique aussi pour­
quoi l ' on  ne voit nul le  trace de la galerie extérieure de la  nouvelle aile, commencée en 1 533, con­
firmant que Ie  carton de cettc tapisserie fut conçu avant cette date. Si ! '  A.  ne trouve pas cl 'ex­
p lication à ! 'absence de cette galerie, e 'est q u 'elle se refuse, clès la p .  29, à suivre la chronologie 
établi e  clepuis A lfassa et confirmée par les clocuments. 

Une lacune assez grave clans ce chapitre, et qui n 'est reclressée que partiellement à la  fin d u  
l ivre (p .  254) ,  concerne l 'état m atériel actuel de la tenture. En avril 1 979, j 'eus ! ' occasion cl 'exa­
miner de près deux tapisseries des C .M. ,  clans les réserves du Louvre, à la  clemancle et en présence 
de M.  Jestaz, alors conservateur au  département des Objets cl '  Art. L'enquête fut motivée par de 
légères coulées de teinture brune qui s 'étaient manifestées après les premiers essais de nettoyage 
cl'une p ièce, ce  q u i  fit supposer la présence de restaurations u ltérieures. L'examen attentif d u  
revers d e s  tapisseries révéla u n e  immense q uantité de fils de laine e t  d e  soie laissés en s u s  pens après 
restauration, à un point tel que des plages entières semblaient retissées. Ceci était surtout ap­
parent clans les zones ou les teintes ne sont plus celles de !'époque : des j aune citro n ,  des tons ver­
clätres, des bleus violacés, des bruns qui ne se rencontrent guère clans la  tapisserie bru xel loise de l a  
première moitié du xv1e s . ,  mais  q u i  sont propres a u  chromatisme des Gobelins clès I e  xvne s .  e t  
encore en vigueur lors d e  l a  restau ration a u  début d u  xxe. Que voyons-nous encore auj ourd'hui  de 
Ja  tenture  originale ? Une analyse systématique des colorants et des photos à l ' infrarouge pour­
raient nous en apprenclre plus ,  m ais, à ma connaissance, ces examens n'ont pas encore été effec-

(5) La n .  32, en p. 300, renvoie à l 'ouvrage de Gh. De Boom, sans paginalion. 
(6) G.  MARLIER, La Renaissance {lamande. Pierre Coeck d' A losl, Bruxelles, 1 966, p. 357-358 et fig. 297. 

(7) P. ALFASSA, Les lapisseries des ' Chasses de J\llaximilien •, dans Gazelle des Beaux-Arls, 62• année, 5•  période, 
t. I,  1 920, p. 1 38.  

(8) P. SAINTENOY, Les arts el les arlisles à la Cour de Bruxelles, u ,  Bruxelles, 1934,  p. 253-254, et non p. 191  selon 
la n. 20, p. 300. 

(9) Ibidem, p. 252. et n. 4 .  
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tués. L' A .  ne semble pas s 'être ren du compie de ce problème d'authenticité, qui  peut mettre en 
question la  fidélité d u  retissage de certaines parties. Bien qu'elle suppose. par exemple, que des 
marques ont été renouvelées (p. 8 1 ,  235, 254), elle n'en t ire aucune conclusion quand elle les 
analyse et elle n'y joint aucune p hoto de détail (on les attendrait aux p. 234-235) .  

Dans Ie chapitre I I  (p .  69- 1 1 6) ,  l ' A .  offre l 'état d e  la question et passe en  revue toutes les 
opinions émises avant elle à propos des C.M. A eet aperçu fort complet, ajoutons à présent la  thèse 
de doctorat de John D. Farmer sur Bernard van Orley, ou les dessins préparatoires des C .M. sont 
examinés de près, et l 'artic1e de  J .  et E. Duverger à propos de Jan Ghieteels ( 10). En parcourant ce 
chapitre, on est frappé par les nombreuses erreurs et lacunes dans les citations b ibliograph iques, 
et cette rem arque vaut aussi et surtout pour les notes de l ' appareil critique en général, dont l a  
consultation est malaisée p a r  I e  regroupement à la f i n  du volume ( p .  299 sqq . )  e t  p a r  ! 'absence de 
n umérotalion continue. Un tel manque de précision scientifique dénote une certaine indiffé­
rence en vers la l ittérature antérieure et est de mauvais au gure pour cel u i  qu i  veut contröler l' A .  
sur ses dires. Cette négligence est particul ièrement choquante envers les textes les plus anciens, 
tels que ceux de Van Mander et de Félibien à propos de van Orley et  de Coecke, qui ne sont nulle 
part reproduits avec précision et pour lesquels on ne s'est pas servi d'éditions originales ou criti­
ques ( 1 1 ) .  A la fin de ce chapitre, aux p . 1 1 3  à 1 1 5, l ' A  accomplit un tournant de pensée assez im­
portant .  Elle constate que les problèmes fondamentaux n'ont pas été résolus - selon elle - par 
ses prédécesseurs : Je commanditaire, Ie cartonnier. Ie l icier. La  « solution n 'est possible que par 
un retour aux sources d'archives » qu'elle va nous proposer. Son raisonnement personnel nous 
I aisse entrevoir  l ' évolution future du discours.  Une double énigme préoccuperait « les h istoriens 
de ! 'art » ( lesquels ?)  : les Chasses de Maximil ien (C.M.) ,  portant les armoiries de Charles-Quint , é­
tant à Paris, et la tenture de  la Galerie de Fontainebleau étant à Vienne, « ne pouvaient avoir été 
créées que par la  volonté de l 'Empereur et du Roi de France »,  ce qui p arait acceptable m ais,  ce 
qui l 'est beaucoup mains, « par conséquent . . .  ne pouvaient être que Ie  résultat d 'un  échange entre 
souverains » .  Le « raisonnement des h istoriens . . .  a été dévié » par l 'attribution de la tenture des 
C .M.  à Bernard van Orley. « Or, si nous ne tenons pas compte du renseignement de Van Mander 
concernant Bernard van Orley »,  on  peut interpréter le  contrat passé avec Jan Borreman en 1 540 
comme se r apportant à la  genèse des C.M . ,  en parallèle avec les documents concernant les débuts de 
! 'atelier de Fontainebleau et le  tissage de la tenture de la  Galerie. Dès à présent, l '  A .  m et Ber­
nard van Orley définitivement hors jeu comme créateur possible de la tenture, et elle Ie fait sans 
aucun argument fondé. Elle se contente de citer Ie passage de Van Mander, de façon incomplète 
et dans une traduction très floue, en p .  69, p u is d ' insinuer (p. 1 00, n°  56) qu ' il s 'agit d 'un comméra­
ge imprécis. Pourtant, Ie passage de Van Mander, qui attribue explicitement les Chasses Maxi­
m iliennes à van Orley, est de  taille, et i l  ne peut être réfuté que sur foi d 'arguments valables, de 
critique interne et externe. Aucun argument de telle sorte n 'est avancé ici  mais,  au contraire, Ie  
lecteur est  prié  d 'accepter les  dires de Van Mander sans réserves quand i l  s'agit de Pierre Coecke 
(p. 1 95-1 97) ; or, Van Mander ne cite aucune tenture p récise qu i  serail due à Coecke ( 12) . 

( 10) J. D .  FARMER, Bemard van Orley of Brussels, Ph.  D. thesis Princeton Universily 1 98 1 ,  Ann Arbor, Uni­
versity Microfilms Int" 1 983, 374 p. ; J .  en E. DuvERGER, Aan tekeningen betreffende de zestiende-eeuwse 

Brusselse tapijtwever Jan Ghieleels, dans A rchivum A rlis Lovaniense. Bijdragen lol de geschiedenis van de 

kunst der Nederlanden opgedragen aan Prof. Em. J. [{. Steppe, éd. par M. SMEYERS, Louvain, 1 98 1 ,  p. 239-
249. 

( 1 1 )  Par ex. C .  \'AN MA1'DER, Hel Schilder-Boek van Care/ van JV!ander, éd. par A. F .  MrnANDE et G. S. ÜVERDIEP, 

Amsterdam-An vers, 4• éd" 1 950. 
( 1 2) L 'attribution des C .  L. à van Orley var Van Mander n'est nullement mise en cause dans l 'étude critique 

Ja plus récente, celle de J.  D .  FARMER, op. cil. , p. 288, n i  clans ! 'anthologie de vulgarisation extraite de 
Van Mander par R. Genaille (c itée par J 'A. en p.  100, n °  56 : ce n'est nullement une • étude critique •) qui  
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Le chapitre I I I  ( p .  1 1 7- 154) veut cerner les événements q u i  auraient donné l ieu à Ja commande 
des Chasses Max i mil iennes.  Résumons ce long propos en disant que ! '  A .  pense que l ' idée de cette 
commande est v e n ue à Charles-Qu i nt lors de son passage par la  France, de la  fin novembre 1 539 
au 20 j an vier 1 540,  période de trêve entre l 'empereur et Ie roi de France. La description du  voyage 
et des réceptions de l 'empereur à Paris et chez François rer est une longue paraphrase de l 'ou­
vrage de Terrasse, pleine d e  détails hors de propos par rapport au sujet, d 'un  style tenant plus du  
feuilleton romancé que d ' u n e  approche critique des  textes qu'on est  e n  droit d 'attendre dans  u n e  
étude q u i  s e  v e u t  scientifique. L '  A .  s'est apparemment laissé emporter par son imagination et elle 
e ntraine celle du lecteur  à son tour (13). Dans ces 37 pages, aucune certitude n 'est avancée, aucun 
document n 'est présenté qui  pu isse corroborer Ja conjecture que Charles-Qu int songeait à offrir u ne 
tenture à François 1er, et que celle-ci serait Jes Chasses M aximiliennes. Par une série d ' ins inuations,  
on glisse imperceptiblement vers J ' autosuggestion. Faute de témoignage authentique des entre­
tiens de Fontainebleau , « nous pouvons aisément nous représenter Ie Roi déployant toutes les res­
sources de son esprit pour i ntéresser J ' auguste visiteur ( . . . . .  ) L'Empereur se Jaisse séduire ( . . .  ). 
Probablement, a vec sa générosité cou tumière, (François) propose de lu i  offrir une copie de la 
Galerie » (p .  1 43 ) ,  etc. Ede arrive ainsi  à Ja commande de la  tenture de Ja Galerie de Fontaine­
bleau, commencée e n  1 542 et citée à Vienne, au xvne s . ,  comme Jes tap isseries de François 1er 
ou de Charles-Qu i nt ,  a ins i  que  l ' a  remarqué M. Jestaz. Ceci nous vaut u n e  illustration complète 
en couleurs de cette b elle tenture et une description utile mais hors de propos (p.  1 47-1 50). Selon 
!' A . ,  cet te tenture pouvait avoir été achevée et remise en 1 544, lors de Ja visite de Ja reine Éléonore 
à Bruxelles ( p .  1 46) .  Il est dans ce cas curieux de constater qu 'un  mois après cette visite (du 22 
octobre 1 544, voir p. 1 38) ,  l ' inventaire i mpérial du 28 n ovembre 1 544 n 'en dise pas un mot, alors 
qu ' i l  cite la  tenture de Josué, achetée ce même mois par 1arie de Hongrie pour l 'empereur (14). 
Après « avoir élucidé Jes énigmes » ( lesquelles ?)  de cette tenture ( p .  1 5 1 ) ,  !' A .  ne peut arriver qu 'à  
u n e  conclusion : François Jer a reçu  fastueusement Charles-Quint,  i l  « a même promis de lu i  offrir 
u n e  série de tentures (sic) reprodu isant sa grande Galerie »,  et J 'empereur doit répondre à cette 
générosité « en l u i  offran t  à son tour u ne tenture ou seront représentées ses diverses résidences ». 
Il songe à Ja forêt de Soignes, dès son arrivée à Bruxelles « i l  en parle à son gran d  maître de la 
Cour » ( quels documents J e  prouvent ?)  et dès Je 12 février 1 540, « un contrat est donc signé en son 
nom •> entre la  Chambre des Comptes et Ie peintre Borreman pour dessiner la forêt (p .  1 54) .  

On p asse a ins i  a u  chapitre I V  (p .  1 55-1 90) traitant de la genèse de l a  tenture des Chasses. 
Après ce qui a précédé, on comprend immédiatement que, dans !'esprit de l '  A . ,  i l  ne peut s'agir 
que de la  commande de cette tenture quand elle aborde Je fameux contrat déjà cité. Je regrette 
de devoir constater qu' i l  n 'e n  est rien .  Remarquons avant tout que ce document, reproduit en 
annexe 1 à la p. 277,  n 'est aucunemenl signé au nom de l 'empereur, vérité prönée en p. 1 54 et 155, 
mais qu' i l  s 'agit simplement d ' u n  accord entre la  Chambre des Comptes et Je peintre Borreman. 
Ce n'est qu'après que toutes les parties se sont m ises d 'accord sur Ie paiement final ,  I e  1 5  mars 
1 542, que Je seigneur de Molembaix rapporte oralement de ce trava1l à l 'empereur, qui en est 
satisfait et  qui désire voir ainsi - en peinture à l 'hui le ? - toute la  forêt (p .  284, ann. 14 ) .  Une  
lecture attentive de tous  les  documents concernant cette m ission de Borreman dans la  forêt de 

ne donne même pas la biographie de van Orley. Remarquons en passant que Karel van Mander, né en 
mai  1 548 à Meulebeke près de Courtrai, n'est nullement un • h islorien de ! 'art hollandais • (p .  1 00). 

( 1 3) Quelques exemples : p .  1 24 : • Le Roi .. . est transporté de joie ; François J•r est enchanté ... ; . . . ce voyage de 
réconciliation qui  va étonner la monde . . .  " p. 131 : • Le palais est lugubre e t  humide.  L 'Empereur frissonne, 
il a la fièvre. Son médecin accourt et Ie frictionne durant des heures . . .  " p. 1 38 ,  etc. 

( 1 4) P. SAINTENOY, Les lapisseries de la cour de Bruxelles sous Charles V, dans A nna/es de la Soc. Roy. d'arcliéo­

lo!Jie de Bruxelles, 30 ( 1 921) ,  p. 1 7-20. 
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Soignes, d u  1 2  février 1 540 a u  30 mars 1 542 (pp.  277-285) , ne peut m ener q u 'aux conclusions sui­
vantes ( 15) : 

1 .  Tant le premier contrat que  q uatre documents u l téricurs ( an n .  1 ,  9, 1 0, 1 2  et 1 5) exigent 
du peintre des relevés de lou le la forêt dans lous ses détails ( c loltres, villages, h ameaux, maisons, 
arbres et lieux-dits, clairières, chemins,  terres, eaux . . . .  ) appartenant  au domaine impérial, et Ie  
peintre doit  mettre dans une au lre cou leur « toutes les h aies ( h eechden) et forêts, appartenant aux 
cloltres et autres particuliers » .  Cette précision vraiment encyclopédique est exigée c inq fois : 
« a l le nae d ieven a l le die ge,Yesten . . .  » .  

2 .  Ce travail minutieux, exécuté en compagnie d'un géomètre-arpenteur, a exigé lrois mais 

de travail sur place de la  part de Borreman et de lrois adioinls ( ann .  9 et 1 0/ 1 °) . Il l ' a  exécuté en six 
piècrs, dont cinq à l 'aquarelle sur papier et  une à l ' huile sur toile, pour évi ter des dommages lors 
de manirrnlations futures. 

3 .  Ensuite, i l  a reporté tout  ceci sur p apier pendant 1 5  jours ( ann .  1 0/20) el ceci fut fait sur 

érhe / le (« het stellen met male  ende regule » ann. 1 1 /2°, p. 283 ; « n aar huere mate op ten cleynen 
voet » ann. 1 2) .  

4 .  La seu le fois qu ' i l  est  q uestion de tapisseries (ann.  1 2) ,  c 'est  pour comparer Je t ravail  de 
Borreman e n  con lrasle par rapport aux cartons d e  tapisserie, q u i  se font  de mémoire ( «  vuyten 
gheeste ») et selon un modèle ( « ende nair een vidimus ») dans ] ' atelier, sans s 'absenter, tandis que 
Borrema11  a d ü  faire tout sur  place. 

5 .  L'empereur ayant été mis a u  courant après l a  mission (ann .  14), l ' on  décide de rapporter 
tout sur toile, mais t ant  les modèles originaux que Jes ceuvres sur toile doivent être conservés à l a  
Chambre des Comptes même, et  n o n  au palais .  

De quoi s 'agit-il ? La  solution est évidente et elle fut  déjà donnée par L. Galesioot en 1 873, 
lorsqu' i l  découvrit et p u bl ia  u n e  partie de ces documents : Frans Borreman et ses adjoints sont 
payés pour mettre la  forêt de Soignes en carte, ils ont fait des relevés cadastraux qui doivent per­
mettre à la Chambre des Comptes de Brabant, à qui  i ncombait depuis  des généra tions l ' administra­
t ion de la  forêt, de procéder au nouvel abornement du domaine impérial de c hasse - ce qu i  ex­
plique la représentation symbolique  des souverains à la  chasse, citée seulement dans Ie premier 
document ( 16) - et de Ie d istinguer de toutes les enclaves part icul ières, peintes en couleurs dif­
férentes. Le travail ,  exécuté d ' abord sur p lace à l ' aquarelle, devait être redessiné à l 'échelle sur 
papier, puis mis à l ' h uile sur  toile : « Or quel le est l a  peinture sur toi le que l 'on est  obligé de mani­
puler si ce n'est un patro n  servant à la  tapisserie ? » ( p .  1 59) .  La réponse est simple : ce sont des 
caerle figuratie{, pour employer Ie vieux terme flamand,  devant être consultées par les membres de 
la  Chambres des Comptes lors de contestations territoriales u ltérieures avec les particuliers. En 
outre, l ' agrandissement  des dessins en peinture à I ' h u i le s i i r  loile p rouve c lairement qu ' i l  n e  peut 
s 'agir de cartons de tapisserie ,  ceux-ci  étant touj ours exécutés à cette époque à la détrempe ou à 
Ja gouache sur papier ( I ' A .  Ie reconnalt elle-même p. 1 68) ,  et parmi les témoignages i l lustres de ! 'épo­
que figurent les cartons conservés des Fructu s  Belli ( 1 546- 1 547)  au M usée d 'art et d 'essai à Paris, et 
de la  tenture de la Bataille de Tunis ( 1 546-1 554) à Vienne, pourtant bien connue  de 1'. auteur. 

Des dessins comparables à ceux que Borreman a exécuté en forêt,  sinon les siens mêmes, sont 
encore conservés aux A .G .R .  à Bruxelles ( 17) .  l ls sont collés en bandes, mesurant 626 cm au total 
et  rendant avec grande précision tous les détails de la forêt, les bornes domaniales et les domaines 

( 15 )  N 'ayant pas contrölé ces documenls aux A .G.R . , nous supposons que l'A. les a rendus ici dans leur totalité. 
( 16) Si Borreman a cffeclivement représenté ces personnages dans ses dessins, ceci infirmerait Ie théorie de l 'A. 

selon laquelle les personnages furenl  ajoutés par la suite (p. 1 68) .  
( 1 7) Cf. Ie cat. de l'expos i t ion Les géomèlres-arpenleurs du xVIe au xv111e s iècle dans nos provinces, Bruxelles, 

Bibliothèque royale Albert I••, 1 976, p. 1 8, n° 25 ; A.G.R. ,  Cartes el Plans, 3003. 
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privés (voir fig. 48 ,  p .  76 d u  l ivre). De tels dessins, servant à préciser les l imites  exactes du clomai­
ne princier, sont de  rares témoins cl ' une  vaste opérat ion clécrite clans la  grande m onographie  de S .  
Pierron ,  q u i  conclu t : « l 'abornement général ne r u t  achevé qu 'en 1 566, i l  avait exigé un labeur arclu 
de p rès cl ' u n  demi-siècle " (18) . 

Après avoir prétenclu que la mission de Borrcman menait aux moclèles des C. M . ,  ! 'auteur lente 
cl 'analyser les nombreux dessins p réparatoires encore existan ts. La série l a  meil leure et la plus 
ancienne est assurément celle de  Leycle ( fig. 97-98),  Buclapest ( fig. 99),  Berl in-Oucst ( fig. 1 00) et 
Copenhague ( fig. 1 1 5 ) .  Mettons ici au crédit de l 'A.  de nous révéler ce dernier dessi n,  demeuré in­
connu j usqu'à p résen t .  Une au tre série, conservée au i\1usée du Louvre ( f ig. 1 0 1  à 1 08),  est posté­
rieure. Or, Ie  dessin du Mois de M ars à Leyde ( fig. 97) ne montre pas la  nouYelle galerie du pa­
Jais,  mais bien Je toit  de chaume de la chapelle du palais,  clétai ls ne figurant poi n t  sur Ja  tapisserie 
m ais ajoutés sur I e  dessin de Paris ( f ig. 1 0 1 ) . En plus,  \ 1 .  Smeyers a clémontré que  la tapisserie d u  
M o i s  du Juil let p résente l e s  éclifices de  Rouge-Cloître e u x  aussi dans u n  état cl ' avancement anté­
rieur à 1 535 ( 19) .  Cela est bien e m barrassant pour Mme Schneebalg, qui est amenée ainsi à cel t e  
conjectur e  invra isemblahle ( p .  1 60)  : « S i  J ' o n  accepte l 'explicatio11 selon laquel le Borreman élait 
habitué à exécuter des paysages de la  Forêt,  on peut concevoir que q uelques dessins  anciens 
datant de 1 534- 1 535 ( si on  comp t e  3 à 4 ans pour Ie t issage) ont pu servir à nouveau clans cet t e  
tent ure de  l 'Em pereur » .  Cette fois,  ! 'auteur  e n  appelle un peu trop à la naïvet é d u  lccteur, e t  aussi 
à celle de la  Cour impérialc qui aura i t  accep �é, cl 'une part, de faire payer quatre hom mes pendant 
trois mois pour clessiner tous les recoins de la  forêt et les éclifices qui s 'y trouvaient ,  et qu i  d 'autre 
part se serail ensuite contentée cl ' u ne sélection de clouze arrière-plans dont deux seraient de réem­
plo i .  A ce compte, Frans Borreman apparaî t  vraiment comme Je Pet it  Poucet de Charles-Quint  ! 

A u  verso de la série de dessins  les plus anciens, J' A. a découvert - après Beets - un signet 
q u ' el le  J it  f. b .  et q u 'elle p rétencl être les in it iales de Frans Borreman ( p. 1 67 ) .  On peut se permett re 
cl ' en  clouter car, hormis l 'enclroit assez inhabituel pour un monogram me de eet.te époque, le sigl c 
même n 'est peut-être q u ' u n  signe d e  repère, obj ection rormulée d 'ail leurs par u n  paléographe (2°) .  

Selon l '  A. ,  Borreman n'aurait  cependant exécuté que les paysages et les détails topographiques 
de  ces dessins, les personnages ayant été ajou tés par la suite par « un peint re d e  grande réputat ion 
puisqu' i ls  étaient clest inés à servir de  présent à François 1er » ( p . 1 68)  et par conséquent, J 'A .  distin­
gue deux mains dans ces dessins,  une pour les paysages, l 'au tre pour les figures. Ceci est totale­
ment  inacceptable par l ' évidence visuelle même de ces esqu isses, oii ! ' on  ne d ist ingue qu ' une seule 
figure aj o u tée et cl ' ai l leurs bien visible sur Ie  dessin de Berlin ( f ig. 10 0) ( 21) . 

Après avoir accorclé la paternité des dessins à Frans Borreman, l 'A .  poursu it  ses conjectures 
sur l 'exécution u ltérieure de Ja tenture. I l  lui faut a l t enclre J 'appari t ion de  documents en 1 54 8 .  
Le 29 j u i l let ,  \ larie de H ongrie s e  fait m ontrer des « porl ra icture » de Ja forèt s u r  papier, et J "année 
qui  suit, les « pat rons " de  Claes Borreman sont recouverts à ! 'aide de 1 1  vieux draps et ! ' on em­
ploie 70 aunes de  toi le pour les encoller ( 22) . Pour l ' A . ,  i l  nc peut s'agir que des cart ons des C. \ I .  

( 1 8 )  S .  PrnRRox, Hisloire i lluslrée d e  l a  {orêl d e  Soignes, 1 ,  Bru xelles, s.rl. , p .  98. 
( 1 9) M. SMEYERS, l\ lindesheimse kloosters in Brabant, clans A rea Lovan iensis, 5 ( 1976), p.  1 72 (cloc. 72, p. 1 09 de 

ce livre). 

(20) Cf. P.  WELLI1'G,  Nieuw zich/ op lll"ee tekeningen in hel Leidse Prentenkabinet, clans  Tableau, 6, n° 1 .  sepl.­

oct.  1 983, p.  92, qui  cile !'opinion du Dr. P.  G .  Gumbert. 

(21 )  Celle reslr ict ion est formulée L rè s  clairement par F. Ar-;ZELEWSKI c lans Ic cat.  cle l 'expos i l ion Pieter Bruege l 

der A el/ere a ls Zeichner. Herk1111{l und Nach{olge, Berl i n ,  1975, p. 1 53-1 5- 1 ,  c i l é  (avec cles errcurs). à la n. 36, 
p.  305 de ce J ivre. 

(22) Notons que, selon Ie cloc, en a n n .  21 ,  p. 287, les patrons sont monlré s  à Marie clc Hongrie e t  poin l à l 'cm­

pereur (« Le thoonen lwere l\fa t .  •>, clone féminin). 
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qui doivent être complétés à présent par un grand cartonnier pour les figurer des personnages prin­
ciers ( p .  1 69) .  

Vu Ja date tardive de  1 548, l 'A.  ne peut retenir Bernard van Orley, décédé en 1 54 1 ,  et dès la  
p .  1 70 elle ne considère q u e  Pierre Coecke d '  Alost comme seul candidat valabJe pour ces  person­
nages (23). A eet effet, elle se rallie à l 'attribution des dessins du Louvre à Coecke par Evrard J a­
bach , Ie fameux collectionneur et propriétaire de de ces dessins au xvne s. A notre avis, une telle 
attribution tardive est moins fondée que celle de Van Mander à van Orley. Les dessins du Louvre 
seraient une deuxième mise en forme,  ou Coecke aurait campé Jes personnages. 

Ceci mène au chapitre V ( p .  1 9 1 -226) concernant  les peintres cartonn iers. N'entrons pas ic i  
dans les détails des argum ents de ! '  A .  et tenons-nous en aux faits b ien établis avant la  parution 
de ce l ivre. En attribuant les cartons des C .M.  à Coecke, l 'A.  est forcée de lu i  donner également la  
paternité  de la  tenture de la  Ba taille de Pavie, ! 'ensemble qui  s 'en rapproche Ie plus mais qui  fut 
créé,  sans doute possible,  entre 1 525 et 1 53 1  (24). D'autre p art , les deux tentures que P ierre Coecke 
a süremcnt dessinées, et ceci sur preuves d 'archives et de dessins authentifiés, sont l ' H istoire de 
Josué, entre 1 535 et 1 538,  et les Sept Péchés Capitaux, dont les projets remontent avant 1 540 (25). 
L' A.  pourra-t-elle expliquer pourquoi  Coecke reprend,  en 1 548-1 552, Ie style de la  tenture de Pavie, 
de 1 525- 1 53 1 ,  au-delà des form es toutes différentes des deux autres tentures ? Ce ne lui  sera guère 
possible pour la simple raison que ni Pavie n i  les Chasses n 'ont été conçues par Coecke m ais q u 'elles 
appart ienncnt pleinement au  style de Bernard van Orley. Cela se vérifie aisément en partant des 
dessins authentifiés de van Orley pour la tapisserie, à savoir la  Fondation de Rome, monogrammés 
et datés 1 524 , et la Généalogie de Nassau , l ivrée avant 1 533, dessins conservés tous à Munich (2r.). 
Les grands personnages recourbés, les gestes dynamiques mais amples et la conception très ra­
phaëlesque des arch itectures, tous ces éléments sont communs à ces dessins et aux tentures citées, 
dessins et tapisseries des Chasses Maximiliennes y compris .  L '  A .  ne s'est pas donné l a  peine d 'ana­
lyser ces dessins, pourtant bien connus et publiés. Le style de Coecke dans les dessins et tapis­
series de l 'Histoire de saint Paul, de Josué, des Sept Péchés Capitaux est tout autre : attitudes 
maniéristes de figures tournant sur leur propre axe, aux cous gonflés, aux gestes raccourcis, per­
sonnages en repoussoir, f igures apparaissant brusquement dans les plans intermédiaires ou  gesticu­
lant à ) 'avant-plan.  En p ubliant de bonnes photos des tapisseries et dessins de Coecke, ! '  A .  donne 
au lecteur, par l 'évidence visuelle même de la  comparaison,  l a  preuve du contraire de ses propres 
conj ectures. 

N ' insistons pas sur la confusion complémentaire qui est int roduite par l 'attribution à Coecke 
d'autres tentmes dessinées par Vermeyen ou Coxcie ( p .  2 1 1 -224).  lei aussi, la  présence de Coecke à 
la bataille de Tunis,  t out  comme auparavant à celle de Pavie, ne peut être p rouvée .  Si Coecke 
fut impliqué dans la genèse des cartons de la  Bataille de Tunis,  on est en droit de se demander pour­
quoi le contrat de 1 546 - signé, cette fois, par Marie de H ongrie et non par l a  Chambre des 
Comptes - ne se rapporte q u ' à  Vermeyen et point à Coecke, artiste de l a  Cour lui aussi ? 

(23) A la suite de G. Marlier (voir notre n. 6), l'A. francise ce nom en Coeck, quand eet arlisle s'appelle en réalité 
Coecke. 

(24) Cette attribulion est un exemple t ypique du glissement sublil de pensée dans l'argumental ion : p. 199 
• Il (Coecke) aura il  donc p u  être t émoin de la fameuse bataille de Pavie • dcvient en p. 203 : • On peut donc 
a((irmer que Jes cartons de la B. de P. const i tuent Ja première grande reuvre de cartonnier de P. Coeck • 
et en p. 2 16 : • car il est Ie créateur des cartons de la B. de P. • 

(25) er. la mise au point la plus récente par R. BAUER et J. K.  STEPPE dans Ie cat. de l 'exposit ion Tapisserien der 

Renaissance nach Enlwür(en von Pieter Coecke van Ae/s/;Halbturn, 1 981 , p. 20 et 57. 
(26) Publiés par W. WEGNER, Die n iederländischen Handzeichnungen des 1 5-1 8. Jahrhunderts (Kataloge der 

Staatlichen Graphischen Sammlung München, I), Berlin, 1 973, p. 23-25, n° 82-89, pl. 8-13. 
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Soyons bref à propos du chapitre V I I  ( p .  227-238),  sur les tapissiers et Ie tissage. L' A .  est 
forcée de se rall ier à la  meil leure h ypothèse, attribuant Ie  monogramme du  l icier à Jan Ghie­
teels ( 27)- mais notons notre surprise en l isant que les fils d 'argent doré « s 'oxygénaient »  ( p .  229), 
et surtout que Ia m arque ou  double B signifierait « Bruxelles-Brabant » (p. 230) alors qu'ils est bien 
p ro u vé depuis l 'ordonnance du 1 7  août 1 6 1 7  qu'i l  s 'agit de « Brabant-Bru xelles » ( 28) . Le document 
concernant Reymbouts garde tout  son mystère et  n 'aj oute rien au débat ( p . 233-234, 287) .  Enfin , 
l ' A .  apporte de nouveaux textes, datant de mai  à ju illet 1 55 1 ,  très intéressants pour des détails 
à propos de la  B a taille de Tunis, citée nom mément, et mentionnant aussi u ne tenture « du  Parcq 
et  de la Forest » en achèvement ,  sans autre p récision du  sujet ou du nombre de p ièces (p. 237-238, 
290-291 ,  ann. 3 1 -32).  Pour ! '  A" ces documents confirment I ' achèvement des Chasses Maximilien­
nes vers 1 552, mais rien ne prouve que cette mention s 'y rapporte. Cette tenture pouvait repré­
senter Ie pare (de  Bruxelles ? )  et  la forêt ( de Soignes ?)  sans être pour autant celles des Chasses, 
ainsi que des p ièces conservées et d 'autres mentions de tapisseries de la Forêt de Soignes sem­
blent suggérer ( 29) .  

Au chapi tre V I I, ( p .  239-255) ,  l 'A.  reprend Ie f i l  de l ' histoire de l a  tent.ure, abandonné à la 
p .  1 89. E n  effet, dès la f in  du chapitre sur l a  genèse, l 'A .  se vit forcée d ' attribuer les C.M. à un  
a utre destinataire. François rer étant m ort en 1 547, Charles-Quint aurait donné la tent.ure - qui 
doit encore être t issée ! - en cadeau de noces à sa  f i l le  Marie, quancl  cel le-ci épousa son cousin 
M aximilien en 1 548 (30) . Cette conjecture,  que n'appuie aucun document , tend à cl evenir cert i­
tucle à l a  p. 239, ou Ie futur Maximilien I I  est Ie « destinataire définitif », bien que ! '  A. doive avouer 
n e  trouver aucune trace de la  tenture clans l ' inventaire de 1 555 (p. 240). On ne manquera pas 
d ' êt re surpris par ce cadeau de noces peu commun, qui ne sera prêt que quatre ans plus tard : Char­
les-Quint  ne possédait-il pas assez de tapisseries que pour en offrir une ou plusieurs tentures lors du  
m ariage même ? 

De conjectu re en conjecture, sans aucune preuve à l ' appui,  Jes C .M.  passent de Maximil ien 
à Charles IX de France ou à Charles de Guise, cardinal de Lorraine, lors du m ariage de la fille 
de Maximilien en 1 570 (p. 240-242) .  Après Ie  décès du cardinal en 1 574,  une tent.ure des <' Douze 
Mois de l 'An en douze p ièces » est citée dans sa succession en 1 583. Ce pourrait être toutefois Ja 
tent.ure des Mois Grotesques, citée en 1 589 et  comparable à Ja merveilleuse tent.ure des Mois à 
Vienne ;31) .  En ce même inventaire du 3 février 1 589 apparaissent - enfin ! - les « Douze Moys 
de I ' An de belle Chasse », probablement la  ment.ion Ja  plus ancienne des Chasses Maximilicnnes, 
a ttestées ensuite chez les Gnise dès 1 644  (p. 244 et 293, ann.  39) ; I 'A. est ainsi parvenu à reculer 
Ie ped igree de l a  tenture d'un demi-siècle. Après l ' histoire ultérieure et bien connue des C.M" les 
appellations successives de l a  tent. ure sont énumérées (p. 252), ce qui  donne lieu à de nouvelles 
confusions : il n 'est pa� prouvé que Ie « Pare et la  Forêt » soit identique aux C .M.  : l a  lettre de 
Granvelle de 1 57 1  cite des « tapisseries de verdures du  Bois de Soignes, ou il y a dedans des Per-

(27) Voir article de J. et E. DuvERGER, notre n. 1 0 ; conlrairemenl à ce que prélend l'A. en p. 312 ,  n. 44 ,  et en 
p.  236, il n 'existe jusqu'à p1 ésent. aucune preuve ou argument valable pour a llribuer la marque géomélri­
que à Ghieteels. 

(28) J. DENUCE, Les lapisseries anversoises. Fabricalion el commerce, Anvers-La Haye, 1 936, p. 44 ; la même 
règle est su ivic polll' Anvers : B(rabant) - A(ntwerpen) ou Delft : H(olland) - D(elrt ) ,  pour ne ci ter que deux 
exemples. 

(29) Voyez par ex. la tapisserie de Chasse en forêt, représentée chez D. BoccARA, Les belles heures de la tapisserie, 

1 9 7 1 ,  p. 69 ou les Lapisseries cle Ja forêt de Soignes chez Je cardinal Grnnvelle ( in{ra, n. 32). 
(30) • " . on est en droil de supposer que ces cartons étaient clestinées à être L issés pour ce couple princier"" la 

ten ture ". changea donc cle destinataire" " .  • (p. 1 89). 
(31 )  er. E. ScHEICHEl1, Die Groleskenmonale, clans Jb. der kunslhislorischen Sammlungen in Wien, 69 ( 1 973), 

p .  55-84. 
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sonnages de Poesies comme Orpheus et Deesses », donc des métamorphoses d'après Ovide e2) ; en­
f in ,  les « l\Iois de Ia  Cour » de Léopold-Guillaume n 'ont  rien de commun avec les C.M. m ais i ls  sont 
les  remaniements, par David  Teniers, de la  tenture des Mois Zodiacaux de Jan Van den Hoecke, 
t issée par Leyniers en 1 650 (33) . 

Nous avons déj à  examiné des éléments d u  chapitre V I I  ( p .  257-276) t rai tant d u  style. Notons 
seulement que rien ne s 'oppose à un portrait de Charles-Qui n t  barbu vers 1 530 ( p .  262), qu ' i l  
n 'existe aucune preuve que  les  paysages des  C .M.  soient « à ! 'origine de la vogue des  n ouvelles ver­
d ures en forme de p aysage » ( p .  264) ,  et, qu 'à  l 'opposé de l ' affirmation de la p. 266, il existe bel 
et bien un fragment d 'une  réédition i dent ique t issée à Bruxelles, celui de la dernière p ièce avec 
la cour du Roi Modus,  conservé à Madrid ,  que nous avons signalé naguère comme une  répl ique 
contemporaine qui  aura i t  pu avoir appartenu au cardinal  Erard de la  Marck et q u i  datera i t  par 
conséquent d ' avant 1 538 ( 34) .  

En conclusion de eet art icle crit ique déj à  t rop long, mais  auquel nous pourrions a jouter quel­
ques dizaines de corrections de détail , nous devons constater à notre grand regret que ! 'auteur 
n 'est pas « parvenue à résoudre tous les problèmes que posaient la créat ion et l ' h istoire de la  
t enture » ( p .  273).  I l  n 'est aucunement prouvé que Charles-Quint  ait  eu l ' intention de faire t isser 
les C .M.  pour François 1er ou pour M aximil ien I I ; les dessins de la forêt de Soignes par Jan Borre­
man ne sont nullement des modèlcs pour tapisseries mais i ls étaient dest intls à l 'administrat ion 
de la forêt  par la Chambre des Com ptes, e t  i l  n 'y  a aucune raison de rajeunir la date tradi t ion­
nelle des C .M. ,  dont Ie dessin fut établi  avant 1 533, sur foi des édifices d u  palais de Bruxelles et 
de I ' abbaye de Rouge-Cloî t re.  Aucune raison non plus de soustraire les C.M. de l ' ccuvre de 
Bernard van Orley et  de les attribuer à Pierre Coccke,  bien au contraire. Les beaux rêves princiers 
imaginés par ! 'auteur ne t rouvent aucunc confirmat ion obj ective et scientifique, et l a  genèse des 
Chasses Maximiliennes garde encore tout  son mystère. 

Ce livre se termine,  en p.  27!1, sur l 'emblème de Charles-Quint ,  les colonnes d ' H ercule avec 
la  devise Plus Oullre. C'est, en effet , après la  lecture de ce l ivre, la  devise s ' imposant encore aux 
chercheurs futurs qui  se  pencheront sur l ' h istoire des Chasses Maximiliennes.  Entre-temps, ce  
chef-cl ' ccuvre de no tre Renaissance brabançonne n 'y  perd rien de son charme mystérieux. 

Guy DED!ARCEL 

(32)  M. P1QUARD, Le cardinal de Granvelle, amateur de tapisseries, dans Revue beige d'archéologie el  d'histoire de 

t'art, 19 (1 950), p. 1 22, let tre du 16 j u illet 1 5 7 1 .  

(33) C f .  calal. d e  l ' e xposilion Tapisseries bruxel/oises a u  siècle de Rubens, Bruxelles, M.R.A.H. ,  1 977, p. 68-69, 

e l  J. BLAZKOVA, Deux lenlures des i\Jois à Prague, dans A rtes Texliles, 10 ( 1 981 ) ,  p. 203-230. 

(34) J. K .  STEPPE et  G. DEL�IARCEL, Les tapisseries du cardinal Erard de la Marck, prince-évêque de Liège, dans 

Revue de / '  Art, n °  25, 1 974 , p .  42 e l  n. 1 1 2 ; i l l . dans A. F. CALVERT, The Spanish Royat Tapestries, Londrcs, 

1 92 1 ,  pl. 237. 
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COMPTES RENDUS - RECENSIES 

I .  Ouvrages d ' intérêt nat ional  

D. CoEJ<ELBERGH S  et P. LozE e .a .  Un ensemble néo-classique à Bruxelles : le 
Grand Hospice el Ze quarlier du Béyuinage. (Monogra p h ies d u  Patrimo ine  art i s t ique  
de l a  Belgique,  2) . B ru xelles, I . R . P . A .  et Min istère de la  Comm u na uté frança ise ,  1 983.  
I n-8°, 420 p. ,  3 1 2  i l l .  Prix : 500 FB. 

Cel ouvrage de  qual ité, abondamment il lust ré, est Ie deuxième ( après cclui des mêmes au­
teurs sur l 'église Saint-Jean-Baptiste au Béguinage à Bruxelles) de la  série Monographies du Pa­

lrimoine arlislique de la Belgique, collection qui  s'efforce d 'étenclre auprès cl ' u n  large public les 
connaissances sur  ce p atrimoine et d 'assu rer à celu i-ci une meilleure p rotection - objectifs t rop 
souvent absents de  l 'action des h istoriens de ! 'art .  A eet égard, il n 'est pas inuti le de rnppeler que 
c 'est  de j ustesse que Ie  Grand Hospice, c lassé en 1 975, fut sauvé en 1 969 de la clémolit ion à la­
quel le Ie  vouait la Vil le de Bruxelles, e l le  qui ,  surtout depuis une t rentaine d 'an nées, est respon­
sable de nombreuses dégraclations.  Si nos auteurs évoquent t rop peu eet épisode, i ls déplorent 
à j uste t i tre que la récente rénovation de l 'écl ifice - entraînant Je remaniement de presque tout 
l ' intérieur pour réponclre aux impéra tifs de l 'assist ance méclicale - n'ait  pas été précédée c l 'une 
étucle h istorique,  ce qui  est  cl'ai l leurs courant ; au reste, en exposant aussi  l ' en vironnement urbani­
s t ique origine] de  J'éclifice, i ls en suggère n t  la  restauration.  

Le l ivre manifeste Je  regain d ' intérêt qui est apparu clepuis une qu inzaine d 'années à l ' égarcl 
du néo-classicism e .  Ce mouvement , né vers Ie mil ieu du xvrue siècle, se caractérise par un ret our à 
l ' inspiration gréco-romaine. Dans sa première phase - marquée en Belgique par ! 'archi tecte 
Dewez -, i l  s 'appuie  encore largement sur la trad ition issue de la Renaissance ; clans sa seconde 
phase, commencée à la  fin du xvrne siècle,  il pren d une apparence plus archéologique et pousse à 
] 'extrême Je c lépoui l lemen t .  Le Grand Hospice de Bruxelles est précisément un pur procluit de  
cette seconde vague - tout  comme Ie  palais du Prince d 'Orange ( Palais des  Académies) e t  Je  
centre industrie! du  Grand-Hornu ,  créés à la même époque.  

Construit de  1 824 à 1 827  par ] ' architecte Henri Partoes sur Je site de ] ' ancien Béguinage, Ie 
Grand Hospice, prévu pour huit cents personnes, est un édifice régu lier, pe int  en blanc, composé de  
quatre ai les clisposées en un vaste rect angle de près de trent e  t ravées sur quarant e-cinq, cliv isé par 
une ai le transversale centrale ,  formant ainsi deux amples cours intérieures entourées cl 'arcades. 
Les angles extérieurs et Je  centre de chacune des t rois ailes t ransversales sont marqués par des 
avancées clécorées, qui rompent  quelque peu l 'uniformité de ] 'ensemble tout  en lui conférant un 
ryt hme.  Quant à l ' intérieur, i l  a subi de profonds remaniements, mais d ' import antes et belle� 
parties - vestibu les,  galeries de  c irculat ion et chapel l e  - sont touj ours là, s 'ol'frant à la  descrip­
tion et à l ' analyse de  nos auteurs (qu i  eussent pu évoquer Ie reste de la c l istribut ion par la clescrip­
tion ancienne de  Goetghebuer).  

L 'étude de  l 'éclifice - approfondie mais présentée de façon plutót dispersée - ne se borne 
pas à en relater l ' historique et à I e  décrire : el le donne heureusement une  appréciation architectu­
rale et  - chose plus  rare - sociale . L 'appréciation architecturale montre la forte influence du 
t héoricien Durancl ,  professeur à l 'École Polytechnique de Paris, qui préconisait une architecture 
simple,  dépoui l lée, el ite rat ionnel le ; les auteurs observen t  cependant que Ie  parti de l ' éclifice est 
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semblable à celui de grands bäliments communautaires tradit ionnels ,  et l 'on peut préciser ici qu' i l  
s 'agi t ,  en Belgiq ue, d 'un parti  importé par Dewez ( notamment à la  prison de \'ilvorde) . Les abords 
du Grand Hospice o n t  été conçus à la même époque au ctépart du plan directeur de Partoes, e t  
témoignent d ' une intégration subordon née à l 'édi[ice principal. I l  n 'est pas inutile d e  remarquer 
qu' i l  s 'ag i t  ici d 'un  urbanisme volontariste, d 'une  programmation concertée de J 'espace, à l 'opposé 
des s tructures évolu tives anciennes.  Quant à J 'appréciation sociale ou morale du Gran d  Hospice, 
nos auteurs la conçoivent à la  lumière d u  modèle de société dont il est issu : i ls  évoquent dès lors -
toujours en termes accessibles, invitant au reste souvent à la réflexion -, d ' une part le climat 
culture! de ! 'époque,  dont i ls  font ressort ir  les mérites (négligés par les historiens n ational istes) , 
d 'autre part l 'organisation contempora ine  de l 'assistance sociale - e n  l 'occurrence, il s 'agissait 
de prise en charge par enfermement de vieil lards in firmes et indigents  - dans u n  con texte d 'ex­
ploitation sociale qui prendra par la su ite des proportions e[frayantes. L ' extension du paupérisme, 
stigmatisée vers 1 845 par Ducpétiaux, conduira d 'a illeurs bientöt l ' admin istration bru xelloise 
à développer Ie secours à domicile, t andis q u e  Ie développement de la  [onction méd icale du Gra n d  
Hospice entrainera une réduction du nombre d e  pensionnaires et des adaptations e t  extensions de 
l 'édifice. Au total, Ie  Grand Hospice, avec son nouveau quartier, exprime des préoccupations 
d'assain issemen t ,  d 'ordre public et d ' intégrat ion à ! 'ensemble de la ville, pour laquelle i l  se présente 
aussi comme un embellissement. 

Le  livre comporte une première et importante biographie de ! 'au teur du Gra n d  Hospice, l ' ar­
chitecte urbaniste Henri Partoes (Bruxelles, 1 790- 1 873), qui  rut  aussi ! 'auteur, notamment ,  de deux 
autres hospices et de l 'höpita l  Saint-Jean ainsi que de la  p lace de ce nom, à Bruxelles ( dont i l  ne 
reste presque plus rien) .  I l  donne aussi u n  inventa ire très fouil lé du mobil ier du Grand Hospice. 

X avier D uQUENNE 

Le dessin sous-jacen l clans la pein lure. Colloque I V, 29-30-31 oclobre 1 981.  Le 
problème de l' au leur de l' a>uvre de pein lure. Con lribu lion de l' élucle du dessin sous-ja­
cen t à la queslion des al lribu lions, éd .  R. VAN ScHOUTE et  D .  HoLLANDERS-FAVART 
( CL, Inst i t u t  su périeur d ' Archéologie et d ' Histoire de l 'Art ,  Doc u ment  de travai l  
n°  1 3) .  Louvai n-la-Neuve ,  1 982. I n-8°, 1 98 r. ,  87 p l .  

Avec un  dynamisme e t  une  régularité remarquables,  Ie  Laboratoire d 'ét udes d e s  reuvres 
cl ' art par les méthocles scient i fiques de l ' Université de Louvain poursuit l 'organisation de colloques 
consacrés à l ' étude du dessin sous-j acent dans la peinture ( voir Ie  compte-rendu des trois premiers 
colloques dans Ie t .  L I, 1 0 8 1  de cette revue) .  Le problème de ! ' auteur de l ' reuvre de peint ure, thème 
de cette quatrième rencontre, est  sans doute celui auquel l 'étude du dessin sous-jacent peut ouvrir  
les perspectives les  plus riches de développements,  comme il  est  apparu dès la con férence inaugura­
le de r. VERONEE-VERHAEGEN sur Ie  retable  du Jugemenl dernier de Beaune ; les variantes ob­
servées dans Ie  dessin perrnettent  en eHe t  d e  d istinguer, ou tre des parties e1 1 t ièrement de la main 
de Roger van der vVeyden , des élérnents dus  à une collaboration de ! 'atelier sous la direction du 
maître,  et d'autres hät ivement ajoutés par ! ' a telier seul .  Le problème de ! 'auteur de l 'reuvre cl 'art 
est  abordé ensuite à propos de techniques artistiques proches de la peinture de chevalet ,  comme la 
miniature (M. S >r EYERs) ,  dont l a  genèse p articulière entralne une grande dépendance de l 'enlumi­
neur ; ou encore à propos d 'arts décorat ifs d its « de reprocluction » dont l ' intention est clissociée 
de l ' exécution : le vitra i l  ( Y. VAN DEN BE�ID EN),  dont les esquisses e t  cartons sont  souvent dus à de 
grands pe intres ; clans la tapisserie ( G. D E UI A R CEL) , dont les étapes préparatoires et l ' exécution 
n ' o n t  souvent pas la  rnême origine, et ou se manifeste une i ntervention croissan t e  des peintres ; 
dans la gravure ( vV. LELOUP),  art cte reprocluction par excellence, ou « i n venteur » et graveur, Ie plus 
souve n t  cl ist incts, se con[ondent  parfois ; clans la  broderie l i turgique ( M . -Fr. T1 LLIET-HAULOT), 

fruit cl 'une collaboration plus ou moins complexe selon l ' importance de la commancle. Deux com-
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m u n ications éclairent ensuite les aspects socio-économiques du métier des peintres : la p remière, 
de J .-P.  SossoN, att ire l 'attention sur l ' i ntérêt cl 'une confrontation de ces facteurs à ! 'apport des 
méthocles de laboratoire qu i  éclairerait  les t rop rares données fournies par les archives ; la seconde, 
p résentée par C.  VAN VLI ERDEN à partir d 'une étucle de H. NmuwDORP, précise la portée des mar­
ques apposées sur les scu lptures polychromes brabançonnes et dest inées à exprimer la division d u  
t ravail .  

Le chapitre consacré à / 'au teur de l'ceuvre de pein ture dans les Pays- Bas s'ouvre sur une étude, 
par D .  GooDGAL,  de l ' inscript ion cent rale d u  polyptyque de l '  Agneau mystique d 'ou i l  ressort -
notamment à partir  des données fournies par l a  réflectographie dans l ' in frarouge - que Ie pro­
gramme iconographique du retable est vraisemblablement dû à un théologien p lu tö t  qu 'à  Hubert 
ou Jean van Eyck . Des parentés et des différences observées dans Ie dessin sous-j acent de la petite 
A nnoncialion flémallesque de B ruxelles avec cel u i  de I '  A nnoncialion de Mérode amènent M. 
FRINTA à y voir u ne variante antérieure,  im itée d 'ai l leurs j usqu 'en Bohême. J .  R .  J. VAN ASPEREN 
DE BoER,  \V. J .  ENGELSMAN,  J. P. F rLEDT K o K  et R. VAN ScttOUTE, dans l ' état  d 'avancement de la  
campagne de réflectographie des pei n tures d u  groupe Van der Weyden/Flémalle entreprise en 
1 979, signalent que ! 'examen , mené sur plus de vingt reuvres, permet déj à d ' exclure l ' identité de 
mains entre les deux sous-groupes.  Le dessin sous-jacent du diptyque de Martin van Nieuwen­
h ove de Memlinc,  examiné par D. H oLLANDERS-FAVART, révèle des différences d ' u n  p anneau à 
l ' autre ,  celui de l a  Vierge étant sans doute la transcription cl 'un moclèle t anclis que celui d u  dona­
teur  trahit  à la fois une recherche l ibre et u ne aclaptation de la perspective à ce m oclèle. P. VAN­
DENBR O ECK fait ensuite quelques observations i n téressantes sur Je caractère essentiellement divers 
du style de J. Bosch , clès Ie stade du dessin,  qui rencl aléatoires les tentat ives de classement chrono­
logique de son reuvre. Le dessin sous-j acent de Colyn de Coter analysé par C. PERIER-D' lETEREN, 
se révèle fougueux, clense clans les ombres et  cl ' u ne liberté inconnue des mait res ant érieurs. Une 
première approche ( publiée en f in  de volume) du dessin sous-jacent chez Joos van Cleve est tentée 
par M .  A INSWORTH à partir de t ableaux d u  Metropolitan M useum de New York ; el le permet déj à 
de confirmer certaines attributions à J 'artiste ou à son atelier. Poursuivant l ' ét u cle  du groupe 
Score!, M. FAR I ES montre que Ie dessin sous-jacent peut souvent faciliter Ie  classement  stylistique 
cl ' une  ceuvre et  que l a  collaboration peut surven ir à des étapes distinctes de son élabora t ion.  C'est 
cl 'ai l leurs Ie cas d 'un  tableau signalé par J .  FOLIE qui ,  se fondant sur Ie graphisme des dessins in­
dépendants de Martin van Heemskerck, lui attribue Ie dessin sous-j acent d ' u n  t ableau dont l 'exé­
cut ion aurait été confiée à un assistant.  

Dans I e  c hapit re consacré à / 'au teur de l'<ruvre dans d'au tres éco les de pein ture, les premiers 
réflectogrammes de t ab leau de M. Schongauer étudiés par A. CHATELET mettent en l umière à l a  
fois d e s  parentés d'écri ture avec ses gravures et  des libertés d 'esqu isse, l e s  unes et  l e s  autres étant 
imputables a u  même maître.  Dans l 'école espagnole, les similitudes et  les cl ifférences observées 
par J. M. CABRERA GARRIDO et M. DEL CAR�IEN GARRIDO PEREZ dans Ie dessin de deux prédelles 
de retables de Pedro Berruguete ne permettent pas encore de conclure à une forme quelconque 
de collaboration ,  comme c'est encore Ie  cas clans des ceuvres de Juan de Borgofia examinées par :vr. 
YREVEDRA. U n  crucifix peint d u  xve-xvre siècle, clécouvert par iVI .  F. VrANA sous u n  surpeint total ,  
semble être I e  t ravail d ' u n  a telier p ortugais sur base d'un dessin tracé par Ie maître.  

Un dernier chapitre groupe quelques Prob lèmes de méthode. Après u n  essai cl' élaboration,  
par J .  ENGELS�!AN, d 'un  système de clescription du dessin sous-j acen t ,  on t rouve u ne critique, 
clue à R .  VAN ScHOUTE et H. VEROUGSTRAETEN, cl 'un  article de J.  Taubert ( 19 59) sur la « Trinité » 
de Louvain qu i  serait ,  contraireme n t  à l 'assert ion de eet auteur, une ceuvre originale et non une 
copie ( to u t  en souscrivant volontiers à la  promotion de cette belle ceuvre on eüt préféré une critique 
p lus  nuancée de la  pensée d ' u n  auteur qui fut cl 'une rare ouverture d 'espri t ) .  L 'ouvrage se termine 
sur une importante communication de M.  K o LLEH qui retrace Ie développement  du dessin sous­
j acent dans l a  peint ure de chevalet de 1 500 à 1 800 et Jes méthodes de report des dessins inclépen­
clants  au format cléfinitif .  
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Au terme de ce q uatrième colloque, l ' étude du dessin sous-j acent apparalt u n  peu en crise de 
croissance - mais une  crise saine et st imulante -, puisqu'elle suscite plus  de questions qu 'elle 
n'en peut résoudre à ce stade des recherches.  Les données s 'accumulent ; el les dévoilent de plus 
en plus la  complexi t é  de l ' é laboration des peintures,  et c 'est tant  mieux, puisqu 'on  se rapproche 
ainsi de la  réal i lé  de la vie des ateliers. S ' i l  est encore prématuré de tirer des conclusions cl 'en­
semble des clonnées récoltées j usqu ' ici ,  q uelques observations prél iminaires se dégagen t : l ' incli­
vidualité marquée des reuvres d u  groupe Flémalle vis-à-vis de celles d u  groupe Van der Weyclen ; 
l a  mise en lumière de formes cliverses de collaboration entre maître et assistant(s) ; l a  grande varié­
té de graph isme imputable à un même maître � Je röle de l 'étucle du dessin sous-j acent clans Ie 
regroupement de certaines i:euvres issues cl 'atel iers t rès procluctifs. On notera a uss1 comme fon­
clamentales les remarques de J .-P.  Sosson sur  l ' importance cl ' u n  confrontation des clonnées de l a  
pratique a u x  t rop rares clocuments normatifs du m ét ier d e s  peintres, afin de mesv rer la  portée 
réelle, dans la vie des ateliers, de la réglementation q u i  encaclre leur p rocluction .  Par Ie röle parti­
culier q u ' i l  j oue clans l 'élaboration d'une peint ure, Je dessin préparatoire peut apporter en cette 
m atière de précieux éléments de réponse, et 1es colloques de Louvain-la-Neuve apparaissent de 
plus en plus la t ribune privilégiée des confrontat ions q u ' i l  susci te .  

Jacqueline Fo1.rn 

Edith GREINDL. Les Pein tres {lamands de nature morle au xv n •  siècle. Pa ris, 
Éd .  Vi lo-Sterrebeek, Éc l .  c l 'art Miche l  Lefebvre , 1983. In-4°, 4 1 1  p., 92 kleurp l aten i n  

tekst en 249 zwart/witplaten . 

Meer clan vij fentwintig jaar geleden , in 1 9 56, verscheen bij Elsevier, als n ummer 6 i n  de 
reeks « Les Peintres flamands du xv1 1e siècle » een doorwrochte studie van Edith  Greincll  over de 
Vlaamse stil levensch ilders uit de  1 7de eeuw. Het hier besproken werk is het resultaat van een halve 
eeuw geduldig speurwerk , onder meer in het te weinig bestu deerde domein der veil ingcatalogi. 
Alzo wist de auteur haar levenswerk eens zo lijvig en zoveel rijker te maken. 

In  een eerste hoofdstuk handelt E .  Grein cll over de voorlopers van het sti l leven . De spora­
dische voorstell ing van de voor het dagelijk s  leven gebru ikte voorwerpen komen reerls voor op de 
miniaturen van de Franse en Vlaamse k u nstenaars, op werken van de Van Eycks ,  Campin,  het  
Mérode drieluik te  New-York , The Metropoli tan  Museum of  the Cloisters, waar de voorwerpen op 
zich zelf  een stilleven vormen .  Liefhebbers bieden een hoge pri js  voor de genretaferelen.  Op het 
einde van de 1 6de eeuw worden de stil levens door de patriciersfamilies gekocht en  vinden zij een 
onthaal bij de k unstverkopers en  zelfs bij de t avernehouders. 

In een tweede hoofdst uk  gaat het om de u iteenzetting van stij ltrant,  compositie, koloriet en 
u itvoeringswijze van de k unstwerken,  waarin n adruk op de evolutie doorheen de l 7cle eeuw wordt 
gelegd. In een derde h oofdstuk  bel icht de auteur de kunstenaars met beschrijvende strekk ing : Am­
brosius Bosschaert de Oude,  één van de eerste  u itmuntende genresch ilders, Osias Beert de Oude, 
vaak vergeten bij  de kunsthistorici ( Mevrouw Greindl  i l lustreert zij n werk met zestien kleurpla­
ten) en diens atel ier, Jacob van H ulsdonck met zij n fru itcomposities in korven of metalen schotels 
of Chinees porselein,  Clara Peeten, Dan iel Soreau waarop schrij fster bijzonder de  aandacht vestigt , 
diens zoon Isaac (cf .  vergelij kend k leurplatenmateriaal) .  

I n  een vierde hoofdstuk - het meest omvangrijke  - bes t udeert de auteur de schilders met 
decoratieve strekk ing : Frans Snij ders en zij n navolgers , Adriaan van U t rech t ,  Pauwel de Vos, Jan 
Fij t ,  de meest persoonlijke en z i jn  volgelingen ,  Jan Dierksz. de H eem en diens epigonen. In  
een  vijfde hoofdstuk groepeert de au leur de andere sch ilders van het st i lleven a l s  volgt : de meesters 
van de ijdelheid, de weinig talrijke  met de « Trompe / ' cr i / » ( gezichtsbedrog) en vervolgens de schil­
ders met diverse strekk ingen.  
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Niet tegenstaande het uitgebreide kritisch apparaat in no ten ( 368 num mers) ont breekt j ammer 
genoeg een overzichtelij k litera t u u rlij s t .  Op de tekst volgt : het zwart /wit  platenmateriaal (met 
bewaarplaats ,  m a terie, afmetingen) .  Vervolgens  levert de auteur een zeer verdienstelijke bijdrage 
tot beredeneerde catalogus van 2 . 1 60 a u lenlieke werken (gesigneerde en niet gesigneerde). Een 
register van 90 kunstenaarsnamen,  één van plaatsnamen en een lij s t  van kleur- en zwart -wit­
platen,  een inhoudstafel en herkomst van clichés vergemakkelij ken gro tendeels het raadplegen 
van de studie. 

Deze publ ikatie betekent een belangrij ke bij dra ge tot onze kennis van het s t i l leven in  de 
Zuide 1ij k e  Nederlanden in de l 7de  eeuw waar A ntwerpen de Rubensstad.  als produktief  cen tru m 
op de voorgro n d  treedt .  De auteur die j arenlang onder Leid ing van de befaamde prof. L. Van 
Puyvelde heeft gewerkt getuigt door menigvu ldige facetten van diepgaande kennis van het onder­
werp en vul t  voorzeker met deze s t udie een leemte net als Michel Faré met L e  Grand s iècle de la nature 

marie en France, Ie xv11e siècle ( Pribourg ,  O l"fice du Livre , 1 97 5 ) .  E. Greindl weet ieder besproken 
ku nste naar ju ist te situeren i n  zij n milieu. 

Het indrukwekkend aantal n ummers in  de alfabet isch gerangschikte catalogus op ku nstenaars­
naam get uigt van ta lrijke n ieuwe toeschrij vingen en gegevens aangaande de bloemenschilders 
welke in getal vermeerderd z ij n  sedert de tweede uitgave van de studie van Mevro u w  i\ l .  L. 1 - !airs, 
Les Pein lres de fleurs au x.vne s iècle, Brussel ,  1965. 

Bovendien is de u i tgave van E.  Greincl l  keurig en verzorgd. 
O ngetwij feld is onderhavige publikatie van groot nut  voor de ku nst l iefhebbers, k u nsthande­

laars en  k u nsth i storici. 
'."\fargueri te  CASTEELS 

Jan de Smedt na een kwarteeuw - Jan de Smedt après un quarl de siècle - Jan de 
Smedt a{ler a Quarter of a Cen tury. H a n de l i ngen va n het sym posi u m ,  Mechelen 10 
mei  1 979, bezorgd door R a phaël  DE Sl\IEDT. Mali nes, Vrie nden van J a n  de Smedt,  
1 979.  l n-8°, omsl . ,  i l ! . ,  1 44 p .  (73 p l a ten waarva n 9 in  k leuren ) .  

O nder de dynamische i m p u l s  v a n  Raphaël  de Sm edt werd o p  10 mei 1 979 voor h e t  eerst een 
symposium gewij d aan een Belgisch ku nstenaar uit de  2oste eeuw. \'ier Nederlandstal ige kunsthis­
torici ,  twee Franstal ige en een Engelsta lige bestu deerden die dag de diverse face tten van het ccuvre 
van de Mechelse k u nst enaar J a n  de Smedt,  die vij fen twint ig jaar voordien was overleden en die 
met een grootse retrospective ( 2 3  febru ari - 1 april )  door de S tad ;\lcchelen werd gehu ldigd. 

I n  zij n m eeslepende en vlot geschreven in leiding ( p. 7- 1 2) sit ueert Carlo HEY:\l AN ( K .  U.  
Leuve n ) ,  voorz i t ter van het sym posium ,  de k u nstenaar in zij n stad - i\Iechelc n ,  waarmee hi j  zo 
innig verbonden was - en in zij n t ij d .  

i\Iet Beau ty i n  the Eye o f  the Beho/der : Critica/ Perspeclives o f  lhe E leven Pain led Se lf- Por­

lrails of Jan de Smedt ( p .  1 3-23)  h ield Phi l ip E. W E B B E R  ( Centra! College, Pel la,  Iowa) een opge­
merk t referaat .  Spreker onders t reepte het vak manschap en de integri t eit van de arties t .  D iens 
s t ille evolut ie i s  goed waar te nemen aan de hand van zij n reeks zelfport retten.  De achtergrond 
is van generlei belang. De beschOU\\"Cr wordt met de diepste wezen heid van de ku nstenaar gecon­
fro n t eerd. A l l e  aandacht word t immers op het gelaat toegespitst  en in het  bij zonder op de ogen.  

De  huisel ij ke t a ferelen en menselijke  figuren , de s t i l levens en bloemstukken weerhouden de  
aandacht van Lydia C H O O :\ B A E R T  ( Kon.  i\l useum voor Schone J< unsten,  Ant werpen) in  haar fel 
geprezen opstel over Jan de Smedt a ls in l imisl ( [ > .  25-4 2 ) .  Het belang van de s feerschepping de 
l ichtval ,  de kleurbehandeling, de  stoff elij kheid van de dingen word t aangetoond. « Het opbouwen 
van een schi lderij met enkele k l euren in  hun vele schakeringen beheerste Jan de  Smedt zeer goed ». 

André A. i\IoER:\IAK ( Ko n .  l u sea voor Schone l( unslen van België, B ru ssel) onderkent in 
Jan de Smedt en hel  landschap ( p .  43-54) de constanten van zijn landschap sconceptic : « een s tevig 
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geschraagd , eenvoudige com posilie, een synthel izerende notering van de werking van het l icht  op 
de plans en de volumes, een sonore maar beteugelde kleur en een poëtisch inlevende en resoluut  
onanekdotsche visie op de openliggende buitenwereld ». H e l  Zeeuwse en Zwitserse landschap,  de  
i\Iechelse bui tengemeenten,  hel  polderlandschap en de zeed ijk inspireerden zowel de kunstschilder, 
als de aquarel l ist  en de tekenaar. Uit  Nederland,  Denemarken en Duitsland bracht h ij enkel 
« croquis » mee. 

O nder de t i te l  Jan de Smedt : de lichlbcslemminq van de kunst ( p .  55-63) zorgt A nnie PHILIP­
POT-RENI EHS ( V. U. Brussel) voor een doordringende visie op het  ccuvre. Zij plaatst het  in  verband 
met  de construct ieve schilderkunst  - het  werk als  constructie op grond van de st i l te .  In  de zeege­
zichten onderscheidt de auteur 1 °  de atmos{eren,  in de tradit ie  van Turner ; 20 de malières, matière­
effecten waarbij de verf wordt verhoogd tot reliëf aan de randen van de l ichtbrengende golven ; 
3° de lichtho l les : het  J icht wordt uit een centrale  holte opgeroepen ; 4e de Iich lli inen : hier is het  
l icht-gebeuren essent ieel, " hoopgevende ku nst (ondanks of j uist  door haar  melancholie), d ie  het  
gevoel geeft dat het l icht gewacht heeft op onze droefheid om t e  verschij nen ». 

Thérèse UHBI:-1 CHOFFHAY ( i\Iusées royaux d 'art et  d ' h istoire , Bruxelles) behandelt  treffend 
L ' importance du dessin dans l'ceuvre de Jan de Smedt ( p .  65-ï9) .  Zij wordt door de i nnerlijke, sug­
gest ieve kracht en door de l uminositeit van de tekeningen en schetsen geboeid.  De brede waaier 
onderwerpen wordt vluchtig vastgelegd . Op een p aar tekeningen wordt dieper i n gegaan .  

Na een kort overzicht der beeldhouwkunst  in  ons  land,  evoceert :vrary DEL MAHMOL de vorming 
van Le Scu lpteur (p.  8 1 -9 1 ) .  H ij wa� een gevoelig waarnemer, die de innerlijke wereld doorpeilde. 
De  crit icus betreurt een zeker gebrek aan durf ,  waartoe de beeldhouwer technisch bekwaam ware 
geweest .  Van een apoll inisc he persoonlijkheid,  weliswaar innerlijk bewogen ,  kan men moeilij k  een 
dionysische expressie verwachten.  

In Leven en werk van Jan de Smedt ( p . 93- 1 1 3) brengt Raphaël  D E  s �1 EDT ( Koninklijke Biblio­
t heek Albert I ,  Brussel) met een voorbeeldige « p ietas filialis » chronologisch feitenmateriaal, dat  ech t  
wetenschappelij k onderzoek in d e  toekomst z a l  vergemakkelijken .  Daarbij aansluitend levert h ij 
met Jan de Smedt in boek en b lad ( p .  1 1 5- 1 27 )  een voorbeeldig bibl iografisch appara a t .  

E e n  lij s t  v a n  meer d a n  driehonderd in tekenaars u i t  a c h t  landen bewijst de verdiende u i t­
straling die het  werk van d e  i\ lechelse artiest te beurt val t .  i\ loge deze voortreffel ijke publikatie 
de vorsers aansporen om de rij ke persoonlijkheid van J an de Smedt verder te  bestuderen  en een 
uitgever om de beredeneerde catalogus van dienst ccuvre het l icht  te  doen zien. 

'.\ larguerite  CASTEELS 

M ichel KoHNEMANN. A uflagen au{ Raerener Sleinzeug. Ein Bi ldwerk. 
sellschaft z u r  Förderu ng des Töpfereim u seu m ,  1 982. Gd i n-8, 358 p .  
Relié.  Prix : 1 4 50 FB.  

Raeren ,  Ge­
d o n t  342 p l .  

I l  y a u n  siècle, D.-A.  V a n  Bastelaer pu bliait J e  p remier ouvrage d e  base s u r  l e s  vases en  grès 
de Bouffioulx ; eet ouvrage comportait un important catalogue descript i f  et raisonné, ainsi  qu 'une 
abondante i l lustrat ion.  A la même époque, H .  Schuermans lu i  opposa un sérieux inventaire de 
près de 1 000 i nscriptions relevées sur les  grès, principalement de Raeren.  La part ie  i l lustrée res ta 
inédite, obligean t  Ie  lecteur à glaner dans l ' u n  ou  l 'autre ouvrage des i l lustrations s 'y  rapportant . 
A u{lagen au{ Raerener S tein:eug de Michel K ohnemann comble aujourd'hui  en grande partie cette 
l acune, en l ivrant au publ ic près de 1 200 dess ins  de reliefs d ' applique relevés sur des grès raerenois. 
Ce travai l ,  réalisé par une équipe de dessinatrices don t on  regrettera vivement l ' anonymat,  fut mis 
sur pied gràce à l ' in it iat ive de feu 0 .  fayer e t  de ! ' auteur. L'ouvrage, tel  que l 'a conçu ce dernier, 
est un  état présent ,  mais non exhaustif  de sa documentation,  l ivrée sans plus tarder avec ses quali­
tés et ses défauts .  Allégé de toute annota t ion ,  ce fort volume de p lanches ne manquera pas d'ou­
vrir un  champ très large d ' investigations à la fois à l ' historien d ' art,  à l ' archéologue,  à l 'héraldiste, 
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au généalogiste, e t  à l ' h is torien , o u  aiguisera t o u t  simplement la curiosité de l 'amaleur d ' ceuvres 
d 'art .  

D u  point  de  vue scient ifique, certaines lacu nes probablement  voulues sont  à signaler : la  
p rovenance des vases ( foui l le ou commerce),  permettant  d ' isoler des ensembles localisés spatiale­
ment  ou chronologiq uement ; la  n o t ation des associations de mot. ifs sur un même vase, permet l a n t  
d e  grouper  J a  production d ' u n  atel ier ; l a  mention d e  Ja couleur, afin de ccrner à coup sûr J a  produc­
t ion  des vases gris  ou bruns de R aeren ( Ia production des vases gris et b leu s 'étendant sur t o u t  Ie  
\Vest erwald)  ; u n e  chro n ologie des motifs reproduits  : ainsi on relève des dates de 1 566 ( 1 0/ 1 ,  1 62/2)  

à 1 636 ( 32 /3) mais également de 1 664 ( 1 03/2) ,  1 682 ( 29/ 1 ) , 1 69 1  ( 88/3) ,  1 697 ( 44/2) ,  probableme n t  
1 7 1 4  ( 9 0/ 1 )  et rnême 1 830 ( 1 79/ 1 ) ; ajoutons à ce1a les vases monogrammés par d e s  art istes du  
x1xe siècle comme H ubert Schiffer ( 1 87/ 1 ,  2 1 0/ 1 ) . 

Moins excusable est Ie manque d 'un iformi té  e t  de rigueur dans la conce p tion même des des­
sins , ceci indépendamment de leur graphisme très agréable e t  de leurs indéniables quali tés techni­
q ues. L 'absence de numéro tat ion des f igures n e  manquera pas d 'apporter une certaine confusi on .  
Du poin t  de  vue de l ' u t i l isat ion coura n te de l 'ouvrage, regre ttons  la faiblesse du principe des plan­
ches pliantes,  de l a  rel iure par collage, e t  la  légèreté du dos. 

Donnons enf in quelques aclcl i t ions  et correct ions à effectuer : 

Corrigenda : 

4 1 /3 : Ie blason est i nversé de haut  en bas. - 55/5 : plutöt  J [esus] i\ l [ aria] que Hans Hi lgers 
(cf .  M I N A  HD, 9 7/986) . - 72cl . : Ie blason est  inversé de haut  en bas. - 77cl : au canton : 3 coquil les 
de pèlerin au l ieu de 3 t rèfles ( LI NO N , 1 952, pl. V /3 ; 1 953, 5 ; M .  R.A . H .  B5579 ) .  - 84/2 : la  date ne 
figure pas sur Ie  blason, mais bien sur u n  médail lon qui lui est associé sur Ie vase M . R .A . H .  2329. -

1 02/ 1 , 1 0 2/3 : m algré la légende, ces armoiries sont  celles d 'Anne d 'Aut riche, 4e femme de Philippe 
I I , t el les  qu'on peut les voir à Ja fig. 1 04 ,  et non celles de France. - 104 : les quar tiers 1 et  2 du 
blason su périeur, c.-à-d. celui de Philippe I J , figuren t les quart iers 1 et 2  des armoiries du Danemark 
( cf. K o ETsc11Au pl. 48, B.i\ I .  A0 1 577) ; la falsificat ion de la pièce est donc évidente.  l\ lol i f  complet 
M . R.A . H .  3369 (v .  entre autres : J .  H E LUIG in X . ,  Mus. de Belg . ,  .3, Al. R. A . H . ,  Brux. ,  Min.  E d .  
1 958, 11 ° 1 0 1 .  E. K LI N G E , Deu lsche S leinzeug . . . , D ü sseldorf, 1 979, 47,  11 ° 6 8 ) .  - 1 88/3 : D.G.  = 
Deo Gratia » e t  non « Der Grosse » .  - 2 1 1 ,  2 1 2  : « hisloire du Mauntis Riche e t  de Lazare » e l non 
histoire profane. - 2 1 7  /2 : l ire « 1 584 » au l ieu de « I . E.84 ». - 238 : « I . E. » au lieu de « I . H .  » 
( M . R. A . H . 779 ; S c I HTER�JA1':S,  1 0 0 0  i . ,  1 3 1 ,  11° 652).  

Moli/s incomplels : 

34 /3 : lég .  cornplète : « Prioris Bran clenburgensis 1 605 » ( SO LON, I ,  1 9 1 ,  fig.  1 26 ) .  - 4 4/3 :  id . : 
« ·wi l  he lm Gulpen Herre tzo W aldenborgh S t a t h al <ler Limbourch 1> ( SC H . ,  1 O OOi . 1 54 ,  n °  946) .  -
64 /1 : i e l .  : « D .  Goclefriclus  a Gronsfel cl . . .  » ( S C H . ,  1 O O Oi . ,  95,  11 ° 206 ) .  - 65 / 1 : « i\ larchantz  pas à 
p as » :  s 'agit-il  cl 'une variante de « Van Oss - Pas à pas » ?  ( S C H  J O O Oi . ,  137 ,  11 ° 737) .  - 75/3 : ajou­
ter  1 604 ( VA N  BASTELAER, .J e  Rapp. ,  p l .  I X / 1 5 ; M us. Curtius,  tonnelet  en grès de  Bouffioulx, i nv. 
I /8809) . - 77d : ajouter  une cro ix  au cimier.  Dessin complet v.  77cl ci-dessus .  - 1 43/2 : aj outer  
1 583 ( M . R. A . H .  3089) .  - 1 46/2 : ajouter 1 584 ( M . R. A . H .  4863). - 1 49/1 : compléter par  une  
Sainte- Face ( Ku:-1GE, 56,  1 1 ° 90) .  - 1 70/2 :  ex .  complet au Mus. Curt ius : « Balclem Mennicken t o t  
R oren 1>. - 1 85/3 ,  286/3 : la  4e t ê t e  est celle c l 'un homme barbu e t  n o n  d ' une j eune femme ! -

209 : aj outer 1 576 dans Je cartouche en haut  à clroi te ,  et une série de dét ails ( i\1 . R. A. H . 3368 ; 

v. en tre autres : J .  H ELP.IG in X . ,  Mus. de Be lg . ,  3, M. R . A . I-1 . ,  Brux.,  :\I in .  Ed . ,  1 958, 11 ° 1 0 2 .  

Modèle : S.  S C H E L E ,  Cornelis Bos, Stockholm, 1 965, p l .  6 4 ,  n° 258) . - 2 1 3/ l : e x .  complet : :'1 1 .R .A.  
H .  4 6 1 . - 222/2 monogramme AP clans i\1 1 NARD,  94, 1 1 ° 967 .  Complément : i\ I . R. A . H .  2320/3. -
230 : aj outer respect ivernent dans Jes 3 cartouches : LW - 1 577 - LW ( i\l . R .A . H .  2403). - 232/ 1 :  

ajouter 1 598 ( M . R. A . H .  458) .  

A p rès ces quelques remarques, i l  est temps cl ' aborder les aspec l s  tout  :\ fait positifs de Ja  
clocumentation présen tée. L 'auteur ayant  j ugé, sans clou te  à raison,  q u ' u n  index éta i t  p rématuré, 
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j 'énumérerai ailleu rs ( à l ' l nsl i lul  archéologique l iégeois) dans des t ables la plu part des m otifs 
i l lustrés dans l 'ouvrage, tout  en subst i tuant clans un cert ain nombre de cas c l 'autres ident i fi­
cations ou classemenls  aux légendes de l ' au leur, ou en comblant des lacunes. Par Ie biais de 
ces listes, Ie lecteur aura vite rail  de se rendre compte des intérêts  mult i  p ies qu 'o frre n t  les i l lustra­
lions de l " ouvrage : 1° )  en mat ière cl 'héral cl ique et de  généalogie des families des Pays-Bas du S u cl 
et de l a  Principau lé de Liège, ainsi que des Pays-Bas d u  Nord et du Saint- Empire ,  20) du point 
de vue des art isles et  de leurs modèles principalement religieux, politiques, e t  myt hologiqu es.  
Les figures à échelle 1 / 1 et les molifs en déroulé permettron t : des i dentificat ions de  t essons  inu­
l i l isables auparavant ; la const itut ion c l ' inventaires décents  dans toutes les collec t ions ; des réfé­
rences à des i l lustrations-type,  même si celles-ci doive n t  être cri t iquées ; la facilité d 'études portant 
par exemple sur : - les ramil les commanditaires : - la pro duction d'un atel ier ou d'un artiste, 
- les t ravaux d 'équipe entre potiers , scu lpteurs,  marchands,  - les modèles suivis ; - la  rép arti­
tion des trouvailles ; - la réutilisation des motifs au x1xe siècle, etc. 

La  bibliograph ie sélect ionnée sera consultée avec succès. Ajoutons-y : 

E. K LI NGE, Deu lsches Slein::eug der Renaissance- und Barock:eil ,  Düsseldorr, 1 979, 1 94 p .  
F. L I N O N ,  Grès d e  Raeren el  grès limbourgeois d e  l a  prov. d e  L iège, \'erviers, 1954,  ms . ,  20  p .  ( pu blié 

part iel lement par J .  P H I LI PP E ,  Le grès el  sa vérilable cap ilale Raeren , c lans Cnnnaissance des 

A r ts,  mai 1 967,  p. 82-89, 20 i l l ) .  
F.  LINO , L isle a lphabélique des armoiries el  devises relrouvées sur les grès de Raeren des x vr e el  

x vu e siècles, Ensival, 1 960, ms. , 52 p .  ( quelques indications parues dans B u l l. A rch ives ver­

viéloises, t .  I I I , 1 957,  p .  9 1 -94 ; j e  remercie M. H .  Douxchamps de m ' avoir signalé ce ma­
n uscri t ) .  

L. MINARD, Recue i l  descriplif des an liqu ilés e l  curiosilés d u  X l l l e  a u  x z x e  s.  formant  l a  col/ .  de 

L. l\linard, Gand,  1 866, p. 79- 1 38. 
J. P11 1 L1 PPE,  Sur que lques grès raerenois du xrx e s. , dans Chron . arch. Pays de L iège, t. LX I ,  1 970,  

p .  57-67' 5 f ig .  
G.  R E I N E K I N G ,  Slcin:eug-Nachahmung, Nachbi ldung ader Fälschung ?, dans J(eramos, l .  XL I X ,  

1 970, p .  3-66 . 

En fin de compte, un l ravai l  de grande u l il ité, q u i  comble part iellement une sérieuse l acune ,  
e t  qu i  servira longtemps. 

� l ichel M A m i�N 

P. LozE. Le Palais de Juslice de Bruxelles, Bruxe l les ,  Vokaer, 1 983, i n-fo l . ,  1 80 p "  
92 i l ! .  Prix : 2900 FB. 

Ce l ivre confirme l ' i n térêt porté récemment  et  à j uste t i tre au Palais de Just ice de  Bru xelles,  
superbe et fo l  caprice d ' arch i tecture réalisé ( sans  devis) à partir de 1 866. Plusieurs exposés récents,  
tels u n  chapitre de  Liane R A N I E H !  ( Léopold J J urbanisle, Bruxelles, H ayez , 1 973) e t  Ie recueil p u ­
bl ié récemment à l ' occasion d ' u ne exposition ( Poe laerl e l  son lemps, Bruxelles, Crédi t  Communal de  
Belgique,  1 980) nous avaient mis en appéti t ,  e t  ! ' auteur  même était sans doute  en mesure de ré­
pondre à cette at tente.  

On nous donne u n  ouvrage plutöt apparenté au genre l i t téraire ou d 'agrément ,  f leura n t  la 
tentative commerciale, et clont l 'excuse n'est  même pas Ja forme de I '« album de luxe » auquel  i l  
p rétend notamment par son i l lustrat ion .  Photos ( avant nettoyage) parfois belles, sans doute,  
mais présentées de  façon chaot ique .  Et la  s uperbe iconographie  de l ' édif ice ( entre autres les 
p hotograph ies du chantier et tant  de vues d 'artistes) est q uasi ignorée. 

Au Jieu c l 'un  exposé méthodique et précis o rrrant  l ' h i storique du monument ,  clécrivant ses 
matériaux et son arch i tect ure,  présen tant  u n e  appréciation ainsi  qu 'un  aperçu sur ! 'archi tecte, 
Poelaert , au l ieu enfin d'un exposé vraiment instructif,  c 'est  presqu e  un pot-pourri de  commentaires 
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impressionn istes - qui ,  en soi ,  comporte i l  est vrai des aspects intéressants, et pas seulement les 
citations d 'appréciations anciennes. Celles-ei valent en tout cas souvent leur pesant d 'or, au point 
que, à nouveau mis en appétit , on eût aimé avoir un chapitre enticr de ces ci t ations, voire une re­
produclion intégrale de la savoureuse not ice de Camille Lemonnier ( 1 879) .  

Symbole de la  Just ice, proclamaient nos officiels. A moins que ce ne soit  de lïnj ustice -
que notre auteur clénonce heureusemcnt, tout comme Ja rhélorique jud iciaire et son hypocrisie 
sociale. 

Xavier DuQUENNE 

Marie  lVIAUQUOY-HENDRICJ<X.  Les Eslampes des Wierix conservées au Cabinel des 

Eslampes de la Bib liolhèque royale A lberl ]''". Calalogue raisonné. Trois ième part ie  

(deuxième fascicu le) : Nolices biograph iques el documenls d'archives, par Carl VAN D E  
VELD E .  Supplémenls, Index divers, A ddilions el correclions. Bruxelles, Bibl iothèqu e  

royale Albert J er, 1 983. I n-4°, 1 70 p .  Prix : 1 350 FB. 

En abordant la dernière p artie de ce monumental ouvrage consacré aux estampes des vVierix, 
01 1  est tenté de relire !' In lroduction clans laquelle Monsieur L. Lebeer souligne les mérites d 'un 
travail devenu ind ispensable p ou r  faire conna ltre l ' ceuvre d 'une famil ie  de graveurs, alors que Je  
Calalogue raisonné, publ ié  par Louis Alvin  en 1 866- 1 867, ne répond plus  aux exigences de la  re­
cherche .  La B i bl iothèque royale s 'étant enrichie en 1 932 d'une collect ion de près de cinq cents 
estampes des Wierix, il devenait urgent cl 'établir l 'ouvrage sur des données nouvelles. 

Un progrès considérable est réalisé par l ' util isation d ' i l lustra t ions remplaçant les descrip­
tions. Mais les reproductions ne suffisent pas lorsqu ' i l  s 'agit de résoudre les d i fficultés auxquelles 
Je spécial iste est con fronté ; les a ltributions impliquent la connaissance des originaux. L 'examen 
des pièces conservées dans diverses collections, souvent fort éloignées, est nécessaire à l 'éducation 
de l ' cei l .  De nombreux voyages ont permis l'étude et les comparaisons multiples qui assurent au 
catalogue une valeur except ionnelle comme « inclispensable instrument de consultation » .  

lnsistant sur l 'ampleur des recherches qui  ont  permis à Madame M auquoy de se familiariser 
avec les buri n s  des Wierix,  I e  d istingué Secrétaire perpétuel signale des attributions nouvelles : 
« nul  ne s'étonnera de l a  diff iculté c l ' attribuer aux Wierix et encore plus à l ' un  d 'eux en particu lier 
b ien des estampes proches des leurs ,  mais non signées ». Ceci n 'est q u ' u n  aspect,  mais combien es­
sentie] , de la p art active prise par ! ' auteur clans l 'étucle rénovée de ces maîtres graveurs anversois .  

L a  réclaction des Nolices biographiques a été confiée à Carl van de Velde,  Ie  spécialiste Ie plus  
q ualifié pour explorer les arc hi ves anversoises. Rendant hommage à ses  clevanciers, ! ' auteur fa it  
état des progrès accomplis  lors « de recherches complémentaires c lans plusieurs fonds cl 'archives » 

qui  l 'ont  amené à « découvrir nombre de détails intéressants de la vie h aute en couleur de ces ar­
t istes ».  

L ' h istoire de cette familie s 'étend sur trois générations cle graveurs.  On sait assez peu de 
choses sur Ie  p remier de cette l ignée, Antoine I Wierix, mort vers 1 572.  Par contre ses trois f i ls ,  
Jean I ,  Jéröme et Antoine I I  ont  joui  cl ' une réputation enviable ; inscrits comme francs-maîtres 
à la gi lde de Saint-Luc, i ls bénéficient du statut de fils de maltre. Christophe Plantin a j ugé très 
töt l ' intérêt q u ' i l y aurail à intégrer ces artistes clans son ortïcine. A partir de 1 569 il confie réguliè­
rement des commandes à Jean I et ensuite,  c lès 1 570, à son frère Jéröme. Cette collaboration active 
s 'étend aux i l lustrat ions de l ivres. Plusieurs documents révèlent que par leur conduite désorclonnée 
les deux artistes provoquaient Je vif mécontentement du patron qui,  obl igé à renoncer pour u n  
temps à leur participation, devait faire appel à cl 'autres graveurs. Dans J e  Journal d e  Plantin en 
1 574,  u ne note signale que « H ierome \Vyricx estoit engagé par les soldats du guet pour avoir 
este prins de nu ict h ivre et sans lum1ere » ( doe. 1 9) .  Excédé, Plantin ne cache  p as sa déccplion 
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dans une lettre au père Tovardus  du 5 n ovembre 1 585 ( doe .  37) ,  à propos de ces graveurs qui  vivent 
de manière déréglée. 

Le nom de Antoine I I  \Vierix ne figure pas dans les registres de Plantin alors que son t alent 
était bien établ i .  De même que pour ses frères, on signale dettes et démêlés répétés avec l a  j u st ice. 
Il se voit obligé de mettre en gage des plaques de cu ivre de gra n de valeur. Son f i ls ,  Antoine I I I , 
graveur lu i  aussi , mort j eune,  est fort mal  connu.  

I mpossible c le  résumer ou de faire u n  choix dans cet te  abondante documentat ion que l 'on 
trouve publiée en appendice avec u n  i n dex des noms de personnes. 

Au-delà des diverses personnalités, c 'est l a  vie de ce milieu d ' artistes qui se profi le .  L 'reuvre 
elle-même est un peu n oyée dans ces mult iples événements famil iaux, notés au j our Ie jour : m aria­
ges, n aissances, voyages, dirf icultés f inancières et conflits de tous ordres. On s ' i n itie aux condi­
t ions de l ' appre n l issage qui débute très töt et  com mence p ar la copie d 'après les ma î t res, D ü rer 
étant Ie modèle de prédi lection .  O n  constate la cont inuité q u i  s'établit gräce aux liens entre père 
et fils, la  collaboration , les échanges, la  tradition q u i  se prolonge au sein de l ' atelier. Talents re­
connus aux Pays-Bas et à l ' étranger, commandes i n interrompues et en contre-partie, les méfaits 
de la boisson,  les dettes qu i  s'accumulent chez les aubergistes, les rixes, les plain tes en j ustice et  
même la prison .  L'util ité de cette remarquable documentation ne peut échapper à personne .  

La  seconde partie d u  volume rassemble les  suppléments,  i n dex divers, additions et  corrections. 
Ces ind ications recouvrent l a  total ité de l 'ouvrage. La  consultation est facil itée par u n  classement 
méthodique des données essentiel les .  L 'auteur attache une gra n de importance à l '  Index des signa­
lures : réservées semble-t-il aux uti l isateurs les mieux i nformés, ces i ndications pourraient faciliter 
Je partage entre p lusieurs mains  et permettraient,  par déducl ion ,  de dater certaines gravures. 

Des listes séparées énu mèrent « les artistes dont  les Wierix se sont inspirés », l es graveurs, les 
éditwrs d 'estampes, les m il lésimes, les sujets,  les noms propres, les collections. L'.1 table générale 
des mal ières rend la consult ation plus aisée. 

Plusieurs notices portent sur les A ddilions et  Correclions et, par un excès de m o destie, Mme 

Mauquoy ajoute dans une Poslface un appel aux chercheurs qui auraient à signaler des rectifica­
tions ou des renseignements nouveaux. 

Sans prendre aucun risq ue, on peu t affirmer que les représentants  de cette famille d 'artistes 
anversois n ' auront  j am ais été célébrés avec u n e  telle ampleur et leur image glorifiée avec un en­
thousiasme aussi communicatif .  

Suzanne SuLZBE R G E R  

Mélanges d'hisloire, d 'h isloire de l 'art el d 'archéologie offerls à Jacques Sliennon à 
[ 'occasion de ses vingl-cinq ans d 'enseignemen l à l' Gn iversité de Liège. Édités par R. 
LEJEUNE et J .  D ECKERS. Liège, Pierre Mardaga , 1 982. I n-8°, 692 p" i l l .  en noir et blanc. 

Comme tous les Mélanges, ceux qui  rendent hommage au Professeur J. Stiennon ,  de Liège, 
forment un ensemble d ' articles courts, se rapportant à l ' histoire ,  l 'archéologie et  l ' hi stoire de ! ' art, 
domaines auxquels il consacra la majeure partie de sa  carrière scien tifique. La contribut ion de 
cinquante auteurs, belges et étrangers, est  précédée par une évocation de sa personnal ité par R. 
LEJEUNE et par sa b ibl iograph ie .  

Le présent compte rend u  se veut l imité à l ' archéologie et  à l ' histoire de l ' art.  Néanmoins, 
passer sous silence les publicat ions d ' h istoire e l  de l ittérature médiévales serail inj uste vu l ' in térêt 
des sujets et la qualité des auteurs .  Des questions historiques relatives à un lieu , une population 
ou une personnalité sont traitées par M.-A. ARNOULD,  J .  DECKERS,  M .  DE�I BINSKA, G.  D ESPY, C.  
GAIER, A.  JORI S, D .  MISON N E ,  H .  SrLVESTRE, J .  SCllNEIDER et J .  vVO LLASCH. Le domaine de l a  
l i t téralure ancienne est abordé p a r  J .  D u FOURNET, R .  FoLz, J.  LECLERCQ, J .  LE GoFF, R MAN­

SELLI ; J.  LABARBE offre un art icle plus phi lologique. Ces études succinctes sont complétées par 
l ' approche des manuscrits anciens (T. D u N rN-WAsowrcz, E. EwIG , G. HASENOHR, C. HIGOUNET) e t  
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leur  exploitation par l ' in formatique (B.  Gm LLDtArN), sans oublier l ' imprimerie avec J.-M. HoRE­

MANS. L'h istoire de l ' écriture ( A .  o ' HAENENS, L. GILISSEN, J. MONFR I N ,  E. POULLE), Ja paléo­
graphie et  l 'épigraphie (G. BATTELLI , M .-C. GARAND et R. FAVREAu) n'en sont pas pour autant né­
gligées. 

Les a u teurs q u i  traitent  des sujets artistiques couvrent  une vaste période qui va de l 'Anth .i u i l é  
à n o s  jours .  T o u t  d'abord, l ' iconographie de Jason el Ie dragon, p a r  L .  LAcR01x, met en présence I e  
h éros représenté sur u n  cratère grec ,  J onas et sainte Marina. Plusieurs articles reflètent la vaste 
connaissance et ! ' enthousiasme de J acques Stiennon pour ! 'art mosan. M .-R.  LAPI ERE, A propos 
des fon ls de Sainl-Barlhélemy. Plaslique païenne el symbolisme b iblique, explique Ie Jien entre l a  
forme des fonts et  l a  ronde  bosse, et  l e s  m odèles antiques ; de plus,  elle étudie Ie  symbolisme d e  
l 'arbre,  synt hèse, d a n s  cette reuvre, de p lusieurs traditions. On peut rapprocher cette contribu­
tion de celle de M. TROKAY, Composilions monumenlales du Proche Orienl  ancien e l  représenla­
lions mosanes de fon ls baplismaux ou ! 'a u teur retrouve des prototypes d 'Asie occidentale, notam­
sent Ja  mer d'airain. Cette t héorie pre n d  appu1 sur Jes sources Jittéraires et  la  documentation 
archéologique. Mais pour les fonts de Liège, Renier de Huy se serait i nspiré d 'objets orientaux 
o u  de bronzes romains qu ' i l  conn aissait. Parmi les objets en bronze, retenons Ein roman ischer 
Bronzekruzifixus in L ü l l ich ou P .  BLOCH aborde J'iconographie et Je style de cetle reu\Te qu ' i l  
p lace vers 1 1 20. De p l us,  A .  v o N  Euw dans Ein Beilrag zu Reiner uon Huy, présente un  Christ en 
croix du Schn ütgen-Museum de Cologne. L'étude des figures gravées au revers, en tre autres, lui  
permet d 'attribuer cette p ièce à un suiveur de Renier de H uy du premier quart du xue siècle. 
Peul-on resliluer l '  as peel du lombeau des corps sain ls à Sainl-Denis ? Ph. VERDIER y répon d  en dé­
crivant, tout  d ' abord, Je  m ausolée élevé par Suger Je 1 1  j uin  1 1 44,  desl iné aux reliques des saints 
Denis, Rustique et Éleuthère , malheureusement démoli en 1 624. Deux textes éclairent Ie problè­
me : Jes descriptions données par  Suger dans Ie De Consecralione et Ie  De A dminislralionc, dans 
J ' inventaire de 1 624, et  dans les n otes et  les croquis de l 'antiquaire Peiresc. Par ai l leurs, un  Sig­
num Tau mosan à Sain l- Denis fait  l 'objet d 'une approche de L. GRODECKI.  Après avoir retracé 
l 'histoire de ! ' abbatiale et de ses trésors mosans, ! 'auteur analyse un vitrail en m édaillon de la vi­
sion d 'Ézéchiel ou Signum Tau ,  q u i  devait s ' intégrer clans une verrière typologique de la Passion .  
I J  retrouve des analogies stylistiques avec les  émaux et les miniatures mosans,  si b ien  que des mo­
dèles m osans auraient servi aux verriers dionysiens. Remettant en quest i o n  la datation du ma­
n uscrit de Berli n  ( avant 1 1 40) ,  i l  propose deux voies stylistiques paral lèles dans ! 'art mosan. 

Le secteur de la  peinture, q u 'elle soit ou non monumentale, ne manque p as à ces contributions. 
M.  DuRLIAT ( Une représenlalion de la Jérusalem célesle dans la calhédrale de Sain l-Lizier) clonne 
les résu ltats de Ja  mise au jour  d'une partie des fresques du x1e siècle, dans J ' abs idiole septentrio­
nale de ce sanctuaire, ou saint Jean est représenté, recevant la Révélation de l '  Apocalypse. Dat ées 
d 'avant 1 1 30, ces fresques, clont Je  modèle serait Jes Évangiles dits de Saint-Médard de Soissons, sont 
marq uées par des apports byzan tins et  préromans du Nord de l '  !talie.  Les man u scrits à peinture 
romans sont présents gräce à l ' é tu cle  de P. SKUB ISZEWSKr, La décoralion des manuscrils P./:ock 1 4 0  
e l  Gniezno 11 0. Sainl-Lauren l de L iège e l  la Pologne. L'auteur att ribue ces manuscrits à u n  mil ieu 
mosan.  I l  compare les ornementations végétales d u  manuscrit Gn iezno J J (! à l a  Bible partielle, 
m osane, de Saint-Laurent de Liège .  De même, i l  retrouve dans l 'Évangéliaire de Plock Ie style 
mosan et certains  aspects formels d 'origine b avaroise qui se réunirent en  Pologne. Étonnante est 
l ' iconographie de la  tête du Christ qu i  apparaît entre Soleil et  Lune clans Ie  manuscrit du Roman 
d'Alexandre, comme l 'explique D. J. A. Ross, The Crucifixion in a Roman d 'A lexandre. 

Le passage de ! 'art roman à ! 'art gothique se fait gräce à R. SALVIATI ,  De l'arl de cour à / 'art 
courlois. Noles sur l'orfèurerie mosane. L'auteur insiste sur Ie classicisme des reuvres de Renier, 
Goderroid de H u y  et Nicolas d e  Verdu n ,  chaînon entre ! 'art de cour de ! ' empire germanique et 
l ' art courtois des rois de France. Par son int itulé, Opere superanle maleriam. Zur Bedeulung der 
Sainle-Chapelle zu Paris, 0. voN SIMSON expose déj à clairement Je but  de son étude. Cet édifice 
a été construi t  pour ench ässer Ja relique d 'une épine de Ja couronne du Christ, la Corona Spinea. 
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Le thème de la royauté, la France étant l ' h éritière de Byzance, et Ie roi, ! ' image vivante du Sau­

veur, est représenté dans les vitraux. Se référant aux textes de \Valter de Sens, ] ' auteur clémontre 
que la signification de la Sainte-Chapelle est liée à l a  p hilosophie platonicien ne.  

l nrluencées par l a  France et les Pays-Bas méricl ionaux, Jes sculptures, aujourcl 'hu i  clisparues, 
de la raçade de ! ' hotel de vil le cl ' Aix-la-Chapelle étaient bien des ccuvres cl ' Entre-Rhin-et-Meuse. 
E. G. GRIMME analyse sur des clocuments p h otographiques anciens et à la lumière des copies du 

x1xe siècle, u n e  p artie de ces  sculptures exécutées en 1 376-77 par P. von der Capelle, cl ans Ein 
Bi ldhauerschule des 14 .  Jahrhunderls in A achen. 

Si la plupart des auteu rs se sont p réoccupés des arts décoratifs médiévaux, l ' architectu re n'est 

pas absente de ce recueil .  J .  M ERTENS trace les d ifférentes p hases de co115truction de L'  Église du 
Monl-Sain l-Marlin à Bovigny (Luxembourg beige) .  Gràce à Ja campagne de fouilles de 1 968, les 

fonclations de ! ' ancien sanctuaire - église et cimetière - ont été mises au jour. Au cours des 

siècles, il fut réaménagé en église romane pour se votr peu à peu abandonné et ce j usqu'au x1xe siè­
cle, époque ou l'on récupéra les m atériaux pour construire la Chapelle N.-D.  des malacles.  Retour­
nons à l ' art mosan , mais cette fois au xve siècle, en suivant Je cléveloppement de R. DmmR, Scu lp­
lures mosanes des années 1 4 00-1450. I l  attribue à des ateliers mosans des sculptures considérées 

jusqu'à présent comme brabançonnes ou limbourgeoises. Sa démonstration s 'appuie sur des critè­

res iconogra p h iq ues mais s urtout stylistiques qu' i l  interprète selon un schéma logique de la plas­
tique. On peut cepenclant regretter que pour dater ces ceuvres, l ' au teur ait p assé sous silence l a  

quest ion des archaïsmes possibles et  I e  problème d e  l ' intégration d e  ces sculptures, comme c 'est J e  
cas d e  Ja caisse pour l e s  retables scu I ptés. 

Original est Ie sujet que présente L.-F. GENICOT, La conslruclion de « la Monnaie » par Phi lippe Ie 

Bon à Namur en 1 426-142 7 clont il retrace l ' historique et l 'architure, sur base cl'archives. La p u­
blication des comptes éclaire Ie problème des matériaux, de l a  main cl'ceu vre et des salaires. Elle 

permet, p artiellement,  de se faire une i clée de la procluction de ! 'atelier. Un éclairage nouveau est 

clonné par 1 .  BEAULIEU clans son article sur Ie  tom beau de l ' amiral Chabot : Pierre Bonlemps e l  les 
Cousin Père el Pils arlis les sénonais de la Renaissance. Pour l 'efrigie de l 'amiral, P. Bontemps au­

rait peut-être empru n té son sujet à u n  « patron » de J .  Cousin. Par an alogie avec cl' autres sculp­
tures, M.  Beaulieu démontre que si Ie sculpteur n'est pas con n u ,  l ' infl uence des peintres sénonais 
Jean Cousin Père et Fils sur  les sculpt ures est certa ine.  Su ivons aussi les Goûls e l  réalisalions 
musicales d' un prince-évêque liégeois, Joseph-C lémen l de Bavière ( 16 94-1 723) .  B. D DIOU LI N nous 

fait participer à la m ise sur pied et aux péripéties de la chapelle musicale du prince-évêq ue, formée 
de musiciens l iégeois ,  mais surtout italiens, allemands et français. D e  même, ce souffle étranger 
atteint ses créations m usicales, de  genres aussi  variés que Ja sonate ,  l a  messe,  l 'opéra et Ie  mottet. 

M. DE BoüARD p ropose « New archeo/ogy » e l  archéo/ogie médiéva le. Quelques ré{lexions crili­
ques. Contrairement à l ' archéologie t raditionnelle dont la clémarche va du particulier au général, 
les théoriciens de l a  « New archeology » étuclient Ie p rocessus culture!.  lis accorclent à l 'hypot hèse 

et au modèle une place majeure sans se préoccuper de la qu alité d'observation. L'auteur sou­

l igne qu'en réalité l 'archéologie mécliévale, tout en utilisant clepuis longtemps des « modèles », 
est une discipline systématique ou verte aux au tres matières scientifiques. Une approche plus es­
thétique de ! 'art est faite p ar Ph. MINGUET, De la poésie à la pcin lure. L'image peut être coclifiée 

et des mots apparaissent clans la peintu re clevenant l ' écriture pure.  On peut  ainsi faire sign ifier 

les caractères employés mais surtout les cléterminants topologiques. Enfin ,  c'est une brève mécli­

tation sur l ' ceuvre cl'art, Image donnée, image reçue, que nous p ropose Ph. RoBERTs-JoNES. I l  

fait appel aux circonstances e t  objectifs d e  la créat ion artist ique,  e t  à l a  réaction d u  pu blic, rej et 

ou acceptation. La rencontre avec l ' ceuvre cl' art cloit être u n  échange, qu 'el le  soit ex posée dans 
u n  musée ou intégrée clans Ie quotidien.  

Les nombreuses i l lustrations - schémas,  dessins, reproductions d'reuvres d'art et  de p ages 
m anuscrites - documentent heureusement les textes, dans un ou vrage clont i l  fa ut  louer la q ualité 

de l 'édition. 
Claire Du�JORTIER 
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I l .  Ouvrages d ivers 

Christ iane ÉLuÈRE, Les Ors préhisioriques. (L 'Age du Bronze en Fra nce, vol .  2). 
Picard, Paris, 1 982. Hel ié, 27 x 1 9  cm, 288 p" 1 93 fig. 

Après un premier volume sur Je dépöt de Vénat, la  série des dix monogra phies concernant 
l' Age du B ron ze en France se poursuit par une étude des objets en or, du Néolithique fin al à ! 'ex­
trême fin de ! 'Age du Bronze. Dans une première partie (Les formes, p. 25- 1 1 5) ,  ! ' auteur présente 
une étucle typologique du matériel comportant en majeure partie des éléments de parure, les perles 
de cli fférents types, les éléments à clouer ou à coudre, les petits bijoux à enfiler ou à accrocher, les 
grands  bijoux surtout,  parmi lesquels on note les diadèmes losangiques, les bandeaux rubanés, les 
l u nules, les torques à palettes, les col liers à J amelles clécou pées, les coll iers de section polygonale ou 
de section anguleuse torsaclée, les torsacles multiples ou à Jongs tampons terminaux. Certaines 
catégories plus exceptionnelles ne sont représentées que par un seul exemplaire, comme la tasse 
hémisphérique de Paimpont,  cel le à grande anse rubanée et la  cuil ler de Ploumil lau,  Ie bol de 
Rongères, Ie gobelet de Villeneuve-Saint-Vistre ; probablement serait-il préférable d ' identirier 
comme revêtement de bétyle Ie « haut vase conique » d' A vanton .  

Dans u n e  seconde p artie (L 'environnemen l des ars, p .  1 1 7- 1 95) ,  ! ' auteur étuclie l e s  ensembles 
clont les objets en or  faisaient p artie, les sépu ltures collectives ou  indivi cluelles, à inhumation ou 
à incinération, les dépöts ou  les strates d 'habitat, et les situe dans leur contexte chronologique en 
s 'appuyant sur cl 'abondants éléments de comparaison p u isés clans Ie m atériel étranger. On con­
state ainsi que déj à dans u ne période englobant Ie Néolithique final et Ie Chalcolithique ancien , 
apparaissent les longues perles biconvexes de Bartrès et de Paui lhac, ainsi que Ie bandeau losan­
gique de ce site et Je bandeau rubané de La Hal J iade. Au Chalcolithique récent, dans les tombes 
à céramique campaniforme, situées en majorité dans Ie Morbihan et dans les régions atlantiques 
voisines, l 'or semble plus rare. A u  Bronze ancien, ce sont Jes tombes des « petits chefs » de la  Bre­
tagne qu i  ont l ivré des éléments de paru re, mais ce sont les dépöts cle cette zone qu i  ont l ivré les 
pièces les plus spectaculaires, les lun ules d ' inspiration irlandaise et les torques à palettes : les 
trouvailles de K érivoa-en-Bourbriac constituent d 'excel len ts  parallèles pour la  lunule de Fau­
vil lers et Ie  torque  d' Arlon. En revanche, des parures en enrou lement de fil épais et Ie bracelet de 
Heidolsheim trah issent clans ! ' est de Ja  France ! ' im pact de la  c ivilisation d ' Unètice, Ie  vase de 
Ploumillau se compare au gobelet de Fritzdorf en Rhénanie. Le Bronze moyen constitue un apogée 
avec des trouvailles provenant de sépultures individuelles à inhumation,  comme Barbuise-Court­
avant, Magny-Lambert et Haguenau , ou collectives en grottes, mais surtout de dépöts comme Ron­
gères, Carcassonne et Yilleneuve-Saint-Yistre ou Ie  gobelet se compare à celui du Lienewitzer 
Forst à Potsdam ; Ie mème courant s 'observe pour Ie « vase conique » d 'Avanton appartenant au 
groupe des bétyles d 'Etzelsdorf et de Schifferstaclt. A la  trouvaille isolée de Crossac, en Loire­
Atlantique, que ! ' auteur attribue au Bronze moyen , se laisse étroitement comparer Ie bracelet 
dragué clans l 'Escaut à Schoonaarde. Au Bronze final ,  les t rouvail les se l imitent à quelques petites 
p arures, anneaux et boucles d 'oreilles : les « lock-rings » en sangsue, comparables aux objets (de  
bronze revêtus cl 'or) cléco u verts dans  la Lesse à l a  Grotte de  Han,  semblent appartenir au complexe 
H a  B 3 ,  à épées en langue cle carpe. 

La dernière partie cle l 'ouvrage étudie L'orfèvrerie dans l'économie e l  la sociélé de l 'Á ge du 
Bronze ; des cartes de répartition i l lustrent de façon très explicite l 'évolution de la  situation aux 
d i fférentes p h ases de 1 '  Age d u  Bronze. Après une bibl iograph ie  très abondante (p .  229-246), l ' i n­
ventaire p résente les trouvailles par département et par site d 'après un schéma uni forme, Je type 
de l 'objet et l 'année de découverte, Ie J ieu de conservat ion , l a  bibliographie essentielle, l a  descrip­
tion sommaire des objets, Ie  contexte, la datation proposée, J e  renvoi aux illustrations qui figurent 
la plupart des obj ets en grandeur nature. 

En résumé, eet ouvrage constitue un outil de travail de p remière qualité. 
Marc E. M A R I ËN 
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Les Gabriel .  O uvrage col lectif présenté par M. GA LLET et Y. BoTTINEAU . Paris, 
Picard ,  1 982. In-4 °, 330 p" 4 4 7  i l ! .  dont certaines en coul .  

Cet  ouvrage retrace ,  à t ravers les  générat ions des  arch i tectes descendant de Jacques rer 

Gabriel , une  h istoire de ! 'art de bat ir  « officie] » des xv11e et xvrue s. en France. Le röle important 
d 'architecte d u  roi Louis X IV de  Jacques IV Gabriel, devient pour son fils et son petit-fils, celui de 
prem ier architecte du roi .  Une véritable dynastie qui  a présidé aux évolut ions des résidences roya­
les, sachant Ie plus sou vent  t rès bien intégrer de nouvelles parti  es, remodeler des esp aces intérieurs 
et s 'adapter aux exigences successives des rois de France. Peut-être eet aspect des t alents d e  
Jacques V e t  Ange-Jacques Gabriel n 'est- i l  pas suffisamment détail lé .  ne bonne rénovation est 
aussi d iscrète que possible ,  aussi  l e  résultat  n 'apporte prestige que si  l 'on m esure l a  qual i té de ce 
que nous nommerions aujourd ' h u i  une bonne rénovat ion-réhabil i tation.  Nous n e  doutons pas q u e  
eet aspect de l ' ceuvre arc h itecturale  d e s  Gabriel entre autres,  rasse prochainement l 'objet d 'étu­
des approfond ies. L'ouvrage q u i  vient d ' ê t re consacré aux Gabriel offre u n e  abondante documen­
tat ion qui permet cett e approche.  La  disposition des i l lust rat ions  n e  faci l i te  p as cett e  étude évolu­
t ive et  nous regrettons part icul ièrement  que,  par des plans généraux des gran des résidences royales, 
Jes limites des di fféren tes interventions n 'apparaisse11t pas d 'emblée. Les chapitres réservés à 

Jacques V et Ange-Jacq ues Gabriel const i tuent  de remarquables études sur Jeurs t ravaux . Nous 
rendons hommage aux différents  auteurs qu i  ont su associer Ie fru i t  de  leurs recherches e t  conserver, 
dans la rédact ion,  un  style u n ita ire et  c la ir. Bien des noms de  collaborateurs des Gabriel sont ic i  
sortis de  l 'oubli  qu ' i l  s 'agisse de peintres-décora teurs ou de ces prest igieux sculpteurs qui  ont l arge­
ment contrihué au développement du goflt pom Jes lambris. le i ,  en effet , nous  t rouvons étroite­
ment associés !'aspect extérieur et  l ' aspect in térieur des bätiments .  

Ce l ivre s 'adresse à tous les amateurs c l 'arch itect ure des xvne et xvnre s .  et aussi à ceux que la 
décorat ion passionne. La t rès haute qual i té  de  l ' ouvrage nous fait  regretter que les noms d 'artisans 
ne figurent pas aux légendes des i l lustrat ions. En ou tre, il manque clans l 'ouvrage la  l iste com­
plète des 1 l lustrations qui  en const ituent un apport t rès import ant  car elles nous rest ituent une 
large part des étapes de la  concept ion de ces grands arch i tectes, grace à la  reprocluction de plans, 
éléval io1 1s ,  coupes et  déta i ls  d ' archi tect ure .  

Madele1 11e VAN DE \oVrNCKEL 

Phi l ip  GRIERSON . Byzan line Coins . Londres, Methuen  & Co Ltd " 1 982. Relié,  
25,5 x 20, 4 1 2  p" 95 pi " 3 cartes. Prix : ;f'. 62,50. 

Cet ouvrage est le  plus i mportant et I e  plus complet qui ait paru dans le  domaine de la num is­
mat ique byzant ine.  Il est  dû à l 'excel lent  spécialiste - numismate et h istorien - Phil ip Grierson,  
qui fut  entre autres, au cours d 'une  carrière partagée entre l ' Europe e t  les États-Unis, t i t ulaire 
du cours de numismatique à l ' U n iversité de Bruxel les. Il offre la synthèse des connaissances ac­
quises et l ' about issement  de longues recherches menées au départ de collect ions publiques et pri­
vées, en part iculier celle d u  Dumbarton Oaks Center for Byzant ine  Studies à Washington, dont i l  
écrivit plus ieurs volumes du  monumental catalogue. I l  s'agit clone d ' u n  manuel d ' u n  ton personnel .  

Un premier chapitre rassemble les traits  généraux du monn ayage byzant i n : ses origines ; ses 
phases de développement (à partir  d 'Anast ase, dont  Ja réforme m arque tracl i t ionnel lement les 
clébuts de la  numismatique byzant ine) ; l es métaux ut il isés, leurs dénominat ions e t  marques de 
valeur ; les marques d 'officines e t  les dates ; les types, inscript ions  et symboles accessoires. Cet 
exposé, qui  se veut certes clair  et synthét ique,  est aussi nuancé et crit ique,  soulignant Ja  complexi­
té  du suje t  et l es incert i tudes qui subsistent .  L'ouvrage est ensu ite d ivisé suivant de grandes ar­
t iculat ions h istoriques : le v1e siècle ( 4 9 1 -6 10 ) ,  la  dynastie d 'Héracl ius  et ses successeurs ( 6 1 0- 7 1 7) ,  
la  dynast ie isaurienne et  ses  successeurs ( 7 1 7-820) , la  dynast ie amorienne et  Jes débuts de la  dynas­
tie macédonienne (820-969), les derniers macédoniens et leurs successeurs (969- 1 08 1 ) ,  les Comnènes 
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et les Anges ( 1 081-1 204) ,  ! 'empire en exil  ( 1 204- 1 26 1 ) ,  l a  dynastie des Paléologues ( 1 26 1 - 1 453). 
Ces divisions correspondent à des m odifications du système monétaire dues aux conditions écono­
m iques et polit iques - notamment les dévaluations et l ' u t1 l isation préférentiel le d 'un  métal, 
accompagnées sclon Ie cas de tableaux : stemma, l iste des empereurs, classements spécifiques. Les 
monnaies provinciales sont également traitées, de la  Sardaigne et la  Sicile à la  Syrie.  Les problèmes 
d 'ensemble ne dissimulent j amais l es particularités. Ainsi, bien que Ie Christ et la Vierge représen­
tés en tant que types occupent normalement Je droit, on sait par l ' historien Pachymère que la Vierge 
orante ent re les m ur s  de Constant inople était au revers des monnaies de M ichel V I I I  et Andronic I I . 
L 'aspect iconographique est traité en relat 1on avec l a  men talité de ! 'époque, les intent ions im­
péria1es ainsi q u 'avec des situations clynast iques parfois complcxes. 

Un glossaire développé ( comportant les termes en grec) et  une bibliographie  l imitée à la nu­
m ismatique byzantine ( d 'autres ouvrages sont cités c lans Jes notes) précèdent les planches.  Celles-ei, 
d ' une qual ité superbe, sont introdu ites par des J istes précises des 1 527 p ièces rep roduites, avec les 
noms, officines et  dates, couvrant tout Je domaine considéré. 

* * * 

Je signalera i ,  à cette occasion,  deux ouvrages récemment p arus clans J e  même domaine en 
Belgique. L'un est : T. BERTELÈ, Numismalique byzanline, suivie de deux éludes inédiles sur les 
monnaies des Paléo logues. Edit ion française m ise à j our et augmentée de planches par C. MoRR IS­

soN, Wetteren, 1 978 ( in-8°, broché, 1 82 p . ,  XV I pl. avec l istes, 1 . 500 FB). T. BerteJè avait écri t des 
L ineamen li  principali della numismalica bizan lina, dans la  Rivisla ilaliana di i\'umismalica en 
1 966, ouvrage de synthèse d 'un  style très clépouillé et dépourvu cl ' i l lustration.  JVIme Morrisson -
bicn connue par son fondamental Calalogue des monnaies byzan lines de la Bib liolhèque Nationale ,  
2 vol . ,  Paris, 1 970 - a non seulement traduit eet  ouvrage mais l 'a  mis  à j our en y introduisant 
Jes données de l a  b ibl iographie récente et des travaux complémentaires de ! ' auteur sur les mon­
na ies de Nicée et  des PaléoJogues. I l  offre clans ce dernier clomaine un intérêt tout particulier. 

L'autre : Le monnayage by:an lin . Émission, usage, message, a été publié par Ie Séminaire de 
Numismatique Marcel Hoc de l ' Université Catholique de Louvain, à ! 'occasion de l 'exposition cl 'une 
sélection de pièces de la  col lect ion que Ie Chanoine Léon Matagne a Iéguée à l ' Université, au Musée de 
Louvain-la-Neuve ( 1 984 ,  in-8°, broché, 80 p . ,  i l ! . ,  cartes) .  Après une I ntrocluction par T. HACK ENS, 

i l  comporte une Introcluction historique par J .  l\lossAv, des chapitres sur l 'Émission des monnaies, 
l ' Usage des monnaies et I e  Message des monnaies, 1. Les Iégendes par P.  YAN N O P O U LO S ,  ainsi que 
I l .  Le message iconographique par J .  LAFONTAINE-Doso G N E  ( clans ce dernier c hapitre, une étro i te 
relat ion a été établie entre les m onnaies et les représentations,  impériales et religieuses, dans la  
perntu re monumentale et  cliverses techniques artistiques). 

Enfin, il existe plusieurs collections de monnaies byzantines en Belgique. On trouvera clans 
Splencleur de Byzance ( Catalogue de l 'exposition Europal ia-Grèce 82, Musées royaux cl' Art et 
d ' H istoire, Bru xelles, 1 982), une sélection de pièces appartenant cl ' u ne part au Cabinet des mé­
clailles de la Bibl iothèque royale Albert rer' de l 'autre à U il collecl ionneur privé, M. H .  Pottier, de 
\Vaterloo. 

Jacqueline LAFONTAINE- D O S O G N E  

A dolf Loos. Liège, Éd. P .  Mardaga, 1 983. I n-4°, 1 60 p.,  1 76 i l l .  dont certa ines en 
coul .  

A ! 'occasion  d u  5oe  ann iversaire du clécès d'Aclolf Loos ,  une  exposition et eet  ouvrage, c lû  à 
divers auteurs, lu i  ont  été consacrés. Cel arch itecte viennois a osé adapter les formes du passé et 
ne plus  Jes copier comme i l  était de mode chez les artistes éclectiques de son époque. 
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E n  1 899, l 'une  de ses ccuvres, Ie café Museum à Vienne avait été surnommé Nihi l ismus,  tant 
il  semblait vide et dépouillé. Tout y était sobriété et matériaux nobles. Trop en avance sur son 
temps,  l 'ccuvre de Loos n ' a  pas été comprise, ce sont les études critiques actuelles qui tentent d'en 
mesurer la portée. Adolf Loos a aussi  écrit Ornement e l  crime publié en  traduction par Le Corbu­
sier. « Loos a constru it une pensée » et j usqu 'à  présent elle reste controversée. 

Madeleine VAN D E  WrNCKEL 

Brita MALMER. Den senmedellida penn ingen i Sverige (Late medieval penn ies in 
Sweden) .  (Kungl . Vitterhets Historie och Antikvitets Akademiens. Handligar. An­
tikvariska serien,  3 1 ) .  Stockholm, Almqvist et Wiksell I nternational, 1 980. In-8°, 
xvm-280 p . ,  30 pl . ,  24 cartes. (Avec résumé en a nglais, p. 239-247, et sous-titres en 
anglais sous les p l . ) .  

Dans eet ouvrage, la  n umismate suédoise développe l 'histoire du n uméraire bractéate, qui  
a été frappé en Suède,  et Ie numéraire très apparenté qui  a été émis dans des contrées avoisinantes : 
Norvège, Danemark, Mecklenbourg, L übeck / Allemagne du Nord . 

Les bractéates sont des monna ies à f lan très mince, à peine une feuille de métal, estampées et 
portant par !à au droit u n  type en assez fort rel ief et, plus fruste, Ie  même type en creux au revers. 

Le type Ie  plus abondamment représenté et Ie plus  ancien est apparenté à l 'esterl in  anglais et 
à ses dérivés continentaux, tels ceux des Pays-Bas, à savoir qu' i l  présente une tête masculine, 
couronnée, de face, les cheveux en une grande mèche de part et d 'autre de la  tête. On le voit ap­
p araltre pendant Ie troisième quart du xme s.  et i l  se maintient j usque vers 1 520. Toute cette 
production se partage en deux grands groupes : Je  premier j usque vers 1 370- 1 380, Ie second à p artir 
de 1 4 1 0  environ. 

Concurremment d 'autres séries ont été émises avec lettres gothiques m aj uscules couronnées : 
A ( dont les plus anciennes, vers 1 365,  font penser à la m aj u scule M couro nnée, mais dans ce cas 
nous n 'aurions pas affaire à une lettre goth ique,  ce qui doit faire écarter la confusion ; les plus ré­
cente> seraient de la seconde moitié du xve s . ) ,  8 ,  L. H .  S. La série avec S, après A la deuxième en 
i mporlance, s 'étend de vers 1 370 au début du xve s. 

Quelques bractéates de Norvège sont présentées en  même temps : types à la  tête couro n née, 
aux lettres h et 0 couronnées, et d 'autres du norcl de I '  Allemagne, au style plus fruste.  En outre 
y a-t-il bien eu en Suède des p ièces à relief et revers normaux, des örtugs, valant 8 esterl ins,  frap­
pées entre 1 364 et 1 4  70, successivement au nom des souverains Albert de Mecklenbourg, Eric de 
Poméranie, Christophe de Bavière , C harles K n utsson .  

L 'auteur donne successivement une  description très détaillée des  types selon les  groupes et 
leurs subdivisions en diverses classes. Elle présente u ne argurnentation très fouillée pour dater ces 
dernières. D'une grande importance sont à eet égard les arguments t irés des détails typologiques, 
trouvailles et l ieux de découverte de celles-ci, ordonnances ( 1 449,  1 479, 1 497) ,  coins, poids ( d 'env. 
30 cg, traité en 8 tableaux et 28 histogrammes basés en  général sur un gran d  n ombre d 'exemplaires 
et tous réduits au même schéma de pourcentage) , aloi ( examiné par analyse chimique ou par 
analyse spectrale dans les a nnées 1 930, par act ivation des n eutrons depuis 1 970 et p ar m icrosco­
p 1e  électronique depuis 1 975 : l 'aloi  descend pendant cette période de largement deux siècles de 
75 % à 25 % de f in) .  

Beaucoup d'attent ion est consacrée aux ateliers et à la répartition des trouvailles. Cette der­
n ière est très dense dans Ie tiers sud de la Suède, oü se situen t les atel iers de Stockholm, Västerás, 
K almar et, sans doute, S ilverget et Söderköping,  et dans Ie sud de la Finlande avec ! 'atelier, sué­
dois, d 'Ábo. Puis viennent Ie reste de ces deux pays, la Norvège et, à peine,  Ie Danemark. Au 
total 22  tableaux et  24 cartes matérialisent et explicitent les données. 
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Vient ensuite Ie catalogue condensé des 263 trésors et trouvailles, puis celui des m o nnaies à 
origine inconnue de collections et enfin celui de pièces notamment soumises à anaiyse. Au total 
près de 1 0.000 pièces ont été prises en considérat ion.  

La m ise en valeur de ce numéraire ,  à l ' iconographie très simple,  a été faite de main de ma1tre. 
Cel ouvrage aux données complexes et t rai tées avec préci sion est très important pour l ' h istoire, 
surtout économ ique et m onétaire.  et  éclaire des aspects archéologiques variés concernant les pays 
situés autour de la  Mer Baltique 

Paul  NASTE!\ 

Assacl u l lah Souren MELi l< I AN-CH I RVAN J .  lslamic Mela lwork from lhe lmn ian 

World, 8-1 8th cen turies. Lonclres, Victoria and Albert Museu m  Catalogue, 1 982. I n-4°, 
4 4 5  p., 4 2 1  il l .  Prix : f 60 ; 

J a mes W. ALLAN. lslam ic Melalwork. The Nuhad Es-Said Colleclion . Lonclres, 
Phil ip Wilson P u blishers Ltd . pour  Sotheby Parke Bernet Pu blications, 1 982. In-4°, 
1 24 p . ,  48 pl. cou l . ,  20 fig. Prix : f 4 7,50. 

Deux ouvrages importants, touchant Jes métaux islamiques, viennent de paraître. 
Les 1 27 p ièces du Victoria and Albert Museum, en majorité inédites, sont en laiton,  bronze ou 

cuivre étamé ; mou lées ou battues, el les sont sans décor ou avec décor gravé et/ou incru�té. Après 
l ' introduction généra le, la matière est partagée en cinq chapitres, chacun comportant un aperçu 
général et un catalogue des p ièces : les quatres p remiers siècles ( v1 1 1e-x 1e) ,  l 'école tardive du K ho­
rassan ,  l ' l ra n  occidental et Ie Fars aux x1ne-x1ve siècles, l ' in termède timuride : la  période safavide. 
Su ivent un Appendice sur les « arguments en faveur de l "An a�olie », ia Bibliographie,  ! 'Annexe I 
( gl ossa ire des noms des objets avec références Jittéraires) et I' Annexe I I  ( inscriptions arméniennes 
par Dickran K ouymj ian ; Index général ; Ind ices des sources persanes et arabes, des mots, phrases, 
vers arabes et persans en caractères romains,  des obj ets avec provenance et date, des artisans, 
ca1!igraphes et dess111ateurs, des commanditaires et pro p riétaires ultérieu rs , des vers et  noms en 
persan et en arabe, des p rovenances) . 

Le catalogue des p ièces est très détail lé  avec description complète de l 'objet  et de son décor 
mais surtout des inscript ions,  ent ièrement transcrites et  tradu ites avec analyse et interprétation 
ainsi que les p articularités épigraph iques. M. Melikian-Chirvani étudie les inscriptions pour mieux 
cerner les attitudes religieuses et  l it téraires des époques respectives. A la  fin des notices viennent 
Ie  numéro d ' inventaire ,  la  p rovenant"e - legs, don, achat avec prix (ce renseignement n 'est pas 
habituellement publié) ,  et la  b ibl iographie .  La qualité des i l lustrations est généralement bonne ; 
les photograph ies sont p resque toutes de I '  A. Plusieurs sont trop petites ( fig. 55, 72, 9 1 ,  92 par ex. )  
et certains éléments du  décor ou inscriptions signalés pour leur intérêt ne sont pas visibles, ou ne 
sont pas illustrés. 

L' A. parle de son ouvrage, Ie  p remier à trailer d 'une façon systématique des métaux iraniens,  
comme d'un compromis entre une présentation historique et un catalogue raisonné.  La col lect ion du  
Victoria and A lbert Museum, une des  p lus  importante en  cette matière, es t  b ien  fournie en exem­
ples de l ' école du  Fars du x 1ve siècle aussi bien que des époques mal connues t imuride ( 1 378- 1 505) 
et safavide ( 1 506- 1 722) qui sont représentées par quelques objets de grande importance. Pour 
compléter sa p résent ation, surtout pour les p remiers siècles, I '  A .  introduit  des objets d 'autres col­
lections,  privées et des musées d 'Afghanistan , ce dont Ie spécialiste lui  sera reconna1ssant ( l a  col­
lection islamiq ue des Musées royaux cl' Art et d ' H istoire à Bruxelles possède pour cette période 
quelques exemples assez rares) .  Une même attention est prêtée aux objets peu publ iés à cause 
de leur mauvais état ou dr ! 'absence de décor. 

1 45 



Toutefois, eet ouvrage est d 'une lecture difficile. Une annotation très dense se réfère à des 
publication dispersées, rares ou difficilement accessibles comme la  t hèse de doctorat en  Sorbonne 
de l '  A.  en s1x volumes dactylographiés. Or, les discussions parfois t rès complexes renvoient aux 
il lustrations de ces p ubl icat ions .  Des références imprécises (« la  lampe d '  Afrasiyab », « Ie  bassin ») ,  
ou  ! 'absence de références entre i l lustrations et texte ( fig. 50 A,  p .  1 45,  repris par Ie texte p .  1 49 ; 
fig. 74 A non-identi fié) obligent Ie l ecteur à recourir aux i n dex qui  comportent malheureusement 
de nombreuses erreurs. Il est regrettable que cette publication de 1 982 ne comporte pas de réfé­
rences bibliographiques postérieures à 1 976.  Les six t itres d'Allan n ' y  figurent pas. E n  revanche, 
o n  est un peu déconcerté par la sévérité de l '  A. vis-à-vis de ses collègues dont i l  relève toutes 
inexactitu des ou oublis surtout en ce qui concerne les inscriptions. 

Malgré ces restrictions,  recon naissons Ie  grand i n térêt de eet ouvrage pour Ic spécialiste. L '  A. 
a réun i  l e  fruit de ses recherches j usq u'ici  dispersées, et  ses connaissances basées sur l'étude d'une 
quantité i mportante d'objcts et d ' inscriptions en font un guide unique dans Ie domaine des mé­
taux i ranicns. 

M. J .  Allan présente vingt-sept objets d 'une qual ité remarquable appartenant à M .  Nuhad 
Es-Said,  collectionneur de Beyrouth .  I ls  sont tous incrustés et gravés, la  plupart datés du xne au 
x1ve siècle, origi naires d' I ran , Mésopotamie, A natolie, Syrie et Égypte. On est surpris  d 'apprendre 
que cette collection étonnante comportant seize objets inédits et d ' autres peu connus,  a été créée 
en deux ans et demi ( les prix ne sont pas divu lgués) .  La qual ité des i l lustrations est très bonne ( Ie 
p hotographe est anonyme) . D ix-sept pièces sont présentées à peu près gran deur nature (ce fait 
n 'est pas signalé). On est comblé par les agra n dissements des détails pour toutes les faces i nvisi­
bles. 

Dans son introduction générale, l' A .  rappelle certaines de ses t héories  déj à publiées, n otam­
ment sur les origines de ! 'art de l ' incru station (pénurie d 'argent, matière première qui sera réser­
vée aux décors) .  I l  expose les résul tats de travaux récents et propose p lusieurs théories de grand 
i ntérêt. Les recherches de ses collègues sur certains m otifs et leurs expressions symboliques lui 
permettent d' interpréter des décors ent iers. I l  y voit Ie  triomphe de la  lumière ( Dieu, Ie  souverain) 
sur l 'ombre et  Ie  mal .  

Chaque p ièce est décrite,  sa signi fication discutée,  les inscriptions t ranscrites et traduites. La 
superbe aiguière ( n °  5) aurait p u  sortir d u  même atelier que celle de Londres ( n °  45), ici attr1buée 
à Herat par rapprochement avec une  aiguière portant  Ie nom de cette ville au Musée de Tbilisi. 
Cette comparaison n 'est pas mentionnée par Melik ian-Chirvani qui, soucieux d 'éviter les prove­
n ances de ville trop précises, préfère une  désignation plus générale. M .  Allan attribue trois chan­
deliers ( n °8 7-9) à Siirt, ville à ! ' extrême Est de l '  Anatolie dans Ie Djezireh - région entre le  Tigre 
et  l 'Euphrate descendant j usqu'à Bagdad. Fabriquées dans un all iage à h au te teneur d'étain 
et  d 'une forme particulière, quelques p ièces p ortent la mention « al- Is' irdi » ( originaire de Siirt ) . 
Cinq chandeliers du même groupe forment Ie sujet  de l '  Appendice de Melikian-Chirvani qui  a 
p roposé l 'Anatolie comme p rovenance probable en 1 976, mais Siirt n ' est pas mentionné.  Allan 
i nsiste sur Ie  parallèle entre Ie  vocabulaire iconographique de ces pièces et celui des manuscrits, 
des enluminures coran iques et  dans l 'architecture de l '  A natolie et du Djezireh .  L' identité proposée 
pour Ie  p ropriétaire nommé sur le chandelier n° 9 permet pour la  première fois de fixer une date -
début x1ve siècle - pour u n  exemple tardif d'une école qui  aura commencé vers Ie début xme. 
L'auteur suggère même origin e  et  même date pour l ' encrier présenté par Melikian-Chirvani (n° 56) 
comme « probablement Khorasan,  clébut x1ne » .  

M .  Melikian-Chirvani ,  se basant sur les formules des inscript ions,  a identifié l ' école de Fars 
du x1ve siècle, sans doute située à Chiraz. Les M . R . A . H .  de Bru xelles possèclent une des trois 
p ièces-clés pour cette attribution,  avec Ie nom du souverain Abou Ishaq,  Sultan à Chiraz  entre 
1 343 et 1 353 (1) ( les deux autres objets sont à Léningrad , de nombreux exemples sont anonymes) 

(1) Voir mon Guide du visiteur Mélaux islamiques, M.R.A .H. ,  1 978, n°• 1 8- 1 9 .  
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- l' importance de ce bassin est signalée p ar Allan.  I I  soulève l a  question des rapports entre cette 
école i ramenne du x1ve siècle et celle de Syrie et d 'Égypte au xme. M. Melikian-Chirvani s 'obstine 
à trouver des p récédents en Iran, notamment dans l ' Ouest du pays, au xrue siècle.  Plusieurs ob­
jets  employés pour étayer sa conviction sont a ttribués aux centres non-iraniens par c l 'autres spé­
c ialistes ( Mésopotamie,  Djezireh ,  Syrie) .  Pour citer un exemple, Ie plumier daté 1 28 1  du Bri t is h  
Museum fait p artie actuellement cl ' u ne exposition américa ine sur ! 'art m amelouk de Syrie et 
d 'Égypte.  ( La même at tribution mamelouke pourrai t  être proposée pour le  coffret de Londres 
n o .  90) . 

Chaque collection possède u n  pichet t imuri cle signé et c laté, celui de la Collect ion Es-Said é tant  
t rès f in et  en  excellent  état .  I l  porte  dans son inscription Ie nom c l '  Al i ,  et Al lan y voit  un dévelop­
pement d u  chïisme précédant la  dynastie Safavide. M .  Melik ian-Chirvani reconnaît une clévotion 
envers Al i  parmi les Soufis au xve siècle m ais ne considère pas ce fait comme probant.  

M .  Allan estime que Ie kashkul en  acier de ! . Es-Said (n° 26) est probablement d ' lsfahan 
( 1 606-07) ,  car i l  porte I e  nom de H aj i  'Abbas qui  a signé de  nombreux objets. Il attribue  cepen­
dant un groupe de kashku ls avec sa signature à la  renaissance du style saravide du x1xe siècle. 

Compte tenu des différences d'opinion parfois considérables entres ces auteurs en cette m a­
t ière di fficile et trop peu publiée, on regret tera que  la sort ie presque simultanée de ces deux ou­
vrages ne permette pas de commentaires m utuels .  Ces volumes, signés par deux spécial istes des 
plus qual ifiés, constituent une base résumant nos connaissances et un point de départ pour toute 
étudr. à venir. 

Cornelia MoNTGO�I ERY-WYAUX 

Georges NACHTERGAEL. Les Ga lales en Grèce el les söléria de Delphes. Recherches 
d 'hisloire et d 'épigraphie hellén isliques. (Académie royale de Belgique .  Mém oires de 
l a  C lasse des Lettres, Collection i n-8°, 2e  série ,  T. LX I I I , fase. 1 - 1 977). Bruxel les, 
Palais des Aca démies,  1 977. In-8°, xu r-546 p .  Prix : 800 FB. 

Cet ouvrage est  essentiellement u n e  étude historique  sur les  invasions des Galates en  Grèce 
et la répercussion du p assage de ces Celtes à Delphes en 279. Cette invasion et la  sauvegarde ( o u  
l a  I ibération) de Delphes o n t  donné l i e u  à l a  fondation des cérémonies et j eux dits l e s  sötéria. 
L'étude de Ia descente des Galates en Grèce est doublée de celle de leurs attaques successives de­
p u is Ie  1ve s .  contre la i\ Iacédoine et Ia Th race et Ie norc l  et Ie centre de la  Grèce d 'une  part  et, 
d ' autre part, du commentaire des auteurs et des inscriptions concernant les sötéria : organ isation, 
genres, datat ion,  prix,  vainqueurs.  En appendice, les inscriptions, au nombre d'une petite centaine, 
sont reprises dans Ie  texte original e t  presque toutes en traduction avec des notes techniques .  

Cet  ouvrage très éru dit ,  q u i  met a u  point b ien des aspects, souvent déj à  d iscutés depuis des 
générations de savants, est essentiellement un modèle de critique h istorique, appliquée aux au­
teurs et aux textes épigraphiques avant tout,  mais faisant également état notamment d 'un  ap­
port numismatique éventuel (à propos de la  portée reconnue par certains à des monnaies d' Anti­
gone Gonatas, p. 1 77 sqq. ,  et ce à tort semble-t-il) et de cert ains prétendus  témoins archéologiqu es 
( p .  1 07- 1 23). 

Ces documents archéologiques, tous i tal iens,  représentent des Cel tes clans ces scènes de  pi l lage : 
i ls  sont très souvent interprétés comme des térnoins d u  pil lage du temple de Delphes (contre I a  
tradition selon laquel le  des Galates ne seraient pas entrés au sanctuaire de Delphes o u  a uraient à 
peine foulé Ie sol sacré, mais sans cornmettre de sacrilège) .  II s' agit de vases de Calès, d 'urnes étrus­
ques, d ' une frise sculpté de Civita Alba.  L 'auteur est cl 'avis, et présente à eet égarcl u n e  argumen­
tation solide, q u e  ces ccuvres ne  font  nu l lernent al lusion à des faits qui se sont passés à Delphes, 
mais « commérnorent sans doute des défaites que les Ét rusques et les Romains ont inf l igées aux 
Celtes en !tal ie  » .  
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Gràce au soin apporté pour présenter avec tant d 'érudition ! ' abondante matière, couvrant l es 
trois clerniers siècles avant notre ère, eet ouvrage clo i t  être cléfini d 'excellent.  

Paul  NASTEH 

P EROUSE DE MüNTCLOS, J .  M. L'A rchileclure à la française. Paris, P icard, 1 982. 
In-4°, 350 p "  165 i l ! .  e n  noir et b lanc .  

Cet imposan t travail tente essentiel lement de démontrer que l ' architecture depuis la  f i n  du  
moyen äge et  j usqu'à nos j ours, n 'est pas  seulement u n e  succession de  visions planes examinées 
comme des tableaux mais aussi véritablement le résultat d ' u n e  technique même si  les façades des 
grands bàtiments expriment Ie mieux ! ' art de  ! ' architecte. Dans ! 'art de constru ire ,  la technique 
j ustement permet des  réalisations plus  ou moins spectaculai res clont les  formes son t  recherchées, 
aclmirées, copiées, ce qui crée une « manière » locale de résoudre certains problèmes. La cliffusion 
des m oyens utilisés fait naitre une m anière collective au niv<'au cl 'une nation ou même de l ' Europe 
occiclen tale. 

L 'auteur cherche par de  subtiles comparaisons à faire mieux comprenclre, clans le chapitre de  l a  
géotypologie, c e  q u e  recouvre clans les textes anciens, J e  terme « à l a  française » .  Nous regrettons 
que clans eet  exposé, la  typologie d ite  « flamande » so it  traitée de manière assez vague .  Le « plan­
cher à l a  flamancle » par exemple clont Ie  système mixte constitué de solives de  bois  posées sur  
l ' angle et c l 'entrevous formés de berceaux segmentaires en briques, est  assez fréquent ; J e  cas  relevé 
par ! ' auteur dans l ' immeuble gantois bien connu : Achter Sikkel (mal  orthographié p .  75) n 'est 
certes pas une exception.  L e  sytème a cl ' ailleurs été repris au x1xe s .  clans les couvertures de caves 
en « voussettes » de briques sur pièce métall ique.  L ' interprétation par les « man ières » de construire 
est Ie chemin choisi par Perouse de Montclos qui  sait fort bien que ce n 'est pas Je seul.  Cepenclant 
i l  choisira d 'étayer sa clémonst ration principalement par I 'étude des voûtes. Aussi tout  l e  livre I l  
est-il consacré à la stéréotomie clont Ja plus belle expression se trouve dans l a  voûte clavée. 

C'est à Phil ibert Delorme que nous clevons Je premier traité de géométrie appliquée au t racé des 
p ierres. Ce ne sera que cent ans plus tard que les scientifiques s'empareront de la géométrie clans 
l ' espace. Pendant des siècles encore, ] ' art du  t rait restera, dans ses formes pratiques, Ie secret que 
les  taiJJeurs de p ierre se transmettront sur Ie chantier ou clans Ja  loge. La  clarté de l ' explication à 
p artir d u  dessin de l a  vis de St-Gilles par Delorme, clécom posé en ses étapes successives, permet aux 
h istoriens de J ' art de  mieux comprenclre tou te  la science q u i  a été nécessaire à l 'é laboration des voûtes 
clont l ' usage fait na î tre une architecture savante.  L ' appareilleur occupe une place importante, 
gräce à l u i  ! ' architecte peut se l ibérer du  travail manuel,  sa présence cont inue sur Ie chantier ne 
sera plus nécessaire. 

La qualité cl 'une voûte se j uge par Ja beauté des pénétrations. Les voûtcs de ce type sont 
particulièremen t  nombreuses en France. Cette étucle des volites nous apporte des cléfinitions 
claires, une termi nologie inclispensable et  des schémas explicatifs fort utiles pour apprécier mieux 
encore les chefs-cl' ceuvre de Ja  stéréotomie française. Les trompes constituent u n  exploit clont les 
concepteurs n 'étaient pas peu fiers. La trompe clans l ' angle qui  portait Je cabinet du  roi, au chateau 
cl '  Anet, est gravée et expliquée clans Ie  traité de  Delorme ; Perouse de Montclos clémontre que Ie 
graveur en a mal  compris les clonnées.  D 'après ] ' auteur la  trompe n'a été ut ilisée j u squ 'au milieu 
du xvue s .  que pour améliorer des bàtiments anciens, ce n 'est q u 'après qu 'elle devient exercice de 
style comme les escaliers suspenclus  sur voûtes. L 'h istoire même des essais, des  réalisations de 
voûtes ,  trompes, escaliers et coupoles est  tentée clans l 'ouvrage - il reste u n  vaste champ de re­
cherches. 

Par contre, Ie cléclin de Ja stéréotomie française est expliqué sobrement : ! ' art de  Ja coupe des 
pierres clisparaît avec l a  vague du  néoclassicisme qui bannit tout ce qui n'a pas une solidité apparente  
( Laugier) . Le renouveau de Ia  stéréotomie dans  l 'éclectisme et  I e  régionalisme n ' a  été  q u 'effleuré ; 
i l  y aurait J à  aussi u n e  abondante moisson pour ceux qui  vouclraient entreprenclre l a  recherche. 
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Nous reprendro n s  à ! 'auteur une citation : « le passé est un giscment inépuisable » .  Le dernier cha­
pitre « A l a  recherche de la  diversité perdue »,  sort peut-être un peu du  sujet, car après sa lecture, 
on cherche en vain ce qui est encore l 'archi tect ure à l a  française après l a  chute de Napoléon . 

L'ou vragc se termine par u ne liste de voûtes construites en France à partir du xve s. d 'après 
Ie nom clu lieu suivi du  nom du monument - une courte clescription critique permet c l 'évaluer 
l 'exemple.  Nous regrettons dans cel te p artie ! ' absence cle certains témoins im portants tel l 'esca­
lier de l ' hötel Le B ru n ,  rue C.  Lemoine, 49, à Paris .  Ensuite vient une abondante bibliographie et 
enfin un index des noms cle lieux et cle personnes. 

Madeleine VAN D E  WINCKEL 

R ichard PwNz . Habiler New-York. Liège, P .  Marclaga , 1 982. I n-4 °, 255 p., 259 i l l .  
n o i r  e t  blanc .  Prix : 1 4 90 FB. 

Le sous-titre de l ' ouvrage de Plunz cerne mieux Je sujet : La /arme insli lulionna lisée de 
l' habitat  new-yorkais 1 85 0- 1 950.  La mégalopole de la càte ouest expérimente toutes les form es 
d 'architecture, pousse certaines lentatives j usqu 'au paroxisme. Les constructeurs de logements so­
ciaux aux USA et en Europe ont toujours été att irés par les solutions réalisées à New York afin 
de les copier, de les améliorer ou  d 'en démarquer leur p roduction. Le logement des fami lies l es 
moins aisées, c lans les vil les, conduit à des abus de l a  part des propriétaires d ' immeubles vétustes 
qui sont surpeuplés, puis à la construction au plus bas prix de logements ouvriers dans de sordides 
impasses. Moralistes et ph ilanthropes s 'emparent du  problème, l ' hygiène et la sécur i té d icteront 
de nouveaux p rogrammes dès 1 850. En 1 865, New York comptait déj à 1 5 .309 logements ouvriers 
mais aussi un q uart ier suburbain de villas dans Ie Llewelyn Park. 

Presque à la  même époque, les immeubles à appartements multiples « de standing » trouvent 
peu d 'amateurs en dépit de leur appellation « appartement français » en référence aux construc­
tions hausmaniennes.  I l  faut attenclre l a  construction de I 'Ansonia ( 1 903) dominant le  paysage 
new-yorkais de ses 1 7  étages et de ses façades éclectiques pour  que l 'hab itation à appartements 
multiples reço ive ses l ettres de noblesse. Ce n 'est que hu i l  ans plus tarcl que Ie  véritable gratte-ciel 
sera p roposé par C h .  \V. Buckham, son projet peut être consicléré comme l ' ancêtre de notre Boeren­
tor anversois. Sur les deux rives de l 'At lantique Nord, les mêmes besoins trouvent pour  se satis­
faire les mêmes solutions.  Ainsi New York offrait dès Ie clébut du xxe s. des cottages ouvriers 
clans de nouveaux quartiers périphériques ; nos cités-j arclin ne sont rien d ' autre. 

« Mettre les vi l les à la  campagne » comme Ie  suggérait J ules Renarcl a fait jail l ir des p rojets en 
Europe dès 1 920 ; les maisons-tours de Perret s 'organiseront dans un espace pare ; l a  cité dans u n  
pare de L e  Corbusier est e n  gestation. C 'est à c e  moment q u e  les recherches sur ! 'habitat mo­
derne seront à la  fois graphiques et analytiques. L 'habitat « institutionnalisé » n'a pas définitive­
men t clöt le clébat entre forme et fonction comme on aurait pu Ie croire ; il reste heureusement en­
core u n  grand champ c l 'action pour l ' imagination cles concepteurs de logements sociaux. 

Un complément cl ' informations sur ces sujets cl 'étucles peut être puisé clans les ouvrages 
L'auènemenl de la cilé-jardin en Be lgique ( 1 977) de Marcel s�I ETS,  Coli .  Architecture + Documents, 
écl .  Marclaga, Liège, ou clans celui  de John W .  REPS, La uille américaine ( 1 981 ) , éd. Marclaga. 

i\! Iacleleine VAN DE WINCKEL 

Ha ns-J oachim Z r ni\n:: E .  Das Slädelsche Kunslinslilul - Die Gesch ich te einer Stif­
lung. Frankfurt am Main ,  S tädelsches K u nst institut ,  1 980. In-4 °, 8 1  p .  (tekst p .  1 - 1 8 ; 
i l l ustra ties p .  1 9-8 1 ) .  

\'oor d e  k unsth istoricus van ons land roept d e  naam van het Stäclelsche Kunstinstitut on­
middellijk were ldberoemde schilderijen voor de geest, met grootmeesters als cle l\ leester van Flé-
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malle,  Jan van Eyck ( Lucca-Madonna) ,  Rogier van der Weyden ( Medici-Madonna) en de Meester 
van Frankfurt.  Dit uniek museum bevat echter ook prachtige werken van o .m .  Vermeer, Rem­
brandt,  de Duitse gotiek of  Van Gogh .  Deze korte maar zeer verzorgde monografie geeft een boeiend 
overzicht  van het ont staan van deze verzameling en van haar lotgeval len  vanaf haar stichting 
i n  1 8 1 7 tot  op heden . Johann Friedrich Städe1 ( 1 728-1 8 1 6) ,  welstellende Frankfurtse han delaar 
en vrij gezel ,  had tijdens zij n leven reeds meer dan 500 schilderijen verzameld. Bij testament sticht­
t e  h ij een K unst- l nstit u t  waaraan hij gans zijn vermogen en  zij n verzameling legateerde voor het  
bereiken van  een  dubbel doel : het  aanleggen van  een  publieke kunstverzameling, en de vorming 
van jonge artiesten door onderricht en beurzen. Een lang proces vanwege verwanten die verzet 
aantekenden tegen het testament, zou de feitelijke autonome werking u i ts tellen tot 1 828. Het 
n ieuwe museum was eerst o ndergebracht in  Städels herenhuis op de Rossmark t ,  en in 1 874-1 878 
werd een volwaardig m useumgebouw, naar de Victoriaanse normen van de tij d ,  opgerich t  in een 
groot park langs de oevers van de Mai n ,  op plannen van Oscar Sommer, leerl ing van Semper. Ook 
h et k unstonderwij s bloeide in  de n ieuwe stic h t ing, m aar werd in  1 923 opgeheven. 

Waar Städe l  zelf vooral belangstell ing had voor werken uit  de 1 7de en 1 8de eeuw, werd n a  hem 
de collectie met een breder blikveld u i tgebouwd, en meesters uit  vroegere eeuwen zijn er dra ver­
tegenwoordigd, zoals o .m.  Lochner, Cranac h ,  van der Goes, Angelico en Perugino.  Bij de t ij dge­
n oten werden werken besteld die nu als modellen gelden voor de Duitse school van de 1 9de eeuw : 
Overbeck , Veit,  Schnorr von Carolsfe ld,  Lessing,  von Schaclow. Naast de schilderij en werden ook 
met vlij t een prentenkabinet en  een verzameling van p laasteren kopieën naar antieke beelden ont­
wikkeld. 

Het Stäclel- Ins t i tut  heeft zij n h uidige p restigieuze verzameling mede t e  danken aan grote 
kunst h istorici die er als clirekteur werk zaam waren. Aldus bij voorbeeld Johann David Passavant ,  
die de le id ing had van 1 840 tot  1 86 1 .  Deze grote Rafaël-kenner en de auteur  van de Pein lre-gra­
veur ( 1860-64) verwierf aldus i n  1 849 de twee panelen van de Meester van Flémalle en i n  1 850, u i t  
de collectie van kon ing  Willem I I  van Nederland, van Eycks Lucca-Nladonna, portretten van 
Memlin g  en  tekeningen van Rafaël. K enschetsend voor  de t ij d  is de aankoop van Gallaits h istorie­
stuk met  de A bdicatie van Keizer Kare l, waarvoor 900 gulden méér betaald werd clan voor het  
p aneeltj e van van Eyck ! Na hem komen persoonlij kheden zoals  Henry Thode ( 1 885- 1889), Lud­
wig J usti ( 1 904- 1 905) en vooral Georg Swarzenski ( 1 906- 1 937). De opening van het nieuwe mu­
seumgebouw verwekt een nieuwe stroom van schenkingen ,  o.m. uit het buitenland,  zoals de barones 
Salomon von Rothschild die u i t  Parijs het  bekende werk van Tischbein,  Goelhe in de romeinse 
Campagna ( 1 887) offreert. In het anderhalf j aar van zij n bestuur slaagt Just i  er in zowel de 
Huizen aan hel water van Claude Monet als de Blindmaking van Samson van Rembrandt te ver­
werven .  

Georg Swarzenski legde n a d i n  vooral de n a druk op d e  Franse school v a n  de 1 9de eeuw, en  op 
de  eigentij dse k u nstenaars, zowel  Duitsers ( Beckmann,  Marc, Hecke],  Klee) a ls  buitenlan ders 
( Picasso, Gauguin) .  O nder de grote tentoonstell ingen  valt vooral deze van de « Wel(enschalz » 

i n  1 930 op ; bij de latere verkoop van d i t  ensemble wist Swarzenski talrijke stukken  veilig t e  stel len 
voor de Berlijnse m usea. Met de politiek van de j aren dertig rezen heel  wat m oeilij kheden . Wegens 
zij n Joodse afkomst werd Swarzenski ontslagen als algemeen directeur van de stedelijke m u sea, 
doch hij b leef de Städel besturen tot  aan zij n u itwijking naar de V.S .A.  in  1 938. In de zomer van 
1 937 gin gen de razzia's t egen de en larlele Kunst tientallen schilderijen en  honderden bladen grafiek 
verloren.  I n  de daarop volgende wereldoorlog werd het gebouw zwaar beschadigd, doch de ver­
zameling was t ijdig ingepakt en bewaard in verschil lende schuilplaatsen. De wederopbouw werd 
voltooid resp . in  1 963 en 1 966. B ij de n aoorlogse aanwinsten lag voor de oude meesters vooral de 
n adruk op de Frankfurtse kunstenaar Adam E lsheimer, wat culmineerde in een grote retrospec­
t ieve tentoonstelling bij de 1 50ste verj aardag van de stichting. De kunstwetenschappelijke akti­
viteit van het  m useum vindt  haar n eerslag i n  grondige verzamelingscatalogi en  in het  befaamde 
Slädel-Jahrbuch, u itgegeven in een n ieuwe reeks sedert 1 967.  
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Het Städelsche K u n stinstitut  is nog steeds een privéstichting, doch het  bekomt f inanciële 
steun vanwege stad en staat.  De rijke verzameling dwingt tot steeds m eer i ndringend onderzoek 
en zij wordt op voorbeeldige wij ze voor een zo ruim mogelijk publiek o n tsloten en voorgesteld.  
De h ier samengevatte publicatie getuigt van deze geest van eenvoudige degelijk heid.  De duidelijke 
e n  boeiende tekst wordt vergezeld van 73 p agina's met afbeeldingen die een beeldverhaal bieden 
van de ondersc h eidene i nrichtingen van het museum zelf en van de voornaamste werken uit  de 
collectie. 

Guy DELMARCEL 
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Arts du mélal - Metaalkunsten 1 70 

a) Généralités - Algemeenheden 1 70 
b )  Ccntres de  production - Produktiecen-

tra 1 70 
c )  Artistes - Kunstenaars 1 7 1  

Armes e l  armures -

Il' apens en wapen ui  !rustingen 1 7 1  

a) Généralités - Algemeenheden 1 7 1  
b )  Centres de produclion - Produktiecen-

tra 1 7 1  

Céramique, verre, vilrau.t -

Keramiek, glas en glasramen 1 7 1  

a) Généralités - Algemeenheden 1 7 1  
b) Centres de production - Produktiecen-

tra 1 72 

( * )  Opgesteld onder de leiding van Jacqueline Folie, 
met de medewerking van 

M. Colaert , G .  Dogaer, C .  Durnortier, C. Gaier, F. Leuxe. L. Serck, N. Vansarnillette. 
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1'lobi/ier - Meubilair 1 72 

a) Généralilés - Algemeenheden 1 72 

b) Cen tres de prod ucl ion - Prod uk L i ccen-
tra 1 72 

Divers - \'aria 1 72 

b) Ccnlres de production - Produktiecen-
�a 1 72 

6. NUMISMAT!QUE - NUM ISMATIEK 1 73 

a) Généralités - Algemeenheden 1 73 

b) Études particulières - Bij zondere slu-
dies 1 73 

c )  i\ lédail leurs - i\ledailleurs 1 74 

7. i\1USIQUE - MUZIEK 1 74 

1 74 

1 74 

1 74 

8. i\lUSÉOLOGIE - i\lUSEUMKUNDE 

b) Lieux - Plaatsen 
9.  ICONOLOGIE 

a) Généralités - Algemeenheden 
b) Cent res de produclion - Produktiecen-

�a 1 �  

c )  Artisles - Kunslenaars 1 75 

1 1 1 .  ÉPOQUE CONTE:\lPORAINE -
HEDENDAAGSE T IJDEN 1 75 

1 .  ÉTUDES GÉNÉRALES - ALGEMENE STUDIES 1 75 

a) Généralités - Algemeenheden 
b)  Lieux - Plaalsen 
c )  Artistes - Kunstenaars 

1 75 

1 75 

1 75 

2. ARCHITECTURE - BOUWKUNDE 1 75 

1 75 

1 75 

1 76 

a) Algemeenheden - Généralités 
b )  Lieux - Plaalsen 
c) Architectes - Archi lck len 

3. SCULPTURE - BEELDHOUWKUNST 1 76 

a) Généralités - Algemeenheden 1 76 

b) Centres de production - Produktiecen-
tra 1 76 

c) Sculpteurs - Beeldhouwers 1 76 

4 PEINTURE, DESSIN.  GRAVURE -

SCHILDERKUNST, TEKEN- EN GRAVEERKUNST 1 76 

1 54 

a) Généralités - Algemeenheden 1 76 

b) Centres de production - Produktiecen-

� 1 %  

c )  Peintres, dessinateurs, graveurs -
Schilders, lckenaars. graveurs 

5. ARTS DÉCORATIFS - SIERKUNSTEN 

1 77 

1 78 

Arts du lexli Ie - Textiele kunsten 1 78 

a) Généralités - Algemeenheden 1 78 

b) Centres de production - Produkt iecen-
tra 

c )  Artistes - Kunstenaars 

A rts du mélal - Nlelaalkunslen 

a) Généralités - Algemeenheden 
c) Arlistes - Kunstenaars 

A rmes el armures - Wapens en wapen-

1 78 

1 78 

1 78 

1 78 

1 78 

uitrustingen 1 79 

b) Centres de production - Produktieccn-
tra 1 79 

c) Armuriers - Wapensmeden 1 79 

Céramique, verre, vi/raux -

Heramiek, glas en glasramen 1 79 

a) Généralités - Algemeenheden 1 79 

b) Centres de production - Produkliecen-
�a 1 �  

c)  Artisles - Kunstenaars 1 79 

Mobilier - Meubilair 1 79 

b) Centres de production - Produktiecen-
t ra 1 79 

6. NUMISMATIQUE - NUMISMATIEK 1 79 

a) Généralités - Algemeenheden 1 79 

b) Éludes particulières - Bij zondere stu-
dies 1 80 

c) Médai lleurs - Medailleurs 1 80 

7. i\lUSIQUE - MUZIEK 

8. MuSÉOLOGIE - MusEUMKUNDE 

b)  Lieux - Plaatsen 

9. I CONOLO G I E  

10 .  ARCHÉOLOGIE INDUSTRIELLE -

INDUSTRIËLE ARCHEOLOGIE 

b) Lieux - Plaatsen 

1 80 

1 80 

1 80 

1 80 

1 80 



I .  / 1 1 .a-b 

I .  

PRÉHISTO IRE E T  ANTIQUITÉ 
PREHISTORIE EN OUDHEID 

D E  LA P RÉH I STO I RE 
AU H AUT MOYE N  AGE 

Pour cette période, nous renvoyons à : 

VAN DE PHEH I STOR I E  TOT 
DE VHOEGE M ID D ELEE UWEN 

Voor deze periode, verwijzen w ij naar : 

Th. APPELBOOM , J .  BOURGEOIS,  s. J. D E  LAET, A. Gos, M. LESENNE et F. VERHAEGHE,  Bibliographie archéolo­

gique ( Belgique, Pays-Bas, Grand-D uché de L uxembourg) 1 9 81 el 1 982 - Archeologische bibliografie ( België, 

Nederland, Groot Hertogdom Luxemburg) 1 9 8 1  en 1 982, in Hel inium, 22, 1 982, 2, p. 1 75-207 ; 23, 1 983,  2-3, 

p. 1 75-1 94 , 282-301 .  

I 1 .  

MOYEN AGE ET TEMPS MODERNES 
MIDDELEEUWEN EN MODERNE TIJDEN 

1 .  ÉTUDES GÉN ÉRALES 

a)  Généralités - Algemeenheden 

1 .  Clio el son regard. Mélanges d'hisloire, d'his­

loire de /'art el  d'archéologie, offerls à Jacques 
STIENNON à ! 'occasion de ses v ingt-cinq ans 
d 'enseignement à l ' Université de Liège. éd. par 
R. LE.JEUNE et  J.  DECKERS. Liège, P. Mardaga, 
1 982, 8°, XXXVI-692 p" i J l .  

2 .  Éludes sur Ie  X V  1 1 1e siècle, éd. par R. i\loR­

TIER et H. HAsQUIN, IX. Bruxelles, Ed. Univ. 
Bruxelles, 1 982, 208 p. 

3.  a) L. LEWILLIE et F. NoËL, Le sport dans /'art 

beige de /'époque romaine à nos jours. Bruxelles, 
Crédit  communal de Belgique, 1 982, 288 p. 
b) L. LEWILLIE en F. NoËL, Sport in de Bel­

gische kunst  van de Romeinse lijr/ lol nu.  Brussel, 
Gemeentekrediet van België, 1 982, 288 p .  

b )  Lieux - Plaatsen 

4.  [ A a /si ]  M. S M EYERS, 5 0 0  jaar Sinl-Marlinus­

kerk Aalst.  Voordracht, in Het Land van Aalst, 
34, 1 982, 2-3, p. 128-135,  1 ill. 

A LGEMENE STUD IES 

5 .  [ A arscholJ c. V A N  HAESENDONCK, De h istoriek 

en de aklualileil rond de devotie lol Onze Lieve 

Vrouw en lol Sint Roclws in de Onze-Lieve 

Vrouwkerk Ie A arschot. i n  Het Oude Land 
Aarschot, 1 7, 1982, 3, p.  1 1 3-128, 8 i l ! .  

6. [ A(/ligem] Catalogus, Sint L ulgarl-jaur, 1 1 82-
1 9 82. Tenloonslelling in Ku llureel Centrum Ie 

Affligem, 24-25 april - 1-2 mei 1 9 82. Affligem, 
G ilde van Sint Lutgart , 1 982, 4°, n.p" 2 ill .  

7 .  [ il.mei] J.-J. BOLLY und N. K REUSCH, Provin; 

Lüllich. A mel, Bü llingen, Burg-Reu land, Biil­

genbach, Sanki-Vi lh ( Pholograph isches Verzeieh­
nis sakralen Kunst in Belgiën) .  Eupen, Kön. 
I nst. für das Kunsterbe, Verwaltungsdiensl­
slelle der Exekulive der deutschsprachigen Ge­
meinschaft. Kulturamt ,  1 982,  1 2 4  S" 1 70 

Abb.  

A ndrimont : cf .  18 .  

8 .  J Basècles] Guide de /'église Saint-Martin à 

Basècles (Collection des Guides de l 'A .S . P.B . ) .  
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I I . 1 . b  

(Belceil), Associalion pour l a  Sauvegarde d u  
Patrimoine, 1 9g2, go, 7 6  p . ,  3 0  il! . 

9. l Bel ocil] Le Prince de Ligne el son lemps. 

Chateau de Bdocil, 8 mai - 19 sept. 1 9 82 ( In­
trod. C.  BRONNE). (Bruxelles), (i\l in. de la 
Culture française), 1 9g2, go, 1 32 p., i l!. 

1 0. [ Bertem] E. PERSSONS, De Sinl-E/ooisviering 

Ie Bertem, in Eig. Sch. Brab. ,  65, 1 9g2, p. 7l­

g9,  6 i l ! .  

1 1 . [ Bonneville] i\ 1 .-N. LAMARCHE. Bonneville, in 
i\laisons d 'hier et  d'auj .  \\'oonstede eeuwen 
heen, 53, 1 9g2, p 42-7 1 ,  31 il! . 

12. [ Brugg<] N. G EI RNAEH1 , Kunst- en geestesleven 

le Brugge in de schaduw van de Bourgondische 

hertogen ca. 1 4 5 0- 1 4 82, in Vlaanderen, 1 gg ,  

1 9g2, p. 1 33-1 39. 

1 3 . [ Brugge] Maria van Bourgondië. Brugge. Een 

archeologisch-lzislorisch onder=oek in de Onze­

Lieve- Vrouwkerk. Brugge, Uitg. Westvlaamse 
Gidsenkring, 1 9g2, 265 p., il!. 

1 4. [ Bruxelles-Brussel] Brusse l in prenten. Kre­

dietbank Brussel. Tenloonslelling geselecteerd 

ui l  de verzameling A .  Van Loock. Brussel, 

21 juni  - 5 sept .  1 9 82. (Brussel), ( 1 982),  go, 

n.p .  

1 5. [ Bruxelles- Brusse l [  G. R ENOY, Le Sablon. 

Bruxelles, Rosse!, 1 9g2, 1 63 p., i l! .  

Bü llingen : cf. 7. 

Burg-Reuland : cf. 7. 

Biilgenbach : cf. 7. 

16. [ Dendermonde[ H. VERSCHRAEGEN, Provincie 

Oosl- Vlaanderen. Kanton Dendermonde (Fo­
torepertorium van het meubilair van de Bel­
gische bedehuizen) .  Brussel, M in. Ned. Cult. 
- Kon. Inst. Kunstpatr imonium, 1 9g2, gg p. 

1 7  (D111an l l  N. BASTIN et  J .  DULIÈRE, Dinant el la 

Haule Meuse en gravures. Tournai, 1 982, 127 p. 

1 8. [ Dison] A. GuYOT Le palrimoine de Dison el 

d'Andrimonl. Dison, Impr. Lelotle, 1 9g2, 264 p. 

1 9. [ D urbuy] Terre de Durbuy. Durbuy, Halle aux 

B /és, 2 0  aoû l  - 2 8  sept. 1 9 82. Bruxelles, i\Iin. 
Communauté française, ( 1 9g2) ,  4°, 263 p., i l ! .  

20. [ Eupen] H. REINERS, Die Kunsldenkmi:iler 

von Eupen-Malmedy. Düsseldorf, L. Schwann, 
1 982, 508 p. 

1 56 

2 1 .  J Fosses-/a- Ville] D. SouMERYN-Sc11MIT (réd. )  
et J .  LAFONTAI NE-DOSOGNE (prosp.) ,  Pro­

vince de Namur. Canlon de Fosses-la- Ville 

(Répertoire photographique du mobilier des 
sanctuaires de Belgique) .  Bruxelles, Min. Cult. 
française - lnst. roy. Patr. art . ,  1 982, 7g p. 

22. [ Grez-Doiceau] Grez-Doiceau. Église Saint-Geor­

ges. 2 0 0  ans de vie paroissiale, 23 avril  - 22 

mai 1 9 82. Grez-Doiceau, 1 9g2, 4°, 95 p. ,  i l l .  

23. [ Herne] D.  COEKELBERGIIS (prosp . )  en W. JANS­

SENS (red . )  Prouincie Brabant. Kanton Herne 

(Fotorepertorium).  Brussel, Min. Ned. Cultuur 
- Kon. Inst. Kunstpatr. , 1 982, 32 p. 

2-1.  [ Huy] E. TELLIER e l  A. LEMEUNIER, Huy el 

sa région en gravures. Liège, Desoer, Gamma, 
1 9g2. 

25. [ leper] L. DE REN, De familie Robijn - Oslen, 

Ieperse Renaissance - kunstenaars in Duils lund, 

in Verhandel. Kon. Ac. Wet. , Lett. en Sch. 
Kunsten België. Klasse Sch. Kunsten, 44,  

1 9g2, 34, 1 72 p. ,  76 il!. 

26. [ Jelle] a) Jelle el ses anciens seigneurs. Ex­

posilion. Musée communal du Comlé de Jelle. 

Demeure abbatiale de Dieleghem, 27 févr. -

28 mars 1 9 82. Bruxelles, Cercle d 'Histoire, 
d'Archéologie et de Folklore, 1 9g2, go, 27 p. ,  
il!. 
b )  Jelle en =ijn vroegere heren. Tenloonslelling 

Gemeenlelijk Museum van hel Graafschap Jelle. 

Ablswoning van Dieleghem 2 7 febr. - 2 8  maart 

1 9 82. Brussel, Geschied- en heemkundige 
Kring van hel Graafschap, 1 9g2, go, 27 p. ,  il! . 

27. [ Kooigem] Ph. DESPRIET, Sinl-Laurenlius in 

Kooigem, in De Leiegouw, 24, 1 9g2, 1 ,  p. 6 1 -gg, 

5 i l!. 

28. r Kortrijk] F. DEBRANDERE, (recensie) B .  

Dewi /de, J. P .  Vierslraele, Gids voor Grool­

Korlrijk, in De Leiegouw, 24, 1982, 3-4, p. 367-

369. 

29. [ Kraainem] H. CoENEN (prosp. en red.)  en D .  

CoEKELBERGHS (prosp. ) ,  Provincie Brabant. 

Kanton Kraainem (Fotorepertorium" . ) .  Brus­
sel, " . , 1 9g2, 1 9  p. 

30. [ Leuze] J.-M. LEQUEUX (prosp. et  réd.) e t  N .  

PAQUAY (réd.) ,  Province de  Hainaul. Canlon 

de Leuze (Rép. photograph ique" . ) .  Bruxelles, 
" . , 1 9g2, 65 p. 



3 1 .  [Liège] T.-J. BOLLY et D. SOUMERYN-SCHMIT, 

Province de L iège. Canlon de Liège 11 ( Rép. 

photographique  . . .  ) .  Bruxelles, . .  " 1 982, 89 p.  

32. [Liège] R. HANKART, Le palrimoine ar/islique 

de l 'ancienne église Sain l-Jean-Baplisle, à Liège. 

i n  Bul l .  Soc. roy. « Le \' ieux-Li ège " 1 982, 
2 16, p. 1 29-140 ; 21 7-218 .  p. 21 3-224 ; 2 19, 
p. 267-272, 1 3  i l l .  

33.  [Liège] A . - i\ I .  LAMBORAY, Province de Liège. 

Can/on de L iège 1 ( H. ép.  pholographique . . .  ) .  

Bruxelles, . .  " 1 982, 36 p. 

34. [Liège] Millénaire de la co//égiale Saint-Jean 

de L iège. Exposilion d'Arl el d 'Ilisloire. É­

glise Saint-Jean de Liège, 1 7  sept. - 29 oei. 1 982. 
(Bruxelles), i\ l i nistère de la  Cornmunaulé fran­

çaise, 1 982. 4°. 282 p" i l l .  

35. [ Liège] J. THI ÉBAUT, (comp le ren d u )  J. Deckers, 

La co llégiale Sain t-Jean de L iège, mille ans 

d'arl el  d'hisloire. Liège, (P. Mardaga), 1981 ,  
i n  Bul l .  monumental,  1 40, 1 982, p .  255-256. 

36. [ Mechelen] neroemde Mee/ze/aars door de eeuwen 

!zeen.  i\Iechelen, S tadsbestuur, 1 982, 4°, 63 p "  

i l l .  

37. [ Mons] J .- i\ l .  LEQUEux, Province de Hainaut. 

Can/on de 111ons I (Rép.  photograpll ique . . .  ). 

Bruxel les, . . " 1 982, 102 p. 

38. [ Mons] Mons. Les arts, les {êles el les {igures. 

Mons, 1 982, 277 p .  

39 .  [ Mously] \/. CHAMBI LLE, Céroux-Nlously. L'f'­

glise No/re- Dame de 11Jously, in \\'avriensia, 3 1 ,  
1 982, 1 -2-3, p .  1 -76, 5 5  i l l .  

40. [ Namur] J. A:-1onÉ, E.  BAUDSON e t  V. BtWCH, 

Images de Namur. Nam ur, 1 982, 64 p .  

4 1 .  [ Namur] D .  SOUMERYN-SCHMIT (réd. ) e t  .J. 
LAFOXTA IXE-DosOGl\"E (prosp.) ,  Province de 

Namur. Can /on de Namur I ( Hép. photo­

graphique . . .  ) .  Bruxel les , . .  " 1 982, 1 1 7  p. 

2. ARCH ITECTURE 

a)  Généralités - Alg·emeenheden 

5 1 .  J.-i\I .  LEQUEUX, Les marques des tailleurs de 

pierre, élémenls de ré{érence à l ' usage de l 'his­

luire de /'art, in Actes du Colloque i n ternational 

de glyptographie  de Saragosse, 7-1 1  ju i l l e t  

1 982. (Braine-le-Chàteau),  (Centre Inst .  d e  

I I . 1 .b/2.a 

42. [ Namur] Sporls el jeux populaires en namurois. 

Exposilion, Nlaison de la Cu//ure de Namur, 11 
sept. - 3 oei. 1982. (Bruxelles) ,  Crédit com­

munal  de Belgique, 1 982, 4°, 1 4 1  p" il!. 

43. [ Rossum] A. VAN DEN BHANDELER, Herinnerin­

gen aan Rossum. Souvenirs de Rossum, i n  

Maisons d 'hier e t  d 'a uj .  \Voonstcde eeuwen 

heen, 53, 1982, p. 1 6-4 1 ,  15 i l ! .  

Sankt- \ 1  i llz : cf. 7.  

44 .  [ Stavelo t ]  J. STIEN NON e l  J. ÜECK ERS, Exposi­

lion \\ïbald, abhé de Slavelol-Malmédy el de Cor­

vey (1 130-1158) .  Calalogue, Stavelot, Musée de 

l 'A ncienne A bbaye, 2 juill. - 26 sept. 1 982. 
Bruxelles, i\ l in .  de la  Communauté franç.aise, 

1982, 4° ,  n . p . ,  i l l .  

45. [ Tournai[ G. AMA:-1 0  D E  MENDIETA (prosp. e t  

réd . ) ,  D .  CoEKELJJEHGHS (prosp . ) ,  J . - M .  LE­

QUEUX (prosp. e l  réd . ) ,  N.  PAQUAV (réd . )  et 

D. SouMEHVN (prosp. ) ,  Province du llainaul. 

Can/on de Tournai 1 I ( Hép. p hotographique . . .  ) 

Bruxelles, i\ l i n .  Cult .  française - Inst.  roy. 

Patr. art . ,  1 982, 1 48 p .  

4 6 .  [ Tournai] Chi ldéric-Clovis. 1500e anniversaire, 

4 82-1982 ( l n trod .  I<. HoHNEH). Tournai, Ad­

m i nistration commu nale, 1 982, 8°, 230 p" 

i l l"  cartes. 

47. [ Tournai] J . -i\ l . LEQUEux, Province de Hainaut. 

Can/on de Tournai l (H.ép. photographi que . . .  ) . 

Bruxelles, .. " 1 982, 1 07  p.  

48. [ V laanderen! N.  MADDENS, ( recensie) A rcheo­

logisclze en historische monografieën van Zuid­

Wesl- Vlaanderen, in De Leiegouw, 24, 1 982, 
1, p. 1 1 5- 1 16. 

49. 1 \l 'alcourl] \\'alcourl el sa collégiale, i n  Pays 

de Nam ur, 82, 1 982, p. 2-8, i l l .  

50. [ \ \ "erchla] J. Coo1.s, \\ "erclzler, i n  Eig .  Sch. 

Brab" 65, 1 982, 4-5-6, p .  1 55-182 ; 1 0- 1 1 - 12, 
p. 4 1 2-429. 

BOU\VK UND E 

Recherches glyptographiques),  1 982, 8°, p. 57-
69, 1 i l l .  

52. A .  PAPAHT, Les clwpelles de No/re-Dame de 

1\!alcourl en France el en Belgique. Ccrfonlaine, 

i\ lusée, 1 982, 1 10 p" 1 68 il! .  
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1 1 .2 .b 

b )  Lieux - Plaatsen 

53. 1 Aa/si]  F. CouRTEAUX, Bij de restauratie van 

het A alsterse • Schepen/w is ». Zijn plaats in de 

evolutie van de r laamse monumenlenbouw, 

in Hel Land van Aals l ,  34, 1 982, 4 ,  p .  235-266, 
1 1  il! .  

54. [ A n twerpen ] H.  B EVEHS, Die Nleerwesen vom 

A n lwerpener Ralhaus und der Handel der 

Scheldestad/, in Jaarb. Kon. l\Iuseum Sch. 
Kunsten Antwerpen, 1 982, p. 97-1 1 7, 1 1  il! . 
.rl nlwerpen : cf. ook/aussi 96. 

55. f Binche] l\l .  REVELARD, ( 'ne aclion de sauve­

garde du palrimoine /Jislorique el archéologique 

à Binche : l'élude el Ie sauvelage de / 'ancien re­

{uge de Bonne-Espérance, in Hainaut Tourisme, 
2 10, 1 982, p.  3-9, 4 i l ! .  

56. [ Bovigny] J. l\lERTENS, L'église du Mon l-Sain l-

1\Jurlin à Bovigny (L u:rembourg beige), in l\lé­
langes J .  Sl iennon. Liège, P. l\lardaga. 1 982, 
8°, p .  469-483, lO i l! . 

Brugge : cf. 99. 

57. 1 Bru.relles- Brussel] 0. DE THAZEGNIES, His­

loire du Pa/ais d' Egmonl.  Geschiedenis van Izel 

Egmondpaleis, in �raisons cl ' hier el d 'auj. 
\\'oonstede eeuwen heen , 56, 1 982, p. 2-43. 

58. r Bruxelles- Brussel ]  Cl. LE�IAIHE,  Hel paleis 

van /(are/ van Lorreinen : 1 76 0- 1 780.  Brussel, 
Gemeentekrediel van België, 1 982, 56 p. 

59. 1 Diegem] J. LAU\\'ERS, Inven taris van de Die­

gemse kapelletjes, in Eigen Schoon Brab" 65, 
1 982, 7-8-9, p. 31 9-323, 10 il!. 

60. [ Durbuy] J. BEHNARD, L 'archi/eclure militaire 

in Terre de Durbuy. Bruxelles, 1982, p.  1 38-
1 53. 

6 1 .  ! Durbuy] J.-L. JAvAux,  A rchileclure religieuse, 

in Terre de Durbuy. Bruxelles, 1 982, p. 1 07-
1 37.  

62. ! Enghien] 0.  B E R C K M A N S ,  J .  c .  GBISLAIN et  
\\'. UBREGTS, Le donjon roman d' Enghien, in  
Chäleau Gai llard. Étucles des  Colloques i nler­
nationaux Lenus à Basel ( 1 978) et à Durham 
( 1 980). Caen, 1 982, p.  329-346. 

63. ! Gen/] i\1. FnÉDÉRICQ-LtLAn,  L'escalier de l'J-ló­

/e/ \ 'ander Meersclze, in  Trésors d 'art ganlois, 
l, Gand, 1 982, p. 4-1 1 .  

1 58 

64. [ Genl] l\I.  FnÉDÉRICQ-LtLAR, L '  Hole/ d'Hane­

Sleenlwyse à Gand, in Études sur Ie xvrne 
siècle, IX, Bruxelles, 1 982, p. 49-92. 

65. l Gen/] �r.  FnÉDÉRICQ-LILAR, La vie cullurelle 

dans nos provinces au X \f I I  ie siècle. La 

Flandre orienlale, 11 .  Le Rococo ganlois et les 

/Jólels palriciens du X V  1 1  Je siècle, i n  Bull. 
trimestriel Crédit comm. de Belgique, 1 39, 
1 982, p. 37-42, 6 il l .  

66. [ Geraardsbergen] M.  Pt ETERAEHENs, De Sinl­

A driaansabdij te Geraardsbergen : een bouw­

geschiedenis, i n  Het Land van Aalst, 34, 1 982, 
4, p.  1 1 7-234, 25 il! .  

Gre:- Doiceau : cf. 22. 

67. [ /lainaul j  J. VANDEWATTYNE, Les moulins à 

eau de Ia vallée de / ' Ancre. Ellezelles - F/obecq ­

Lessines, i n  Hainaut Tourisme, 2 10, 1 982, 
p .  23-3 1 ,  1 1  il!. 

68. J llasse/I ]  De Sinl- Quinlinuskerk Ie J-lassell. 

Een beeld verhaal in Provincie Limburg, Dienst 
voor het Kunstpatrimonium, 1 982, 2, p .  9-17 .  

69 .  [ llau l- 1 / lre ] J.  DouMONT, Fermes anciennes à 

Jlaul-11/re, in Enlre Senne et Soigncs, 42, 1 982, 
p. 1 6-2 1 .  

70. [ flavré] P. VANDERLINDEN,  La chape/Ie de 

Nolre- Dame du Bon Vouloir à Havré-Mons. 

l\lons, 1 982, 1 07 p. 

7 1 .  [ Herkenrade] J. l\looNS, L' Abbaye noble de 

Herckenrode, in Bull .  Soc. roy. « Le Vieux­
L iège " 21 7-2 18, 1 982, p. 1 65- 19 1 , 7 i l ! .  

72. [ lluyj A. OnBAN, Vesliges arcli ileclurcwx de 

l 'ég/ise Saint-Martin à Huy, in Bull. Cercle 
archéol. Hesbaye-Condroz, 1 7 , 1 98 1 - 1 982, 
p.  1 8 1 - 1 94.  

73. [ leper] J. H .  CoNSTANDT. Ieperse middeleeuwse 

lwi:en mei houten gevel, in Verhandel. Kon .  Ac. 
\Vet" Lett .  en Sch. Kunsten België .  K lasse 
Sch. Kunsten, 43, 1 981 , 33, 160 p" 88 i l! .  

77. [ I ttre] J-. P. CAYPHAS, Fermes disparues à 
I t tre, i n  Enlre Senne et Soignes, 42 ,  1 982, p. 4-
13.  

75. [ L iège] L.-F. GÉNICOT, L'église romane de Nol­

ger el l 'avan l-corps, in M illénaire de la collégiale 
Saint-Jean de Liège. "  L iège, 1 982, p. 43-58. 

76. [Liège] B. LHOIST-COLM AN, A ménagemenls à la 

collégiale Sainl-M arlin à L iège au X V  IJ Je 



siècle, in Bul l .  Soc. roy. • Le Vieux- Liège •. 2 16, 
1 982, p. 1 4 1 - 1 54 ,  4 i ll .  

77.  [Liège] B .  L1-101 sT-Cou1 A N ,  Por/es e l  porlails 

à l 'ég/ise Saint-Denis à Liège ( 1 725- 1 734).  in  

Leodium, 67, 1 982, p .  1 -8. 

78. [Liège] J . - M .  SCHM I DT e t  J. l< ELECOM, La col­

légiale Saint-Jean de Liège en 1 738. Recon­

s/ilulion à l 'échelle 1/ 100,  in  1\l i llénaire de la 

collégiale Saint-Jean de Liège . . .  Liège, 1 982, 
p .  59-6 1 .  

79 .  [Liège] P h .  STIENNON, L e  clo1tre de Sain t-Jean. 

Brève descrip/ion de / 'archi/eclure, in M i llé­

naire de l a  collégiale Saint-Jean d e  Liège. 

L iège, 1 982, p. 1 07- 109. 

80. [Liège] Ph. STIENNON, Reconslilulion de l'é­

glise Sain t-Jean : élals successi{s jusqu'en 1 738 

par Joseph De La Croix, i n  M illénaire de la 

collégiale Saint-Jean de L iège . . .  Liège, 1 982, 
p .  69. 

8 1 .  [ Liège] Ph. STIENNON, La reconslruclion de 

Saint-Jean l 'Évangélisle ( 1 652- 1 7 70), i n  Millé­

naire de Ia  collégiale Sain t-Jean de Liège . . .  

Liège, 1982, p .  7 1 - 105. 

82. [ L iège] F. ULRIX. Élude comparalive des plans 

de la collégiale Saint-Jean de Liège el du • Dom • 
d' A ix-la-Chapelle, in M i llénaire de la collégiale 

Sa int-Jean de Liège . . .  Liège, 1 982, p .  63-67. 

Liège : cf. aussi/ook 98, 100. 

83. [L incent] G .  VANDY, \ "ers Ie sauvelage, enfin, 

des ruines ronwno-golhiques de Lincen t, in Bull .  

Soc. roy. « L e  Vieux-Liège " 2 19 ,  1982, p .  25-1-
259, 2 i l l .  

84. [ Merendree] L. N EYT, Hel kasteel van Meren­

dree, in Het  Land van Nevele, 1 3 ,  1 982, p. 96-
1 05.  

85. [ Mons] P. ANNAER, L'apogée d'un monaslère 

monlois au débul  du X V  l f /e siècl e : la recon­

slruclion du couvenl des Ursulines de 1 704 à 

1 729, in Rev. archéol. et hist .  d 'art Louvain, 

1 5, 1 982, p .  2 1 -2 1 7, 5 i l l .  

86. [ Mons [ Ch. PI ÉRAHD et  J .  H uvELLE, Promena­

des dans l\fons archileclural. M ons, Office du 

Tourisme, 1 982, 38 p . ,  i l l .  

Mously : cf .  39. 

87. [ Namur] L .-F.  GÉ1'ICOT. La conslruclion de ' la 

Monnaie • par Philippe Ie Bon à Namur en 

1 1 . 2.b-c 

1426-1427, in Mélanges J. Stiennon, Liège, 

P.  Mardaga, 1 982, 8°, p. 293-306, 4 iU .  

88. J Olne]  A. TELLER, L'église Sainl-Sébaslien à 

Olne. Olne, Imp.  Pirotte,  1 98 1 ,  50 p. 

89. [ Oost- Vlaanderen] De Gemeentehuizen van Oosl­

Vlaanderen ( Inventaris van het  Kunstpatri­

monium van Oost-Vlaanderen, XVI en X V I I ) .  

Gent, Bestendige Deputatie v a n  de Provinciale 

Raad van Oost-Vlaanderen, 1 982, 8°, 1002 p. ,  

i l l .  

90. [Philippeville] L. CHANTRAINE, T. COHTEMBOS, 

J -L. JAVAUX et A. TANGHE, Le palrimoine mo­

numenla/ de la Belgique. ll'allonie, 9. Province 

de Namur, arrond. Phi lippeville. Liège, 1982, 
694 p. 

9 1 .  [ Thielen] J .  D E  GHELLINCK O'ELSEGHEM, Hel 

kasteel van Thielen. Le Chateau de Thielen, in 

Maisons d 'hier e t  d 'auj. \Voonslede eeuwen 

heen, 54, 1982, p. 58- 7 1 ,  16 i l l .  

92. [ Tielrode] J. TROMMELMAl'S, Verhaal van de 

ontdekking en inven taris der vondsten van 

• Tho{van Appelsvoorde " i n Ann.  Oudkh.  !<ri ng 

Land Waas, 85, 1982, p. 5-158, 1 75 ill .  

93. [ Vissoule] A. LANOTTE, No/re-Dame de Cowan 

à Vissoule, in Glain et Salm .  Hau le Ardenne, 

16, 1 982, p. 76-83, 5 i l l .  

94. [ Wallonie] A la découverlc de volre palrimoine 

archi/eclural : Ie palrimoine monumenla/ de la 

Belgique- \\'allonie : e:cposilion i linéranle, 4 sept. 

1 9 8 1  - 18 avril 1 982. Naninne, '.\ l uséobus du 

Ministère de Ia Communauté Française, 198 1 ,  
4 7  p .  

95 .  [ Zaventem] J. LAUWERS, f\apc/leljes Ie Zaven­

tem, in Eigen Schoon Brab" 65, 1982, 7-8-9, 
p. 324-326, 4 i l l .  

c) Architectes - Architekten 

96. [ Baurscheil ]  B. STOR�ts, Jan-Peter !3aurscheil 

de jonge en hel Huis Oslerrielh. Jan-Peter 

Baurscheil Ie jeune el la maison Oslerrielh, i n  

Maisons d ' hier et  d 'auj. Woonstede eeuwen 

heen, 53, 1982, p .  2-25, 29 i l l .  

97. [ Bovesse] N. BASTtN, l 'n architecte inconnu de 

la {in du X \/ J Je siècle : Jean-Louis Gilles 

Bovesse, de ll'alcourl, in  A n n .  Soc. arch. Na­

mur, 62, 1982, p. 97- 104, 3 i l l .  

1 59 



1 1 .2.c/3.a-b 

98. 1 Digne({e] i\I. Bouc11AT, Barll1élemy Digne({e 

el la conslruclion de l'hölel de Hayme de Bomal 

à Liège (1 7 75-1 7 78), in  Le Musée d'Armes, 1 0, 
1 982. 34-36, p. 28-47. 

Floris : cf. 54. 

99. l lluyssens] H. DE SM ET, Pieter Huyssens, 

architect van de Sint- Walburgakerk, in Sint-

\Valburga, een Brugse kerk vol geschiedenis, 
Brugge, 1 982, p. 77-86. 

1 00.  [Lombard] P. COLMAN, G. BEKAERT, D. BUREN, 

0. DEBRE, L. \VUIDAR et  J. FOLVILLE, A r­

chiteclure pour archileclure. Hotel Torrenlius, 

Lambert Lombard, 1565. Charles Vandenhove, 

1 9 8 1 .  Bruxelles, 1 982, 96 p. 

3. SCULPTURE - BEELDHO \VKUNST 

a) Généralités - Algemeenheden 

1 0 1 .  M. ANNAERT, Séleclion des aclivi lés des années 

1 9 78- 79. Chris/ assis au Calvaire, 1er quarl du 

XV J• siècle . . . , dans Bull. Ins t .  roy. Patr. art . ,  
18 ,  1 980/81 ( 1 982) ,  p .  233-234, 2 ill. 

1 02 .  W. GoDENNE, Chris/ de pilié. Bruxelles, W. 
Godenne, 1 982, 8°,  1 1 6 p . ,  ill . 

1 03.  G. TERFVE, Séleclion . . . « No/re Dame de Bon 

Lieu " fin X 1 1  t• siècle . . .  , in Bull. Inst. roy. 
Palr. art. ,  1 8, 1 980/81 ( 1 982) ,  p. 229, 1 i l l .  

1 04 .  J. T111LL, Le Vieux Bon Dieu de Tancrémon l. 

Recherche hislorique. Liège, 1982, 40 p. 

1 05. E. VANDAMME, De polychromie van gotische 

houtsculptuur in de Zuidelijke Nederlanden. 

Nlalerialen en technieken, in Verhandel. Kon. 
Acad. Wet . ,  Lelt .  en Sch. Kunsten België .  
Klasse Sch. Kunsten, 44, 1 982, 35, 246 p . ,  6 ill .  

1 06. C1-1 .  VAN VLIERDEN, La division du lravai/ en 

ce qui concerne les sculplures polychromes lail­

lées dans Ie Brabant ( 145 0-1540) ,  in Le Dessin 
sous-jacent dans la peinlure . . .  Colloque IV .  
Louvain-la-Neuve, 1 982, p. 73. 

b) Centres de production - Produktiecentra 

107 .  [ A ndenne] F. JACQUES, Les pierres lombales de 

l'ancienne collégiale d' A ndenne, in Ann. Soc. 
arch. Namur, 62, 1982, p. 1 05-135, 6 ill .  

1 08. [ Brabant] M.  ANNAERT, Séleclion . . .  Sainle Ger­

trude de Nivelles, atelier brabançon, déb u l  du 

X V  1° siècle . . . , dans Bull. Inst. roy. Patr. art. ,  
1 8, 1 980/81  ( 1 982), p .  232, 2 ill . 

1 09. [ Brabant] P. BOLLE, Le cu lle de Sain t Roch 

dans la région de Wavre-Jodoigne, in \Vavriensia, 
32, 1982, 4, p. 77-92, 2 ill . ,  1 carte. 

160 

1 1 0. [ Braban t] a) M .  SERCK-DEWAIDE, D .  ÛTJACQUES­

DusTIN, L. SERCK et L. KocKAERT, Une Vierge 

scu lplée brabançonne de la fin du x v• siècle 

à la collégiale de Nivelles. Examen lechnolo­

gique, iconographie el lraitemenl, in Bull. lnst .  
roy. Patr. art . ,  1 8, 1 980/81 ( 1982), p. 4 1 -58, 
13 ill. 
b) M. SERCK-DEWAIDE, D. ÛTJACQUES- DUSTIN 

et L. SERCK, Une Vierge scu lptée brabançonne 

de la fin du xve siècle à la collégiale de Ni­

velles. Jconographie, examen technologique et 

lrailement. Nivelles, Musées communaux, 
1 982, 22 p. ,  12 i l l .  

1 1 1 .  l Brugge] R.-L. DEWULF-T- IEUS, W. EECKEMAN 

en R. ÜEMEULENAERE, Grafschriften te Brugge. 

Deel 1 .  De Sinl-Jacobskerk. Brugge, T- lecmk. 
Kring, 1982, 289 p. 

1 1 2. [ Bruxelles - Brussel] G.  Th. M .  LEMMENS, 
Een kersl-a/laarlje uit Brussel/ Mechelen, ca. 

15 0 0-15 1 0, in  Antiek, 16, 1 982, 5, p. 24 1 -251 ,  
1 1  ill. 

1 1 3. [ Bruxelles - Brussel] i\I. SERCK, Séleclion . . .  

Relable domeslique à volels peinls, Bruxelles, 

vers 1 4 75 . . .  , in Bull . J nst. roy. Patr. arl . ,  1 8, 
1 980/81  ( 1982), p. 230-231 ,  3 ill. 

1 1 4 .  [ Di lbeek] C. MATHEEUSSEN, Twee :esliende­

eeuwse inscripties in hel kasteeldomein te Di lbeek. 

Een spoor naar Joannes Ludovicus Vives ?,  
in  Eig. Sch. Brab., 65, 1 982, 4-5-6, p. 183-190. 

1 1 5 .  [ Durbuy] R. Drn IEH et F. LEUXE, La sculplure 

dans les églises et chape/les de Durbuy, in  
Terre de Durbuy. Bruxelles, 1 982, p. 1 89-237. 

1 1 6 .  [ Durbuy] J .  STIENNON et J. DECKERS, Un lym­

pan au Chris/ en croix provenant cl' A isne 

(Heyd),  in Terre de Durbuy. Bruxelles, 1 982, 
p. 238-239. 



1 1 7. [ Grez-Doiceau] G. VAN l-IAEPEREN, Grez-Doi­

ceau. Complémenl à l 'épilaphier du can/on de 

1 \"avre, in \Vavricnsia, 3 1 ,  1 982,  6, p.  1 49 - 1 54. 

1 1 8 .  J Leuven] l\I .  BoLs, Epigra(ische nota's b ij hel 

gra(monumenl vnn J\!Jachleld van Bou logne 

(t 1 2 1 0/ 1 )  en Maria van Brabant (t 1 2 6 0 )  in 

de S inl-Pielerskerk te Leuven, in Jaarb. gesch. 

oudhk.  K ri n g  Leuven en omgeving, 22, 1 982, 

p.  3 - 1 5 ,  2 i l l .  

1 1 9 .  [ Leuuen] P. DE�IUY!\CE ,  Vondsl van een be­

langrijke archilecfuraal beeldhouwwerk in de 

uoormalige Sin l-Gerlrudisabdij Ie Leuven . A an­

vu lling op een recente licen /iaatsverlzandeling, 

in Jaarb. gesch. oudh k .  K ring Leuven en om­

geving, 22, 1 982, p.  43-56, 6 i l ! . ,  l plan. 

1 20. [ Liège] i\1 .  LAFFINEUR-CRÉPIN, Les sw lplures 

des X VIJ•, X V ll/6 el X IX' siècles, in i\l i llé­

naire de la  collégiale Saint -Jean de Liège . . .  

Liège, 1 982, p .  1 85 - 1 9 1 . 

1 2 1 .  [ L iège] J. STIENNON, Le bas-re/ie( de Guillaume 

de Wavre, in l\ l i l lénaire de la  eollégiale Sain t­

Jcan de L iège . . .  L iège, 1 982, p .  1 83.  

1 22.  [ L iège] Ph . ST 1 E N N O N ,  Nolices descriplives des 

dalles (unéraires el commémora/ives du cloîfre, 

in l\ l il lénaire de la collégiale Saint-Jean de 

Lii'gc . . .  L iège, Hl82, p. 1 77- 1 8 1 .  

1 23 .  [ J\!Iarche-les-Dames] J .  D E  POTTER , Epigraphie 

de / '  A bbaye de Marche-les- Dames ( Préface d 'E .  

ToNET), in Le Parchemi n ,  32,  1 982, 223  p . ,  

i l ! .  

1 24 .  f 1Vfeclzelen [ W. GODENNE, Chris/ de  pilié e l  

Chris/ aux Oulrages d'arfisans malinois, i n  

H a n d .  K o n .  K ring Oudhei d k . ,  Lel t .  en Kunst  

J\ lechclen, 85, 1 98 1 ,  p. 103- 1 4 2 ,  25 i l ! .  

1 25 .  [ l\leche/en] 1\1 .  J< . \\'usTRACI< , D ie J\!lechelner 

.A la!>aslermanu(aklur des 16. wui (riihen 1 7. 

Jh. (Europaïsche Hochschulschrif len R .  28 

J(u nslgcsc h .  20),  Frankfurt/.\ ! . ,  Bern, 1 982, 

422 p. 

J\!lechelen : er. ook/aussi 1 1 2 .  

1 26. f Meuse] R .  D 1 01ER,  Chrisfs el  Calvaires mo­

sans du X 1 J ie siècle. A propos de la Vierge 

el du Sain t Jean au Calvaire de la collégiale 

Sain t-Jean /' Evangé/isle, in J\ l il lénaire de la 

collégiale Sain t -Jean de L iège . . .  Li ège, 1 982. 

p .  1 4 1 - 1 72 .  

I I .3 .b-c 

1 27. [ Meuse] R. D 1 0 1 EH,  Sculplures mosanes des 

années 1 4 0 0- .1 4.50, i n  l\lélanges J .  Stiennon 

. .. L iège, 1 982, p. 143- 1 73 .  23 i l!. 

1 28 .  f l\1e11se] H .  D 1 0 1 ER,  J,a Sedes Sapienfiae de la 

collégiale Saint-Jean, in l\l il lénaire de de la 

collégiale Saint-Jean de Liège . . .  L iège, 1 982, 

p.  1 23- 1 38. 

1 29. J Meuse] f'. LEUXE, JJibliographie de la Sedes, 

in l\ l i llénairc de la collégialc Saint -Jean de 

Liège . . .  L iège, 1 9 82,  p. 1 39- 1 40. 

1 30 .  1 !Weuse] M .  SERCK, Examen lechno logique el 

resfauralion de la Sedes ( 1 9 74-1 9 7 7), i n  Mi l lé­

naire de la collégiale Saint-Jean de Liège . . .  

Liège, H l82, p .  1 73-1 76. 

1 3 1 .  [ Moustron] R. VAN D E:-<BERGHE, l\Iouscron. 
Église Sainl- Barlhélemy. l.es pierres lombales 

classées, in i\ lém.  Soc. h i st . Mouscron,  4 ,  1 982, 

p. 5 1 -89. 

c )  Sculpteurs - Beeldhouwers 

1 32. J De \ 'ries] \\". Lo s,  « Chris/ al the Column » 

by A driaan De Vries. in Bul l .  Mus .  Na t .  \'arso­

vie, 22, 1 98 1 ,  p.  27-37. 6 i l l .  

1 33. 1 Grupello] E. DuvER G E H ,  Aantekeningen be­

tre((ende (jabriel Grupel/o ( .1644-J 730) en z(jn 

kri11g Ie JJrussel, i n  Jaarb. Kon. i\ luseum Sch. 

K u nsten Antwerpen, 1 982 , p. 1 87-200, l i l !. 

1 3,1 .  [ \ !an Delen ] J. CASSART, Jean Van Delen, 

auteur de la clàlure du ch ceur de la calhédra/e 

de Tournai au X V  1 6  siècle ?, in Bul l .  inf. Soc. 

h is l .  e t  archéol. Tournai, 3, 1 982, 2 .  p.  7-8 ; 

4, p. 1 1 . 

1 35.  J Van der Veken] J. JANSEN , Drie onbekende 

beelden van I\' icolaas Van der \ leken ( 1 6 3 7-

1 7 09),  in Hand .  Kon.  K ring O u d heidk. ,  Lelt. 

en Kunst l\lechelcn. 85, 1 98 1 .  p .  2 1 3-2 1 7, 

3 i l l .  

1 36. J \'an der ''eken J S. VERFAll .LE en L. Ko­

CKAEHT, Selectie uil de werkzaamheden vcm 
1 9 7 8  en 1 9 79. Nicolaas Van der \leken ( 1 6 3 7-

1 7 0.9) ,  Christus op de koude sleen . . .  , in Bul l .  

Kon. l nst .  I<unslpalri monium, 1 8, 1 980/81  

( 1 982), p. 234-235, 2 i l l .  

1 37. [ \ !erscha((elll L. DE REN, Hel standbeeld van 

J\.arel A /e:wndcr van Lotharingen Ie Brussel. 

Een l'a/oren werk van P. A .  \lersclw((ell ( 1 7 1 0-

1 793), in A n tiek,  1 6, 1 982, 2, p. 73-88, 1 5  i l ! .  

1 6 1  



1 1 .4 .a  

4.  PE I NTURE , ENLU M I NURE, D ESSIN, GRAVURE -
SCH I LDERK UNST, VERLUCHTING, TEKEN- EN GRAVEERKUNST 

a) Généralités - Algemeenheden 

138. E. ARIAS ANGLES, lnfluencias de la Pinlura de 

los Paises Bajos e Inglalerra en Yicenle Ca­

maron, i n  Arch. esp. Arle, 2 1 8, 1982, p. 1 50-
1 55, 4 il!. 

1 39. H.  BAUER, l\'iederländische Jllalerei des 1 7. Jh. ,  

München, Bruckmann, 1 982, 1 40 p . ,  ill . 

1 40. E. BERMEJO, Tnfluencia de una obra flamenca en 

Francisco Pacheco, in Arch. esp. Arte, 2 1 7, 
1 982, p. 3-8, 6 i ll .  

1 4 1 .  A. BREJON D E  LAVERGNÉE, J. FoucAHT et 
N. REYNAUD, Calalogue sommaire i l/uslré des 

peinlures du Musée du Louvre, J .  J!':coles fla­

mande el hollandaise. Paris ,  Ed. de la Réunion 
des i\lusées nal ionaux, 1 979, 4°,  229 p., i l l .  

142. L. BRENNET-ÜECKEHS et  J .  ÜECKERS, L'éuan­

géliaire de Quercen lius, in  Mi l lénaire de la 
collégiale Saint-Jean de Liège. . .  Liège, 1 982-
p. 1 1 1 - 1 19 .  

1 43. B. BRENNINKMEYER-DE Roo1.1 , Notities be­

lre{{ende de decoratie van de Oranje:aal in huis 

Ten Bosch, in Oud Holland,  96, 1982, p. 1 33-
1 90, 49 ill. 

1 44 .  F. 0.  BüTT:\'ER, Disscrlalionen :ur B11chmalerei, 

in Scriptorium, 36, 1 982, p. 326-332. 

1 45. H .  . CLARK, The Impact o f  Seuenleenlh 

Century D ulch and Flemish Genre Painling 

on American Genre Painling, 1 8 0 0-1 865, 

University of Delaware, 1 982. (Univers i ty 
M icrofilms In ternal ional 822 1996 ) . 

1 46. P. ÜEBHABANDERE, Schilderijen van de /congre­

gatie Broeders van Dale in Hor/rijk, in De Leie­
gouw, 24, 1 982, 2 ,  p. 1 7ï-1 80, 2 i l ! .  

1 47 .  Le dessin sous-jacenl dans la  peinlure. Colloque 

l V. 29-30-31 oclobre 1 9 8 1 .  Le pro�lème de 

/'auteur de l '  ceuure de peinlure. Conlribulion 

de l'élude du dessin sous-jacenl à la queslion des 

allribulions, éd. R. VA:-i Sc1 1ouTE et D. HoL­

LANDERS-FAVART (U.C.L. , Inst. sup. d'Archéol. 
e t  d'Hist. de ! 'art, Document de lravail n° 1 3). 
Louvain-la-Neuve, Laboratoire d'étude des 

1 62 

reuvres d'art par les méthodes scicnlifiques, 
1 982, 1 98 p" 8ï pl .  

1 48. P. i\L DE \Yll'<TEH et P. CocKSIIAW, Chronique. 

The l lluslralions of the Chroniques de Hainaul 

in the Fifleenlh-Cenlury, in Scriptorium, 36, 
1 982, p .  1 39- 1 4 1 .  

1 49.  i\ 1 .  DiAz PADHÓN, Cinco Paisajes d e  Cualro 

E.drw1os l'aisajislas del Siglo de Rubens en 

Colccciones Espaiiolas, in Arch.  esp. Ar te, 
220, 1 982, p. 3ï5-382, 5 ill . 

1 50. i\l.  DiAz
. 

PADRÓN, Jnf'luencia y Legado del 

Re/raio f/umenco del Siglo X \' 1 l en la Espaiia 

de Los A uslria, in Arch. esp. Arte, 218, 1982, 
p. 1 29-142, 16 i l l .  

1 5 1 .  i\I. Di.u  PADHÓN, l'recisiones y adiciones a la 

pinlura flamenca del siglo X V  1 I en el Musea 

de San Carlos de Jlléjico, in Arch. esp. Arte, 
213 ,  198 1 ,  p .  6 1 -ï6, 19  il! . 

1 52.  Dierenuoorslel/ingen in de Nederlanden van de 

1 6de en J 7de eeuw. Tenloo11slelling Zoo A n t­

werpen, Jllarmeren Zaal, 2:j sepl .- 7 nou. 82. 

Antwerpen, Standaard, 1982. 8°, 1 75 p" 35 i l l .  

1 53. L. D 1 TTn1 r.H , Emblematische \l'eisheil und na­

lurwissensclwflliche Tl.ealiläl, in (Ausslellungs­
kalalog) Die Sprache der Bilder. Realität und 
Berleutung in  der n iederli:indischen ) lalerei 
des 1 ï. Jahrhunderls. Braunschweig, Herzog­

Anlon-Ulrich-i\!useum. 1978. 

1 54 .  G. DoGAER, Buchmalerei, X V. Sudnieder­

ländische Buchmalerei, in Lexi kon der l\l i t tel­
alters, I I, 4 .  München-Zürich, 1982, Kol. 858-
860. 

1 55. J .  DuvERGER, ]-fel statuut van de :esliende­

eeuwse hofkunslenaar in de Nederlanden, i n  
Jaarb. Kon. )'luseum Sch. Kunsten Antwerpen, 
1 982, p. G l -95, 1 i l l .  

1 56 .  H. G. FnANZ, Landschaflsbi/der als kol/ekliue 

1\'erkslallschöpfungen in der flämischen Jllale­

rei des 16. und frühen 1 7. Jh" in Kunslhis­
torisches Jahrb. Graz, 18 ,  1 982, p. 1 65- 1 8 1 .  
3 1  i ll .  



1 57. M. FRÉDÉHJ CQ LILAR, De mari11es van Corroy-le 

C!záleau. Les marines de Corroy- le-Cháleau, i n  
:'llaisons d 'h ier e t  d 'auj . \\"oonslecle eeuwen 
heen, 54, 1 982, p.  1 8-33, 18 i ll .  

1 58. H. G. GMEL!N, 1-lö{ische Malerei in den i\ïeder­

länden im /rühen 16. Jahrhundert, in Welt­
kunt,  52, 1 982, p.  1 066-8, 5 i l l .  

1 59 .  Fr.  GRENÉ,  Séleclion . . .  J\laîlre des Paus-Bas, 

X V  1 1 6  o u  X \ '  1 J l• siècle, Cruci/i.tion . . . , i n  
Bull .  Jnst. roy. Patr. art . ,  1 8, 1 980/81 ( 1982), 
p .  226-227, 2 ill . 

1 60. H. Gu 1SLAI N-\V1rrER�IANN, :'ll .  CoMBLEN-SoN­

I< ES, L. KoCKAERT et c. VAN DEN BERGEN­

PA N TENS, Un lriplyque de la Vierge aux anges 

annoncialeurs de la J>assion. Étal des obser­

valions lechno logiques el  lzisloriques el du lraile­

menl, in Bull .  Inst. roy. Patr. ar t . ,  1 8 , 1980/81 
( 1 982 ) ,  p. 1 9 1 -2 1 7, 14 i l l .  

1 6 1 .  J-fol/slein's D u lc/1 a11d Flemish Elchings, 

Engravings and Woodculs, ca.  1 45 0- 1 7 0 0, 

Vol. 26. François Schi llemans to J. Seu ler, 

Compiled by D. de Hoop Sc11EFFEH. Amster­
dam, 1 982, 256 p., i l l .  

1 62. a) 1 .  HoTTOIS, L' iconographie musicalc dans les 

manuscrils de la Bib liolhèque royale A lbert J er. 

Exposilion, Bibliolhèquc royale, Bruxelles, 7 

j u i l l.-21 aoûl 1 9 82 .  Bruxelles, Bibl ioL hèque 
royale, 1 982, x iv-1 73 p., i ll .  
b) J .  HOTTOis, D e  mu:iekiconogra{ie in d e  hand­

schri{len van de J{oninktijke Bibliotheek A 1-
berl 1. Tenloonslelling, Koninklijke JJiblio­

llzeek, Brussel, 7 ju li-21 aug. 1 9 82. Brussel, 
Koninklijke Bibliotheek, 1 982, x\·- 1 79 p., i l l .  

1 63. A .  JIRI<A ,  V lamské lwllandské malirslvi 1 7. 

sloleli : maravskych sbirek ( Peintures [)aman­
des et hollandaises dans les collections de Mo­
ravie) ,  in Umeni, 30, 1 982, p .  377-379. 

1 64 .  1 .  KoK, A 1Yew Sludy o{ 1 \"oodc11ls in the Jn­

cwwbula in /he i\'elherlands, i n  Quaercndo, 1 2, 
1 982, p. 1 59-1 67. 

1 65 .  i\1. KoLLEH, Die technische Enlwicklung und 

kiinsl /erische Fun/..:lion der Un ler:eicluwng in 

der Europiiischen J\lalerei vom 16. bis 18 . .Jh . ,  

in L e  dessin sous-jaccnt clans la peinl ure . . .  
Colloque I V .  Louvain-la-Neuve, 1982, p .  1 73-
1 90.  
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166. M. LAFFINEUR-CRÉPIN, Peinlure, i n  Millénaire 
cle la collégiale Saint-Jean de Liège . . .  Liège, 
1 982, p. 251-255. 

1 67. \V. LELOUP, !fel au teurschap in de grafische 

kunsten, in Le dessin sous-jacenl clans la pein­
lure. . .  Colloque IV .  Louvain-la-Neuve, 1 982, 
p .  49-55, pl. 7-10. 

1 68 .  Cl .  LD!AIRE - DE VA ERE, Nederlandse wereld­

lijke lileraluur in de /aal-Bourgondische lijd, 

in Vlaanderen, 1 88, 1 982, p .  140- 1 4 4 .  

1 69.  L. i\IASSCHELEI N-KLEINER, P. EYSKENS, L .  
KocKAERT e t  J.  VYNCI< IEn, Examen el  lraile­

menl d' une délrempe sur loile du X \' J• siècle. 

Les Pèlerins d' Emmaiis du J\ lusée des Beaux­

A rls de JJruxeltes, in Bull .  Jns t .  roy. Patr. 
art . ,  18 , 1 980/81 (1 982), p. 2 1 -29, 6 i l l .  

1 70. La nature marie d e  Brueghe/ à Souline. Bor­
deaux, Galerie des Beaux-Arts, 1 978. 

1 7 1 .  !'\. N. N 1 1< U L I N ,  Zololoj vek n iderlandskoj Zivo­

pisi lü vek ( Le S iècle d'or cle Ja peinture des 
Pays-Bas au 15°  s . ) .  i\loscou, 1 98 1 ,  398 p., 
XLI-232 i J I .  

1 73. Ch. P 1 f:nARD, llfons el  sa région e 1 1  gravures. 

Bruxe!les, 1 982, 1 31 p . ,  i l l. 

1 74 .  A .  H .ouzET, Les " Chro11iques de Hainaul » de 

Jacq ues de Cuise, (i\ lusées vivants de \Val­
lonie et de Bruxelles, 4 ) .  Liège, P. i\ larclaga, 
1982, 16 p. i l l .  

1 i5. i\ I .  ScHAPELHOUMAX,  Teken ingen v a n  Noord 

en Zu idneder/andse kunstenaars geboren voor 

1 6 0 0. 2 dl . , Amsterdam, 1 979. 

1 76. S.  SEGAL, Een b loemrijk verleden .  Een over­

:ichl van de "?\'oord- en Z u idnederlandse b loem­

schi/derkunsl, 1 6 0 0-heden. A (lower past. A 

survey o{ Dulch and F lemish {lower pain ling 

{rom 1 6 0 0  u n l i l  the present.  Amsterdam, Gal. 
P. de Boer - 's Hertogenbosch, Noorclbrabants 
:'l luseum, 1 982. 

1 77 .  L. Sn.vEn, Early 1\"orlhern European Pain­

lings, in The S t. - 1 .ouis Arl l\ luseum Bull . ,  
Summer 1 982, p. 2-47. 22 i l! .  et 2 pl .  

1 78. :\ ! .  s�IEYEHS, La m i n  ia/ure el  SO/l • auteur "· 

A specls lypologiques c l  méllwdologiques, in 
Le dessin sous-jaccn l  dans la pein lure . . .  Col­
loque IV. Louvain-la-l\"euve, 1 982, p. 1 6-36, 
pl. 1 -4 .  
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1 79 .  J.-P. SossoN , L'lzisloire économique el  sociale 

el Ie problème de / 'auteur de /' reuvre en pein­

lure : corporalions, cour ducale, marché, in Le 
dessin sous-jacent dans la  peinturc . . .  Colloque 
IV .  Louvain-la-Neuve, 1 982, p. 66-72. 

180. Die Sprache der Bi/der. Reali/äl und Bedeu­

lung in der n ieder/ändisclzen Malerei des 1 7. 

Jahrhunderls. A usslellung im Her:oy A n ton 

Ulrich 111useum Braunscluveig, 6 Sepl.-5 Nov. 

1 9 7  8. Braunschweig, Herzag Anton Clrich 
i\luseum, 1 978, 192 p., i l l .  

181 .  a) Troie, légende el réalilé. Europalia 1 982. 
Ellas-Grèce. Exposit ion, Bruxelles, Banque 
Bruxelles-Lambert, 1 982, 1 0 4  p. ,  i l l .  
b )  Troje, legende en realiteit. Europalia 1 982.  
Ellas-Griekenland. Tenloonslelling, Brussel, 
Bank Brussel Lambert, 1 982, 1 04 p., ill. 

1 82.  c. VAN DEN BERGEN-PANTENS, Les lableaux 

armoriés commémoran l  les clwpilres de la Toi­

son d'Or. La place de la série ma/inoise dans 

leur évo/ulion, in Hand. Kon. Kring Oud­
heidk . ,  Lett .  en Kunst Mechelen, 85, 1 98 1 .  
p .  9 1 -1 0 1 ,  6 i l l .  

1 83. P. VANDENBROECK, Laatmiddeleeuwse doek­

schilderkunsl in de Zuidelijke Nederlanden. 

Repertorium der nog bewaarde werken, in Jaarb . 
Kon. Museum Sch. Kunsten Antwerpen, 1 982, 
p.  29-59, 2 ill. 

184. F. VAN MoLLE, Notities bij de oude « vuurwagen » 

in V laanderen en Braban t, in Antiek, 16, 1 982, 
9,  p .  533-539, 6 ill .  

1 85.  J. VAN TATENHOVE, ( recensie) Marijn Scha­

pelhouman, Tekeningen van Noord en Zuid­

nederlandse kunstenaars geboren voor 1 6 0 0  . . . 
deel 2, Amsterdam, 1 9 79, in Oud Holland, 96, 
1 982, p .  1 9 1 - 1 97,  3 i l l. 

1 86. Vitae Sanclae Colelae ( 1 381-1447).  Tielt, 
Lannoo - Leiden E .J . ,  1 982, 4 °, 260 p., 32 pl. 

187. A. VON Euw und i\l. PLOTZEK , Die J-land­

schri{len der Sammlung Ludwig. Bd. 2, von 
J .  PLOTZEK, Köln, Schnülgen \lus. cl. Stadt 
Köln, Köln. 1 982, 327 p. , i l l .  

1 88. A. VO'.'I Euw und J. PLOTZEK, Die Hand­

schriften der Sammlung Ludwig. Bel. 3 von 
A.  van Euw mit einem Bei trag von T. AL 
SAMMAN. Köln, Schnülgen i\ fos .  c l .  Stadt 
Köln, 1 982. 
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1 89.  C. \\'RIGHT, A Golden Age of Painling. Ca· 

la/ogue by Chr. \\'right. Oulch, Flemish, 

German Painlings. Sixleenlh - Sevenleenlh cen­

turies {rom the Col/eclion of the Sarah Campbell 

Bla{{er Foundation. San Anlonio, Tcxas, 
Trinity Universily Press, ( 1 981 ) ,  '191 p. ,  col. pl. 

Cf. ook/aussi 1 4 , 24, 299, 322, 402, 404. 

b )  Centres de production - Produktiecentra 

1 90 .  [ Brugge] \\'. P. DEZUTTEH, Gra{schi/deri11ge11. 

Iconografie en religieu:e spirilua/ileil, in \!aria 
van Bourgondië . . .  Brugge, 1 982, p .  1 79-204, 
i l l .  

1 9 1 .  [ Durbuy] X .  FOLVILLE, l'ein lures nwra/es, in  
Terre de Durbuy. Bruxelles, 1 982, p.  163-1 69. 

1 92. 1 J-1 ainaul] 1 mages imprimées en Il ainaul. 1 V. 
Cala/ogue des reuvres el  documenls exposés. 

J\Iusée royal de Jfariemunl, 23 auri/ - 3 1  mai 

1 9 82. ( Inlrod . J.-P. FouLoN) .  :\lorlanwelz, 
i\lusée de :\lariemont , 1 982, 8°, 24 p., 1 1  ill . 

1 93 .  [L iège] J. -\ 1 .  DoucET , Les faux sainls Jluberl 

de l 'église de Bois. Essai d' idenli{icalion de 

lrois peinlures murales de la fin du moyen éige 

au paus de Liège, in Bull. Soc. roy. « Le Vieux­
Liège " 219 ,  1 982, p. 24 1 -253, 5 ill . 

1 94 .  I Liège l SKumszEwSKI ,  La décoralion des ma­

nuscrils P/och 1 4 0  el Gnie:no 1 1 0. Sainl­

Laurenl de Liège el la Pologne, in Mélanges 
P. S t iennon. Liège, P. Mardaga, 1 982, 8°, 
p. 6 l 5-63ï, 14  ill. 

1 95.  [ Liège] R. VAN LA ERE, La Résurreclion de 

La:are : une gravure liégeoise du X \1 J• siècle ?, 

in Bull. Soc. roy. " Le Vieux-Liège " 2 1 7-2 18, 
1982, p. 23ï-239, 2 ill. 

Liège : er. aussi/ook 166. 

1 96 .  1 Tohogne] J. FoLVILLE, Dégagemenl des pein­

lures murales à Sainl-1\llarlin de Tohogne, i n  
Terre d e  Durbuy. Bruxelles, 1 982, p .  1 70. 

c) Peintres, enlumineurs, dessinateurs, gra­

veurs - Schilders, verluchters, tekenaars, gra­

veurs 

1 97 .  [ A erlsen] K. i\I . CnA 1G,  Pieter Aerlsen's In­

vertecl Still Li{es, Bryn i\lawr College, 1 979. 
(University Microfilms In t ernalional 81 22257). 

1 98. I A erlsen] K. i\f .  CRAlG, Pieter A erlsen and The 

Mea/ Sial/, in Oud Holland, 96, 1982, p. 1 - 1 5 .  



1 99. [ Bening] G .  H. ÜA\"ID & D. · ;\ G LER, BrePiariul 

Bruken lhal ( Le Bréviaire B rukcnlhal) .  Bu­
curcsli ,  Ecl i tura i\lericlianc, 1 98 1 ,  4 °, 29 p" i ll .  

200. [ Bles] L. SERCK, « Isaac bénissanl Jacob ». 

Un pausage d'Henri Bles au Nlusée d' Jnns­

bruck, in l(unslhislorisches Jahrb. Graz, 1 8 ,  
1 982, p.  1 83-193, 1 6  i l l .  

201 .  [ Bockhorsl ]  H .  LAHRKAàIP uncl G .  LANGEàI EYER, 

Johann Bockhorsl 1 604-1668, in  Westfalen, 60, 
1 982, p .  1 -200, i l l .  

202. [ Boeyermans] D.  CoEKELBERG 1 1 s  and D. \'Au­

TIER, The Hunl of lhe Caludonian Boar ( 1 6 7 7) : 

a Rediscovered \l'ork by Theodore Boeyermans, 

i n  Burl. Mag" 1 2-t , 1 982, p. 755-756, i ll .  

203. [ Bosch] A.  BOCZKOWSKA and A .  \V1 EHCI NSKI ,  

Hieronymus Bosch's Selfporlrails, in Ars Auro 
Prior. S luclia Jan Bialostock i ,  1 98 1 ,  p. 1 93-1 99, 
8 i l l .  

204 .  [ Bosch] R. J.  D 1 N G LEY, A Demon in 's-Her­

logenbosch, in Art Bull" 64 , 1 982, p. 639-6-10. 

205. [ Bosch] L. S. D ixol\' , Waler, Wine, and 13/ood 

- Science and Liturgie in /he i\!larriage al 

Cana by Hieronymus Bosch, i n  Oud - Holland, 
96, 1 982, p.  73-96. 

206. [ Bosch] W. S. G1 ssol\', (Buchbcsprechung) G. 

Unverfehrl, Hieronymus Bosch : Die Rezeplion 

seiner J( unsl im frühen J 6. J ahrhunderl, i n  
Burl. Mag" 1 2-t ,  1 982, p. 35-36. 

207. [ Bosch ! R. GRAZIAl\' 1 ,  Bosch's « Wanderer • and 

a Poverly Commonplace (rom J uvenal, in  Journ. 
Warburg Courtaul cl Inst" 45, 1 982, p.  21 1-216 ,  
2 pl .  

208. [ Bosch] M. LA�1 BRECHTS-GEY, Hisloriek van 

een Laalsle Oordeel ( Wenen) toegeschreven aan 

H. Bosch, in Jaarb. Kon. Museum Sch. Kuns­
ten Antwerpen, 1 982, p. 9-28, 5 i l l .  

209. [ Bosch] P .  REUTEnswXno, A New Ciue Lo 

Bosch's « Garden of' Deligllls " in Art Bull" 
6-l ,  1 982, p.  636-638, 1 i l l .  

2 10 .  [ Bosch] P. VANDENBROECK, Prob lèmes concer­

nan l  l' ceuvre de Jheronimus Bosch : Ie dessin 

sous-jacenl en relalion avec l 'au lhenlicilé el la 

chronologie, in Le dessin sous-jaccnt clans la 
peinture" .  Colloque IV .  Louvain-la-Neuve, 
1 982, p. 1 07-120, pl. 26-3 1 .  

2 1 1 .  ( Boulsj N .  GoETGHEBEUR, Le grand Calvaire 

d'  A lbert Bouls au Musée des Beaux-Arls de 

1 1 .4 .c 

Bru:r:elles, in Bul l .  Inst. roy. Patr. art" 18 ,  
1 980/81 ( 1 982), p. 5-20, 9 i l ! .  

2 1 2 . [ Brouwer] H. ScHOLZ, Brouwer delineavit. 

Zwei Feder=eichnungen Adriaen Brouwers, i n  
Zei tschr. f .  Kunstgesch" 115 , 1 982, p .  1 -20. 

2 1 3 . [ Bruegel] R.  GENAILLE, Care/ van Mande1 el la 

jeunesse de Breugel / 'A ncien , in  Jaarb. Kon. 
Museum Sch. Kunsten Antwerpen, 1 982, p. 1 1 9-
1 5 1 ,  8 i l l .  

2 1 4 .  [ Bruegel] T. G Ensz 1 , Pieter Bruegc/s Ein/luss 

au( die Herausbi ldung der n iederländischen See­

unrl Küslen landscha(lsdarslellung, in Jahrb. 
Berliner Museen, 24, 1 982, p.  1 -13- 1 87. 

2 1 5. [ Bruegel] R. L 1 Ess, Die kleinen Landscha(ten 

Pieter Bruegels d. Ä .  im Licllle seines Cesaml­

werkes (3. teil) , in I<unsthistorisches Jahrb. 
Graz, 1 8 ,  1 982, p .  79- 164 ,  i l ! .  

2 1 6. [ Bruegel] S. A. MAl\'SBACH, Pieter Bruegel's 

Towers of Babel, in Zeitschr. f. Kunstgesch" 45 ,  
1 982, p.  53-56. 

2 1 7. [ Bruege/] K. P.  L-. :\IoxEY, Pieter Bruegel and 

Lize « Feast of Fools • ,  in  Art Bull . , 64 , 1 982, 
p. 640-646, 5 i l l .  

2 18 .  [ Bruegel] J. YACKOVA,  Dynastie Bruegelu. Ad­

denda Bohemica, in Umen i ,  30, 1 982, p.  1 -20, 
14 il!. (résumé angl.) 

2 1 9 . [ Brueghel] C. Bnowl\', A New Jan Brueghel 

Drawing, in :\fasler Drawings, 20, 1 982, p.  370-
37 1 ,  4 i l l .  

220. [ Brueghel] A. i\Io:-.:BALLIEU, Hoog geprezen ,  

hoog geprijsd : H e l  « Ge=ichl van Schelle • met 

zel{porlre/ ( 16 14)  van Jan Brueghel  1 ,  in Jaarb. 
Kon. Museum Sch. Kunsten Antwerpen, 1 982, 
p. 1 53-1 6-1 ,  3 i l ! .  

221 .  r Brueghe/] L. MUl\' I È HE, Un che(-d' ceuvre de 

Jean Brueghel de Velours, in L 'Estampille, 1 24 ,  
1 980, p. 32-36, 5 i l ! .  

222. [ Campin] E. CALDIA:-.:x,  Campin's Maio/ica 

Pitcher, in Art Bull" 64, 1 982, p.  629-63 1 ,  5 i l ! .  

223. [ Campin] i\I. S. FRil\'TA , Some Observalions on 

lhe Campinesque Annuncialion in Brussels, 

in Le dess in sous-jacent clans la peinture ." 
Colloque IV. Louvain-la-Neuve, 1 982, p.  87-
97, pl . 1 6-20. 

22-t . [ Claeissens] D. VERLOO, L. KOCKAEHT et c. 
VAN DEN BEHGEN-PANTENS, Le lriplyque de 
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Onlaneda d' A n llieunis C laeissens. Hislarique, 

lechn ique picturale el lrailemenl. in Bull. Jns l .  
roy. Palr. arl. , 1 8 , HJ80/ 8 1  ( 1 982), p .  59-80, 
7 ill. 

225. [ Coecke] E. BEIUJ EJO, Pin luras inédilas de 

Pieler Coecke, conservadas en Espmla, in Arch. 
esp. Arle, 2 1 4 ,  1 98 1 ,  p .  1 1 3- 1 4 1 ,  20 i l l .  

Coecke : cf. aussi/ook 3 1 9 .  
Corcie : cf. 2 4  2. 
Darel : cf. 285. 

226. f DavidJ E. J. :Hu:-:oY, Gerard David's Rest on 

the F/ighl Jnto Egypl : Furlher A dditions lo 

Grape Symbolism, in Sim iolus, 1 2 , 1 98 1 -82, 
p. 2 1 1 -222. 

227. [de Coler] C. PÉRIER-D ' IETERE1', A specls ré­

cenls de l'élude des volels de Colijn de Colcr 

Marie-Madeleine af{/igée el sainl Jean pleu­

ranl, du i1lusée de Budapesl, in  Bull. i\ lusée 
hongrois des Beaux-Arts, 1 982, 58-59 , p. 1 07-
1 22 ,  19 ill . 

228. [de Coler] C.  PÉHIEH-D' I ETEHEN, Le dessin 

sous-jacenl dans / '  ceuvre de Co/yn de Coler, in 
Le dessin sous-jacent clans la pein ture . . .  Col­
loque IV. Louvain-la-Neuve, 1 982, p.  1 3 1 - 1 36, 
pl. 36-39. 

229. [de Kempeneer] G. DELMAHCEL, Peler de J(em­

peneer (Campana) as a Designer of Tapeslry 

Carloons, in Artes Texl iles, 10 ,  1 98 1 ,  p. 1 55-
1 62 ,  4 il!. 

230. [de Lairesse] G. :\IESSE:-JS, Sélection . . .  Gérard 

de L airesse ( 1 640- 1 7 1 1 ) ,  L' Assomptio11 de la 

Vierge ... , in Bull. Inst. roy. Palr. art . ,  1 8 ,  
1 980/8 1 ,  ( 1 982), p .  223-225, 2 il! . 

231 .  [de Limbourg] M. SKUBISZEWKA, A mbrogio Lo­

renzelli el Jean de Limbourg. Le mali{ de la ca­

n icule d'élé, in Ars Auro Prior. Stuclia Jan 
Bialostocki ,  1 98 1 ,  p .  1 27-1 3 1 ,  4 ill. 

232. [de Vadder] M. DiAZ PADHÓN, Un paisaje de 

L .  J. de Vadder en la co/ección Paslra11a ,  i n  
Arch. esp. Arte, 2 16, 1 98 1 ,  p. 454-456, 1 ill. 

233. [de Vos] G. MEsSEN5, Selectie . . .  Cornelis de 

Vos ( 1 584-1651),  Kruisoprichling . . . , in Bull . 
Kon. Inst. Kunstpatrimonium, 18, 1 980/8 1  
( 1 982), p.  221-222, 1 ill. 

234 [de \los) J. VYNCKIEH en D.  DE JoNGHE, Eigen­

aardighede11 in de wee{se lslrucluur van een aan 

J\llaarlen de Vos toegeschreven doek, in Bull. 
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J<.on. Insl . J<.unstpalrimonium, 18 ,  1 980/81  
( 1D 82), p.  8 1 -92, 9 ill . 

235. [ de Vos] A. ZwEITE, .Uaerlen de Vos a ls 

maler. Bcrli n,  1 980, 80, 397 p . ,  2-15 il! . 

Francken : cf. 282. 
236. [ Hoefnagel] J. KOZAK et  J. PoLtSENSKY, L a  

ciudades espaiiolas y chelas e n  l a  obra iconogra­

{ica de Jores Hoefnagel, in I bcr o-amcricana 
Progensia, 1 1 , 1 978, p .  1 1 :�-1 29, il ! . 

237. [ 1-foe{nage/J 0. MAZAL, Tierbi lder aus der A m­

braser Kunst- und 1\'underkammer Erzherzog 

Ferdinands von Tirol (Codex Ser. Nr. 2669 der 
Ös terr. Nalionalbibl . ) ,  in  Codices Manuscripl i ,  
8 ,  1 982, p .  1 2-38. 

lforwbaul : cf. 1 99.  

238.  [Jordaens) a) R .  A. cl ' H u LST, Jacob Jordaens. 

Paris, A. i\fichel, Antwerpen, Mercatorfonds, 
1 982, 4° ,  367 p. ,  ill. 
b) R. A. d 'HuLsT, Jacob Jordaens. "Wilrijk ,  
:\fercalorfonds, 1 082, · 1 ° ,  372 p . ,  il! . 
c) R. A.  d'H LST, Jacob Jordaens. I lhaca, 
N.Y . ,  Corncll Univ. P r. , 1 982, 4°, 375 p . ,  ill. 
cl) R .  A. d 'HuLsT, Jacob Jordaens. Stuttgart, 
Klett-Cotla,  1 982, 4° ,  367 p . ,  il!. 

239. [Jordaens) J. l<ELCH , Jacob Jordaens, Die 

Enl{iirhung der Europa, i n  Jahrb. Preussischer 
J<.ulturbesi tz ,  1 8 , 1 982, p .  201-2 1 1 .  

240. [Jordaens] C .  LEGHAND ,  Les dessins de Jor­

daens au i11usée de Besançon , in L' Estampille, 
1 44 ,  1 982, p.  50-58, 10 ill . 

24 1 .  [ Maîlres - Mees/ers] i\L DiAz PADRÓN, Dos 

nuevas pinluras iden li{icadas del i1laeslro del 

Hijo Pródigo, i n  Arch. esp. Arte, 2 15 ,  1 98 1 ,  
p .  369-373, 5 ill. 

242. [Maîlres - Meesters] M. D iAz PADHÓN, Pin­

lores Flamencos del X V  l :  lab /as del l\laeslro 

de Las Medias Figuras idenli{icadas en Es­

pmia, Caracas y Santiago de Chile. Y un Juicio 

{ina l  de i11ichel Coxcie, in Arch. esp. Arte, 2 19 ,  
1 982, p .  273-286, 1 6  ill . 

243. [ .1lemling] J .  BIALOSTOCK I ,  Bemerkungen ZLl 
zwei Werken 11lemlings im balliscl!en Raum, 

in Nordelbingen. Beiträge zur Kunst un cl 
Kulturgeschichle im Auftrag der Gesellschaft f. 
Schleswig-Holsteinische Geschichle,  47 ,  1 978, 
p. 39-45, 6 i l l .  



2 4 4 .  [ N lem ling] D.  I -IoLLANDEHS-FAVART, A propos 

de l'élaboration du diptyque van Nieuwenhove 

de Hans J\1emling, in Le dessin sous-jacent  dans 
la peinlure . . .  Colloque IV .  Louvain-la-Neuve, 
1 98 2 ,  p. 1 0 3 - 1 06, pl. 22-25. 

245. [ .Uelsys] L .  VAN DEN BERGEN, Selectie . . .  

Quin len Me/sijs ( 1465/66-1530) (atelier), Onze­

L ieve- Vrouw van de Zeven Smarten . . . , in Bull. 
Kon. Inst .  Kunstpatrimonium,  1 8 , 1 980/ 8 1  

( 1 982),  p. 2 2 0 ,  1 i l l .  

2·1 6 .  [ Nlonogrammisles] D. KRE!DL, Der J1lonogram­

misl H B. Ein Niederliinder in der Bronzino 

Werstä//e, in \\ïener Jahrb. f. Kunstgesch" 
3� , 1 98 1 ,  p.  1 65 - 1 6 7 ,  3 i ll .  

2 4 7 .  [ Mostaerl] P. R .  B E R K ,  E l  A dam dilexil Abe l : 

Jan J\1ostaert's First Family, in Oud-Holland, 
96, 1 982, p.  2 0 1 - 2 1 2 .  

2 4 8 .  [ 1\!fos/aerl] !< . G .  BooN, Le maître de Jan 

111oslaerl, un problème pas encore résolu, in Ars 
Auro Prior. S tudia .Jan Bialostock i, 1 98 1 ,  

p .  3 1 3-320, 4 i l l . 

249.  [ Pourbus] L .  STREET, A Nole on the L i(e o{ 

Frans Pourbus the Younger J.569-1622, in  Leeds 
Art  Calendar, 1 982, 90, p.  22-25, 2 i l l .  

250. [ Provosl] N . N.  N 1 K U LI N ,  Novae o karline Jana 

Provos/a Deipara \ ' irgo iz kollekcii Ermilaza, 

in  Ars Auro Prior. Studia Jan Bialostocki, 
1 98 1 ,  p.  3 3 1 -335 (reclif./verbet .  pag . ) ,  4 i l ! . 

25 1 .  [ Rubens] W. ADLER , Landscapes I (Corpus 
Rubenianum Ludwig Burchard, Part XV I I T) 
London, Harvey Millcr Publishers - New York, 
Oxford University Press, 1 98 2 ,  8°,  376 p" 1 73 i ll .  

252. [ Rubens] N. AvALA MALLORY, Rubens y Van 

D ick en el  arle de J\1urillo, in Goya , 1 69-1 7 1 ,  

1 98 2 ,  p.  9 2 - 1 04 , 1 7  ill . 

253. [ Rubens] G. BnucHER,  Der J /de(onso-A llar von 

Peter Pau l Rubens, in Kunsthistorisches Jahrb. 
Graz , 1 8 ,  1 982, p. 49-78, 6 il! . 

25-1 .  [ Rubens] L.  DITTMANN , Versuch iiber die Farbe 

bei Rubens, in Rubens. Kunstgeschichtliche 
Be i trJge. Konstanz, 1 9 79, p. 37-72.  

255. [ Rubens] E. Goom'!AN, Rubens's « Conversatie à 
la 111ode » : Garden o{ Leisure, Fashion , and Ga/­

lanlry, in Art  Bull . , 6 4 ,  1 D82,  p. 2�7-259, 1 3  ill . 

256. [ Rubens] J .  S. HELD, (review) K .  Lohse Be/kin, 

The Costume Book. Corpus Rubenianum Ludwig 

Burchard (Harvey Mil/er), in Burl. Mag. , 1 24 ,  

1 982, p. 245-246, 2 i l l .  

1 1 . 4.c  

257. [ Rubens] J.  S. H EL D ,  Rubens and His Urcle, 

ed. /ly A. vV. LOWEi'1'H,\ L ,  D. ROSA!'D, J.  
\VALSH . Prince ton Univ .  Press, 1 982, 4 0, 

XXIV-207 p. ,  73 pl. 

258. r Rubens] K. HERIU!ANN-F1 0HE,  La signi/ïcation 

de Diirer pour /' ceuvre de Rubens, in Rubens. 
Kunstgeschichll iche Bei lräge, 1 9 7 9 ,  p.  1 0 1 - 1 28 .  

259. [ Rubens] E.  HUBALA, Figurener{indung Uil(/ 

Bild{orm bei Rubens, in Rubens. Kunslge­
schich ll iche Bei t räge. Konstanz, 1 979, p. 1 29-

1 85. 

260. [ Rubens] E. HuBALA, Rubens. Ifonslgeschichl­

liche Beilräge. Konstanz, Leo Lconhardt Ver­
lag, 1 979, 8°, 1 8 7  p . ,  72 i l l .  

2 6 1 .  [ Rubens] J. lNGA�IELLS, A J\Ias/erpiece by 

Rubens. The Rainbow Landscupe C leaned, in 
Apollo, 249, 1 98 2 ,  p.  288-29 1 ,  6 i l ! .  

262. [ Rubens] M.  J.HFÉ, Tl!e Oi /  Sketches o{ Rubens, 

in Apollo, 239, 1 982,  p. 6 1 -65,  3 ill . 

263. [ Rubens] J. R. MARTI N ,  ( revi ew) J. S. Held, 

The Oi/ Sketches o{ Peter Pau l  Rubens. A 

Cri/ica/ Ca/a/ogue, 2 vol. (Prince/on Un iv. 

Press . . . ) ,  in Burl. Mag. , 1 24 ,  1 98 2 ,  p. 301 -303. 

2 6-1 .  [ Rubens] J.  M. MULLEH, The Perseus and An­

dromeda on Rubens's House, i n  Sim iolus, 1 2, 

1 9 8 1 - 1 982, p. 1 3 1 - 1 36 .  

2 6 5 .  [ Rubens] J. i\f. i\fuLLER, Rubens's Theory and 

Praclice o{ /he lmilalion o{ A r/, in Art Bull" 
6·1 ,  1 982,  p.  229-24 7,  13 ill. 

266. [ Rubens] H.  Sc1-1o�rANN ed" Pc/er Paul Rubens. 

Palazzi di Genova. Dortmund, Harenberg, 
1 982, 8°, 2 1 7  p" il! .  

267.  [ Rubens] J. G. VAN GELDER,  I .  JosT, Rubens, 

Poelenburgh and an A n lique Aphrodite, i n  
Ars Auro Prior. Studia Jan Bialostocki, 
1 9 8 1 ,  p. 465-475, 9 il!. 

268. [ Rubens] O. VoN S1MsoN, Po lilische Symbo/ik 

im Werk des Rubens, in Rubens. Kunstge­
schichtliche Beilräge. Konstanz, 1 9 79, p. 7-35. 

Rubens : cf. ook/aussi 4 0 6 .  

2 6 9 .  [ Savery] S. SEGA L , The F /ower Pieces o{ Roe­

land/ Savery, in Rudolf I I  and H is Court. 
Leids Kunsthis torisch Jaarboek, 1 982, p. 309-

337. 

270. [SaueryJ J. SPICER, The De{ense o{ Prague 

15 February 1 6 1 1  by Roeland/ Savery, in Umeni, 
30, 1 982, p. 454-462, 1 0  ill . 
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271 .  [Savery] J .  A. SPI CEH Dum·IA�l , The Drawings 

o( Roelandl Saveru, Yale Univcrs i ly, 1 979, 
(Universily i\l icrofilms ln lcrnalional 8 12 1-1 1 6) .  

272.  [ Seghers] S. FAHNEI.L-JANUS, Se/eclie". Da­

n iel  Seghers ( 15.90- 1661 ) ,  lwee Bloemstukken"" 

in  Bull . Kon. In s t .  K unslpalr .  18,  1 980/81  
( 1 982), p. 222, 1 il ! .  

273. [Sel/aer] M. D f Az PADRÓ N ,  Nuevas pin luras de 

Vincenle Sel/aer idenli(icadas en el  1Vluseo de 

JJel/as Artes de Sevil/a !J co/ecciones J\ladri /eiias, 

in  Arch . esp. Arlc, 2 15 ,  1 98 1 ,  p .  364-369, 8 ill. 

27,1 .  [Sweerls] R. l<ULTZEK, 11fichael Sweerls a ls 

Lernender wui Lehrcr, i n  M ünchncr . Jahrb. der 
bildende Kuns l ,  32, 1 982, p. 109-1 30, 17 ill . 

275. [ Van Cleve] M. W. A1 NSWOHT1 1 ,  Underdrawings 

in Pain lings by Joos van C leve al lhc 11felropo­

lilan Museum o( Art, in Le dessin sous-jacenl 
dans Ja peinlure" . Colloque IV. Louvain-la­
Neuve, 1 982, p .  1 6 1 - 167,  pl . 75-86. 

276. [ Van Cleve] M. D fAz PADHÓN, Una Virgen de la 

Hwni ldad, de Cornelis van Cleve, in Goya, 167-
1 68, 1 982, p. 270-273, 5 ill. 

277. [ Van Cleve] i\f. EvANS, A n  early allar-piece by 

Joos van Cleve, in  Burl. Mag" 1 2-1 ,  1 982, 
p .  623-624, 4 i l ! .  

278. [ \fan de Passe] D. FHANCKEN, L '  ceuvre gravé 

des \ fan de Passe. Amsterdam - Paris, 1 98 1 .  

279. [ Van der Goesl P. CHUYSMAN S  (avec I c  concoms 
de V. SINTOB I N} , Un grand primili( {lamand : 

Hugo van der Goes, in L' CEil , 327, 1 982, p. 24-
31 , 15 ill. 

280. [ Van der Goes] Hugo uan der Goes. 1430/40-

1.982. L'homme el son ceuvre. (Bruxelles), 
(Edit ion Le Cri/Le i\1usée de Louvain-la-Neuve, 
1 982), 12°, 77 p" ill. 

28 1 .  [ Van der Goes] imaginair Aluseum Hugo van 

der Goes. Tenloonslelling, Oudergem, Rood 

J(/oosler, 9 sept. - 14 nov. 1.982. Gent, 1\fuseum 

voor Schone Kunsten, 18 dec. 82 - 6 febr. 83. 

Leuven , Faculleilsgebou111 Lel/eren en Wijs­

begeerte, 1 1-25 febr. 83. (Gent ) ,  (Museum voor 
Schone Kunsten), 1 982, 8°, ill" pl. 

282. [ Van der Mast ]  C. VAN DE VELDE, Le por/rail 

de la familie Francken, une ceuvre de Herman 

van der Nlasl, in Ars Auro Prior. Studia Jan 
Bialostocki, 1 98 1 ,  p. 341 -348, 4 il!. 
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283. [ Van der \Veyden ] R. GROSSMA:-IS, ln(rarol­

un lersuc/wngen zum S tudium der Unlerzeich­

nung au( der Berliner A llären von Rogier van 

der Weyden , in Jahrb. Premsischer J(ullur­
bcsi lz ,  29, 1 982, p. 1 37-1 77,  1 5  ill . 

28-1 . [ \ 'an der Weyden ] a) Leven en werk van Roger 

de Ie Pas/ure - Van der \Veyden, Doornik 1399 -

Brussel 1 464, 2de b ij gewcrkle  uilgave. Bergen, 
Feder. voor Toerisme in  de prov. Henegouwen, 
1 982, 1 1 1  p. , ill. 
b )  La vie el  / '  ceuvre de Roger de Ie Pas/ure -

\ fan der Weyden , Toumai 1 399 - Bruxelles 

1 464, 2• éd. revue et mise à jour. J\[ons, Fédér. 
Tourisme Prov. du J- Jainau t ,  1 982, 1 1 1  p" ill. 

285. [ Van der Weyden] P. J-1. ScHABACKEn , Ob­

servalions on the Tournai Painler's Guild, wilh 

Special Reference Lo Rogier uan der Weyden 

and Jacques Darel, in Mcded. Kon. Acad. \Vet" 
Lelt. en Sch . Kunsten België. K lasse Sch. 
Kuns ten, 43, 1 982, 1, p .  9-28. 

286. [ \ 'an der \Veyden ] J. R. J. VAN ASPEREN DE 

BOEI�, \V. J .  ENGELS�I AN ,  J .  P. FILEDT-KOK 

and R .  VAN ScttouTF., A Progress Report on the 

lnuesligalion o( the Underdrawing in the Painl­

ings of lhe Group \ !an der \Veyden-F/émalle, in Le 
dessin sous-jacent dans la peinture". Colloque 
IV.  Louvain-la-Neuve, 1 982, p. 98-1 02, pl. 2 1 .  

287. [ Van der \Veyden ] N .  VEHONEE-VEHHAEGEN, 

D'un Jugemenl dernier à / 'au/re" "  in Ars Auro 
Prior. Studia Jan Bialoslocki ,  1981 ,  p .  1 71 - 1 78, 
4 ill . 

288. [ \fan der Weyden] N. VEHONEE-\'EHHAEGEN, 

Le relable de JJeaune. Elaboralion el  collabora­

lion, in Le dessin sous-jacent clans la prinlure".  
Colloque IV .  Louvain-la-Neuve, 1 982, p .  1 1 - 15 .  

289 .  [ Van der Weyden ] H .  \' EHOUGSTHAETE-MAHCQ 

et  R. VAN ScHOUTE, A propos d'une nouvelle 

méllwde de crilique des copies, i n  Le dessin  sous­
jacent dans la peintu re" .  Colloque I V. Louvain­
Ja-Neuve, 1 982, p .  1 69-1 72, pl. 87 .  

290.  [ Van Diepenbeeck] D.  W.  STEADMAN, A braham 

van D iepenbeeck. Seuenleenlh-Cenluru F lemish 

Painler (Studies in Baroque Art Hislory, n° 5) .  
Ann Arbor, Umi  Resean:h Press, ( 1 982), 8°, 
XIV- 1 87 p" 60 ilJ. 

291 .  [ Van Dyck] M. JAF FÉ, Van Dyck Studies 1 :  
The Por/rail o( A rchbishop Laud, i n  Burl. i\fag" 
1 24' 1 982, p. 600-607' 12 il!. 



292. [ Van Dyck] M. RoGERS, Two Por/rails by 

Van Dyck Jden li{ied, in Burl. i\fag . ,  1 2-1 ,  1 982, 

p. 235-236, 5 i l l .  

293. [ Van Dyck] M. floLAN D,  ( review) A. J1lcnairn, 

The Young van Dyck, Ollawa, 1 980,  in Art. 
Bull. , 64, 1 982, p. 669-672. 

Van Dyck : cf. aussi/ook 252. 

294. [ Van Eyck] L. CAMPBELL, ( review) E. Dhanens, 

Hubert and Jan van Eyck (An /111erp) ,  in Burl. 
i\Iag. , 1 2 � ,  1 982, p. 1 06-107.  

295.  [ Van Eyck] D. L. CARLET01', A J1fathemalica/ 

Analysis o{ the Perspeclive o{ the " A rnol{ini 

Por/rail ;  and Other Similar In terior Scenes 

by Jan van Eyck, in Art. Bull. , 6 4 ,  1 982, p. 1 1 8-

1 24 ,  1 9  il!. 

296. [ Van Eyck] D. GooDGAL, The Centra/ Jn­

scriplion in the Ghenl A llarpiece, in Le dess in 
sous-jacent clans la peinture . . .  Colloque IV. 
Louvain-la-Neuve, 1 982, p. 7-1 -86, pl. 1 4- 1 5. 

297. [ Van Eyck] C. J. PURTLE, The Marian Paint­

ings o{ Jan van Eyck, Princeton Univ. Press, 
1 982,  4°, xvm-221 p., 8 1  ill. 

298. [ Van Eyck] H. J .  SAUER�1osT, Die Sonn tags­

seite des Cen ter A llares oder Pictor Hubertus 

eeyck. maior quo nemo repertus, in Pantheon, 
40, 1 982, p .  290-300, 9 ill . 

299. [ Van Eyck] J .  VA CKOVA, r:r. SMMIEL, Odezna 

lwsilskych u europském malirstui J 5. sto/eli, 

(Der \Viclerhall hussit ischen Böhmens in  Gen ter 
Altar uncl in  der europaïschen l\falerei des 1 5 . 

Jahrhunderts), i n  Umeni, 30, 1 982, p. 308-

342, 25 i l l .  

300. [ Van Lint]  l\I .  DIAZ PADRÓ:-< et A .  PADHÓl\' 
l\ l EHIDA, J\"ueuas pin luras de P ierre van Lint 

inéditas y alribuidas a Murillo, in  Goya, 1 69-

1 7 1 ,  1 982, p. 59-67, 1 6  ill . 

301 .  [ Van Mander] E.  K. GROOTES, ( recensie) 
Hessel J\.fiedema, Kunst, kunstenaar en kunst-

I l .4.c/5 .a  

werk bij Karel Van iWander. Een analyse 

van zijn levensbeschrijvingen, A lp/zen aan den 

Rijn, J 981 ,  in Oud Holland, 96, 1 982, p. 249-

251 . 

302 . [ Van 1\lander] H. l\l rnDEM A,  Kunst, kunstenaar 

en kunstwerk bij Hare/ van JIJ ander. Een ana­

lyse van :ijn levensbeschrijvingen, Alphen aan 
den Rijn, 1 9 8 1 ,  305 p. 
Van Orley : cf. 50, 3 1 9 .  

303.  [ \ fan \'a/ckenborch] P. H A 1 K o ,  \lom In teresse 

am Detail :ur genera//en Übersclwu. Zu uier 

Landsclw{lsbildern uon Lucas van Valcken­

borch, in \Viener Beitr. zur Gesch. der r\euzeit, 
8,  1 982, p. 1 58-1 68. 

304 . [ l'ermeyen] H. J. HoR1', Charles V's Conquesl 

o{ Tunis. Cartoons and Tapeslries by Joos 

Cornelisz \ 'ermeyen (Ars Neerlandica, I I ! ) .  
Kort rij k,  Van Ghemmert Publishing Co., 
1 98 1 ,  300 p., 1 90 ill. 

305 . [ Vranckx] A. K EERS�IAEKERS, De schilder Se­

basliaen \'rancx (H 73-1647) als rederijker, in 

Jaarb. Kon. l\luseum Sch. Kunsten Antwerpen, 
1 982, p. 1 65-1 86, 6 il!. 

306 . [ \ \ïeri.i: ] i\!. :'llAUQUOY-HENDRJ cKx, Les eslam­

pes des \\ïerix conseruées au Cabine/ des Eslam­

pes de la Bibliolhèque royale A lbert ]c'. Ca­

tatogue raisonné (3• partie - 1 ., fase. ) .  Por­

/rails, A rmoiries, 1 lluslralions de L iures. 

Bruxelles, Bibi .  royale, 1 982, 4 °, 1 66 p. ,  1 2 7  pl. 

1 \ ' ierix : cf. aussi/ook 350. 

307.  [ 1Vildens] K. RENGER, (Rezension) Wol{gang 

A d/er, Jan \\'Udens. Der Landsclw{lsmi t-

arbeiler des Rubens, Fridingen, 1 9 80, in 

Pantheon, 40,  1 982, p. 74 . 

308.  [ Ykens] �I .  D1Az PADHÓN, Tres bodegones iden­

li{icados de Juan van der llamen, Felipe Ra­

mire: y Francisco }' kens, in Arch. esp. Artc, 

220, 1 982, p. 382-386, 2 i l ! . 

5. A RTS DÉCORATI FS - S I E R K UNSTEN 

ARTS DU TEXTI L E  - TEXT IELE KUi\STEN 
a) Généralités - Algemeenheden 

309 . G. DELMARCEL, L 'auleur ou les auteurs en la­

p isserie. Quelques ré{lexions criliques, in Le 
dessin sous-jacent clans la pein ture . . .  Colloque 
1\1. Louvain-la-r\euve, 1 982, p.  43-" 1 8, il!. 

3 1 0 .  C. DuMORTI ER, Les lapisseries des J\fosées 

royaux d' Arl  el d' H isloire de Bruxelles, i n  
L 'Estampille, 1 5 1 ,  1 982, p .  6- 1 9, 1 3  il!. 

3 1 1 .  A.  GouDERs, Les ornemenls /ilurgiques, in 

Terre de Durbuy. Bruxelles, 1 982, p. 248-249. 

1 69 



1 1 .5 .b  

3 1 2 .  L. l\I ASSCHELEIN-KLEIN ER, B. VANDERMEERSCH­

COPPENS o ' EECKENBRUGGE et G. l\I EERT, La 

conservalion des texli/es anciens, 2. Le drapeau 

de Noorderwijk, in Bull. I nsl .  roy. Patr. art., 
1 8, 1 980/ 8 1  ( 1 982) ,  p. 1 64-1 69, 3 ill . 

3 1 3 .  L. lVI ASSCHELEIN-KLEINER, L. M AES, i\l .  
GEULETTE, i\L PEETERS-KEYAERTS et  J. 
VYNCKIER, Etude techn ique de la tapisserie des 

Pays-Bas méridionaux. Les tapisseries bruxe/­

loises au siècle de Rubens, in Bull. Inst. roy. 
Patr. arl., 1 8 , 1 980/ 8 1  ( 1 982),  p. 1 83-188.  

3 1 4 .  C.  NoHDENFALK, Qui a commandé les lapisseries 

dites de • la Dame à la L icorne " ? , in Revue de 
l '  Art, 55,  1 982, p .  52-56, 6 ill . 

3 1 5 .  E. J .  ÛLSZEWSKl,  The Tapeslry Colleclion of 

Cardina/ Pielro 01/obon i, i n  Apollo, 246, 1 982,  

p. 1 03- 1 1 1 ,  13 i l l .  

3 1 6. F. PIRENNE-HuuN, Ornemenls lilurgiques, i n  
M illénaire d e  J a  collégiale Saint-Jean d e  Liège . . .  
Liège, 1 982, p. 257-260. 

3 1 7 .  i\l. PHINET, La balaille de Fontenoy (Il mai 

J 745) vue dans Ie linge damassé, in De Leie­
gouw, 24, 1 982, 3-4, p. 3 1 7-326, 6 ill. 

3 1 8 .  i\l. RrssELIN-STEENEBRUGEN, A ux l\1usées Roy­

aux d' Art el d' Hisloire de Bruxelles : chefs­

d'ceuvre de den/el/es européennes, in  L 'Estam­
pille, 1 1 9,  1 980, p. 50-66, 21 ill. 

3 1 9 .  S. ScHNEEBALG-PEnELMAN, Les Chasses de 

Nfaximilien. Les én igmes d'un chef-d'ceuvre 

de la tapisserie. Bruxelles, Edil ions de Cha­
bassol, 1 982, 320 p., 1 78 i l l .  

320 . i\l .  SwArN, Royal Tapeslries al Holyroodlwuse, 

in Apollo, 245, 1 982, p. 20-23, 7 i ll . 

321 . i\l .  F. Tt LLIET-HAULOT, La collaboralion pour 

l 'exéculion des broderies li/urgiques à la fin du 

moyen-áge, in Le dess in sous-jacenl clans la 
peinlure. . .  Colloque IV. Louvain-la-Neuve, 
1 982, p. 56-65, pl. 1 1 - 1 3 . 

322 . C. VAN HAESENDONCK, A n tependia en predella's 

van de Onze Lieve Vrouwkerk te A arschot, i n  
Hel Oude Land van Aarschot, 1 7, 1 982, 2 ,  

p. 63-70, 2 i l ! .  

Cf. ook/aussi 360. 

b) Centres de production - Produktiecentra 

323. [ Bru:i:elles-Brussel] P. VAN I-luLLE-ELIAs, Brus­
selse Duchesse kan t. Strombeek, 1 982, 4°, n.p . ,  
ill . 

324 . [ If ainaut] K. PETIT, La denlelle ancienne en 

Jfainaul. Mons, Féd. Tourismc prnv. Hainaut, 
1 !)82, 80 p., 50 ill. 

Liège : cf. 3 1 6. 

325. [ Tournai] J. DuMOUL!N e t  J. PYCKE, La tapisserie 

de Saint-Pia/ el de Sainl-E /euthère à la cathédra­

le de Tournai (1402 ) . Son utilisalion el son his­

loire, in Rev. archéol. et hist . d 'art Louvain, 
15,  1 982, p .  1 8 4-200, 5 i l l .  

326 . [ Tournai] F. SALET, (comptc rcnclu )  J. Lesloc­

quoy, Deu:c sièc/es de / 'hisloire de la tapisserie 

( 1300-1500) ,  Paris, Arras, Lille, Tournai, 

Bruxelles-Arras, 1 9 78, in Bul l .  monumental, 
1 40, 1 982, p. 372-373. 

c)  Artistes - Kunstenaars 

de J(empeneer : cf. 229. 

Vermeyen : cf. 304. 

ARTS DU MÉTAL - M ETAALKUNSTEN 

a) Généralités - Algemeenheden 

327. L. DE REN, De surtoul van Karel A /exander 

van Lotharingen in het ]( unsthistorisches Al u­

seum te Wenen ( Brussel, 1 755/ 1 7 70) (Art ium 
Minorum Fol ia Lovaniensia, XXV) , 1 982,  

16 p., 7 i l l .  

328. J.-L. GRAULICH, L'orfèvrerie, i n  Terre de Dur­
buy. Bruxelles, 1 982, p. 240-247. 

329. i\l. LAFF!NEUH-CRÉP!N, A ddendum (à l 'orfèvre­
rie), in i\ lillénaire de Ia collégiale Saint-Jean 
de L iège ... Liège, 1 982, p. 24 1 .  

1 70 

330. Ph. SnENNON et P. COLMAN, L'orfèvrerie a n ­

cienne d e  /'ég/ise Saint-Jean, in Millénaire de 
Ia eollégiale Saint-Jean de Liège . . .  L iège, 1 982,  

p .  2 2 1 -239. 

Cf. ook/aussi 1 84.  

b)  Centres de production - Produktiecentra 

Liège : cf. 329, 330. 

33 1 .  [ l\Jeuse] D. BucKTON, (review) W. Voe/kle, 

The Stavelot Triptych : J\llosan A r/ and the 

Legend of the True Cross . . .  , in Burl .  Mag. , 
1 24, 1 982, p. 42. 



332. [ Meuse] K.  EDMONDSON HANEY, Some JYiosan 

Sources {or /he flenry of B lois Enamels, i n  
Bu rl. Mag., 1 24 ,  1 982, p. 220-230, 12  il! . 

333. [ Meuse] D .  GABORIT-CHOPIN, Les arts précieux. 

Le slyle mosa11 : S lauelol el L iège, in Le l\londe 
roman, 1 060-1 220, Ie tcmps des Croisades. 
Paris, N . R . F. ,  Cnivers des Formes, 1 982, 
p .  295-308. 

334 . ( 1'\1euse] J.-Cl. G111 sLAIN, Ré{lexio11s sur Ie 

uoyage de / 'abbé \Vibald de Slaue/ol e11 Aquilai11e 

el  les débuls de / 'émail/erie champ /el'ée mosa11e, 

i n  Bull. d ' inf. tr im. Amis i\lusée religieux e t  
d '  A r t  mosan, 9, 1 982, p. 5-1 3, 2 ill. 

335. ( Meuse] R.  SALVINI,  De l 'arl de cour à l'arl 

courlois. Noles sur l'or{èurerie mosa11e, i n  
Mélanges J .  Stiennon. L iège, P .  Mardaga, 
1 982, 8°, p . 55 1 -564, 9 ill . 

336 . [ Namur] G.  PosKIN el  Ph. STOKART, Or{èures 

n amurois. Namur, Société archéol. Namur, 
1 982, 8°, xv-4 1 7  p" 47 pl. 

337 . ( Wa llonie] L. 'V1 LLEM, Fonlcs ornemenla/es en 
Wal/011ie (l\ lusées v ivants de 'Vallonie et de 
Bruxelles). L iège, P. Mardaga, 1 982, 1 6  p. 

I I . 5. a  

c )  Artistes - Kunstenaars 

338. [Nicolas de Verdun ] l\I . PJ PPAL, Beobaclzlungen 

zur « Zwei/en » Oslernwrgenplalle am J( /osler­

neuburger Ambo des 1\ïco/a11s uon Verdun, in  
\Viener Jahrb. für  Kunstgeschichlc, 35 ,  1 982, 
p. 1 07-1 1 9, ill. 1 65-1 74.  

339. [ Renier de Huy] A.  CovEGNÉE, Renier de Huy, 

Ie père des plus beaux fon ts du monde. s.I., 1 98 1 .  

340. ( Renier de Huy] M.-R.  LAPli RE,  A propos des 

{onls baplisnwuJ· de Saint-Barlhélemy. Plas/i­

que païenne el symbolisme b iblique, in  Mélanges 
J. Sticnnon. Liège, P. i\ Iardaga, 1 982, 80, 
p .  423-435, 6 i l ! .  

341 .  [ Ren ier de Huy] A.  Von Eu\\', Ein Bei/rag zu 

Reiner uon Huy, in  i\ lélanges J. Stiennon. 
Liège, P. Mardaga, 1 982, 8°, p .  2 1 1 -220. 

342. [ Ruperl de Deulz] H. SI LVESTRE, Premières 

louclzes pour un por/rail de Ruperl de Liège ou de 

Deulz, in Mélanges J. St iennon. Liège, P. 
i\Iardaga, 1 982, 8°,  p .  579-596. 

343. [ \'an Aersclzodl] P. F. VERN IMMEN, De klok­

kengieters Van A ersclwdt, in Jaarb. gesch. 
oudhk. Kring Leuven en omgeving, 22, 1 982, 
p .  57-76, 13 il!. 

ARMES ET ARMUR ES - WAPE1'S EN WAPENUITRUSTINGEN 

a)  Généralités - Algemeenheden 

344 . Ph. JoRIS , Les armes de Teschen au ll1usée d' Ar­

mes de Liège, in Armes. Mili taria. Informations. 
Tir (AM I) ,  36, oct. 1 982, p .  24-29. 

b) Centres de production - Produktiecentra 

345 . [Liège] A. BARTOCCI,  I l  uilone a /l ' ing/ese del/e 

p islole di L iegi, in Diana Armi,  2,  févr.  1 982, 
p. 20-24. 

CÉRAMIQUE, V E R R E, V ITRAUX 

a) Généralités - Algemeenheden 

34 7. R. BonREMANS, A rcheologisch onderzoek van de 

kas lee/berg Ie Geraardsbergen- 1 ïane ( 1 9 76),  in  
Het  Land van Aalst, 34 ,  1 982, 2-3, p .  49- 1 1 6, 
1 2  il!" 11 pl. 

348. vV. COLE, (compte rendu) Y .  Vanden Bemden , 

Corpus V ilrcarum Belgique. To me 1 V, Les 

uilraux de la première moilié du X \f J• siècle 

conserués en Belgique, Prouinces de L iège, 

346. [Liège] H.-G. HouzE, [ 'n che{-d'ceuure d'arque­

buserie liégeoise au débul du dix-neuuième siècle 

dans la co/leclion d'armes Douglas au Royal 

1'1 i l i lary College of Canada, in Le i\ lusée d'Ar­
mes, 34-36, 2e sem. 1 982, p. 68-83. 

K ERAM I E K ,  GLAS EN GLASRAMEN 

L uxembourg, Namur" . ,  in  Burl. i\lag., 1 24 ,  
1 982, p .  508. 

349. P. DE HENAU, Sélec/ion . "  Ca/ice {unéraire dil 

de Lambert Ie Bègue, X l l •  siècle . . .  , in Bull. 
Inst. roy. Patr. art. ,  18, 1 980/81  ( 1 982), p .  243, 
1 ill. 

350. A.-i\'I. Drn 1En-LAMBORAY,  Trois uilraux d'après 

Jean Wierix conserués à l 'église Sainl-An loine 

1 7 1  
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d e  Liège, i n  13ull. Inst. roy. Patr. art . ,  1 8 ,  
1 980/81 ( 1 982), p. 1 43-154, 7 il!. 

351 .  J. PHILIPPE, Ilisloire el  art du verre. Liège, 
E. Wahle, 1 982, 1 50 p. 

352. Y. VANDEN BE�IDEN, Le ui/rail. Problèmes 

d'allribulion el de collaboralion, in Le dessin 
sous-jacent clans la peinture" .  Colloque IV. 
Louvain-la-Neuve, 1 982, p. 37-42, pl. 5-6. 

353. St. VANDENBERGHE, De kommetjes van Fran­

ciscus van A ssisi, in Hand. Kon. Kring Oud­
hei clk" Lett . en Kunst Mechelen, 85, 1 9 8 1 ,  
p. 7 1 -79, 1 0  ill. 

354 . St. VANDENBERGHE, Hel oudheidkundig bodem­

onderzoek in hel Mechelse in 1 9 8 0  en 1 98 1 ,  i n  
Hand. Kon. Kring Ouclheiclk" Lelt. en Kunst 
Mechelen, 85, 1 98 1 ,  p. 244-283, 1 10 ill. 

Cf. ook/aussi 92. 

b) Centres de production - Produktiecentra 

Mechelen : cf. 354. 

355. [ Meuse] L. GRODECKI, Un Signum Tau mosan 

à Sain t-Denis, in Mélanges J. Stiennon. Liège, 
P. Marclaga, 1 982, 8°, p .  337-356, 7 ill . 

356. [ Namur] L.  LAROSSE, A perçu de la uerrerie à 

Namur avant 1 750,  i n  Guetteur wallon, 1 982, 
p. 52-54. 

357 .  [ Tournai] A.-i\L MARIËN-DUGARDIN, La por­

celaine de Tournai, in L'Estampille, 1 26, 1 980, 
p. 34-43, 15 ill . 

358. [ Tournai] E .  VAN HooNACKER, Een bord uil  

hel servies ua11 de hertog van Orléa11s, in De 
Leicgouw, 24, 1 982, 3-4, p .  3 1 1 -316, 4 i l l .  

MOBILIER - MEUBILAIR 

a) Généralités - Algemeenheden 

359. R. DuÉE, Boiseries de / 'abbatiale de Sainl­

Ghislai11 e11 l'église de Sain l-Souplel (près Le  
Cateau-F.), in  Ann. Cercle hist. e t  archéol. 
Saint-Ghislain, 3, 1 982, p. 602-605. 

360 . Gotische meubels, meubel{ragmenle11 e11 textiel 

uil  eigen verzamelingen. Tenloonslel/ing i11 hel 

l\1useum voor Sierkunst te Ge11t,  19 jun i-26 sept. 

82. Gent, Stadsbestuur, 1 982, 8°, 64 p. 

361 . E. I< . H 1 cKs, Hel hemelbed, in  Anliek, 1 982, 
p. 481-486, 5 ill. 

b )  Centres de production - Produktiecentra 

362. [An twerpen] G. GuYOT, Un inuenlaire mobi lier 

anuersois en 1 7  89, in In term. généal. M iddel. 
geneal. nav" 2 1 7, 1 982, p .  68-7 1 .  

Brabant : cf. 1 09.  

363. [ Durbuy] M.  LAFFINEUR-CRÉPIN, Le mobi lier 

religieux, in Terre de Durbuy. Bruxelles, 1 982, 
p. 1 71 - 1 88. 

364. [ Ge11t] M. FnÉDÉRICQ-LILAR, La chaire de uérilé 

de l'église Sai11l-Sauueur, in Trésors cl'art gan­
tois, I I, Gancl, 1 982, p. 8. 

365 . [Liège] M. LAFFINEUR-CRÉPIN, Mobilier reli­

gieux, in Millénaire de la collégiale Saint-Jean 
de Liège" .  Liège, 1 982, p. 1 93-2 1 7. 

366. [ L iège] M.-Ch. i\IERCH, La décoralion i11 térieure 

de l'hólel de Hayme de Bomal à Liège, in Le 
Musée cl'Armes, 1 0, 1 982, 34-36, p. 48-67. 

367. [ Namur] J.-P. FÉLIX, Un procès des me11uisiers 

namurois co11lre Ie {acteur d'orgues Claude 

Barnabé Goynaul e11 1 752, in  Ann. Soc. arch. 
Namur, 62, 1 982, p. 1 36-150, 1 i l l .  

368. [Sai11l-Ghislain] L.  TONDREAU e t  J. HuVELLE, 
J11uenlaire el  descriplion du mobilier de l'a11cie11 

höpilal Sainle-E /isabeth à Sain t-Ghislain, i n  
Ann. Cercle hist. e t  archéol. Saint-Ghislain, 
3, 1 982, p. 221-237. 

D IVERS - VARIA 

b )  Lieux - Plaatsen 

369. [L iège] Ph. STIENNON, L' iuoire de Nolger el la 

{ondation de la collégiale Saint-Jean (11ouuel/es 

1 72 

hypolhèses),  i n  Millénaire de la collégiale Saint­
Jean de Liège". L iège, 1 982, p. 33-41 .  
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6.  NUMISMA T IQUE - NUMISMAT IEK 

a) Généralités - Algemeenheden 

370. E. CuYPERS, Penningen « méreaux » genoemd, i n  
Tijdsch. num. , 1 982, p.  37-40, i l l .  

37 1 . J. R .  DE i\1Ev, Réperloire de la numismalique 

des Paus d'en-Bas ( 1 4 1 9-1 714).  Bruxelles, 1 982, 
1 53 p" ill. 

372. E. DuFossEz, Medailletechnieken uil de Re­

naissance, in Tijdschr. v. num. ,  1 982, p. 1 5- 1 7, 
4 1 -46 en 83-85, ill . 

373.  H. Ï'RÈRE, Numismalique. Inilia lion aux mé­

lhodes el aux c/assemenls. Louvain-la-Neuve, 
1 982, 8°, 1 1 2 p., V I I  pl. 

374 .  J. GHYSSENS, Le denier de paiemenl de JJrabanl, 

i n  Jean Elsen ,  l iste 49  (nov. 1 982), p .  6. 

375 .  Je/ons el Ca/cu l, in La Vie num . ,  1 982, p.  96-
104.  

376.  P. LucAs ,  Jilomwies seigneuriales mosanes. 

Walcourt, 1 982, 8°, 890 p., ill . 

377. J .  H .  i\iuNRO , JV!inl Po/icies, Ralios, and Oul­

puls in the Low Coun lries and Eng/and, 1335-

1420 : Same Re{/eclions on New Data, i n  The 
Num. Chronicle, 1 98 1 ,  p .  7 1 - 1 1 6, ill. 

378. P.  LucAs, Numismalique limbourgeoise - Hu­

brides de « monnaies noires », in La Vie Num. 
en  Tijdschr. v.  num" 1 980, p .  85-87. 

379 . J. TAELMAN, 111unlen en penningen in Bour­

gondisch V laanderen, Ten Loons tell ing Gruut­
husemuseum. Brugge, 1 082, 80, 223 p., i l l .  

380. Ph .  van HEuRcK, Les monnaies racon lent l'his­

loire : l 'Univn fai t  la Force, i n  La Vie nun1 . ,  
1 982, p.  1 66- 1 7 1 ,  ill . 

38 1 .  H .  VANHOUDT, De 111/erovingische munlen in Izel 

Penn ingskabinel van de Koninklijke Bibliotheek 

ie Brussel. Een kalalogus van de hedendaagse 

verzameling, in Hev. beige num. c l  sigil l" 1 982, 
p. 95-1 94, 1 0  pl. 

382. H. WEI LLER, Les coins de {aux-monnayeurs de 

Roche{orl. Hoche[ort, Cercle cult. et hist .  de 
Hochefort, 1 978, 1 6  p. 

383. R .  \VEILLEH, Les monnayages élrangers des 

princes /uxembourgeois. Luxembourg, Hl82, 80, 
3 1 1  p" ill . 

b) Etudes particulières (ordre chronologique)­

Bijzondere studies (chronologisch) 

384 . i\I. HENDRICKX, Une mise au poin t sur la légende 

des den iers de Charles Ie Chauve pour Dinanl, i n  
Jean Elsen, liste n °  46 (j u ill. - août  1 982), p. 2 .  

385. P .  DnrAS, Le lrésor de la Ferlé- Imbau//  (Loir 

el Cher) ,  in Rcv. num" 1 98 1 ,  p. 1 06-1 2�. 4 pl. 
(x rv• s . )  

386. J . -L. ÜENGIS, L'alelier monélaire d u  Comlé de 

Salm, in La \' ie num" 1 982, p. 1 3 1 - 1 33, ill. 

387 .  E .  VAN DER CAMMEN, Een onbekende sterling 

van hel grau{sclwp 1\'amen, in Tijdschr. v. num. ,  
1 982, p .  55,  ill. 

388. E. AERTS, JJrabanlse rekenmunten in de registers 

van de Brabantse A /gemeen - Onlvangerij tussen 

1430 en 1440, in Tijclschr. v. num. ,  1 982, p. 1 6  l -
1 G8. 

389. n. PEETERS, J\Jun lvondsl te Sint- Truiden, in 
Tijclschr. v. num., 1 982, p.  56 ( 1 5clc e . ) .  

390. E.  VAN DER CAMM EN, l\fun lvondsl, i n  Tijclschr. 
v. num., 1 982, p.  1 23-1 25, ill. ( 1 5cle en 1 6cle e . )  

39 1 .  J .  ScllOONl!EYT, The Coins {rom E:rcavalions a l  

Savenal, Xelhen, in Post-i\ledicval Archacology, 
1 5, ( 1 982), p. 202-203. (xrvlh c. ) .  

392. A.  VAN l<EY�rEt"LEN, 16de-1 7de eeuwse munl­

schul ie A ubel, in Tijclschr. v. num.,  1 982, 
p .  1 69-1 70. 

393 . E. VAN DER CAMMEN, Een ongei11one vervalsing, 

in Tijdschr. v. num" 1 982, p.  9-1 0, ill. ( 1 636). 

394 . A.  VAN l<EY�IEULEN, Les palagons de Charles l I 

( 1665-1 700), in Bull . Cercle Et. num" 1 982, 
p. 30-39, ill. 

395. E. L INK, Diese Prägung brachle Ä rger 1 Die 

Belagerungsklippen von Tournai aus dem Jahre 

1 709, in Gelclgeschichtlichc Nachrichlcn, 1982, 
88, p .  69-72, ill . 

396. H.  L . . HouTZAGER, De Leuvense van Leeuwen­

hoek Penning, in De Beeldenaar, 1 982, p. 1 89-
1 9 1 ,  ill. (1 7 16 ) . 

397. A. H .AECK, Hel stuk van « 5 plaquellen » : hel 

raadsel opge/osl, in Tijdschr. v. num" 1 982, 
p .  1 1 - 13 ,  ill. 

1 73 



1 1 .6. c/7./8./9.a 

c) Médailleurs - Medailleurs 

398 . G. BAURIN, i\lédailleurs nam11rois de la fin du 

X V  1 ! !•  siècle au X 1 X•, in  Ann. Soc. arch. 
Namur, 62, 1 982, p.  1 5 1 -1 7 1 ,  1 5  i l! .  

7 .  l\1 U S I Q U E  - M U Z IEK 

\'oir/zie Revue beige de musicologie. Belgisch lijdschri(I voor Mu:ie/..:welensclwp, 35-37, 1 98 1 -83. 

8. l\ I USÉOLOG I E  - l\ I U SEUl\ I K UNDE 

b)  Lieux - Plaatsen 

399 . [ l\fariemon l l  P.-J. FOUL01', l.a Réserue précieuse 

du Musée royal de Mariemonl, haut lieu de la 

bibliophi/ie, in J-Tainaut Tourisme, 2 1 2, 1 982, 
p.  75-79, G i l l .  

400. [ \f/aanderen] J.  ScHOONBAERT, De Provinciale 

musea voor beeldende kunst, in Vlaanderen, 1 89, 
1 982, p .  2 1 9-223. 

9.  I C ONOLOG I E  

a )  Généralités - Algemeenheden 

401 . Hel A ards Paradijs. Dierenvoorstellingen in de 

Nederlanden van de 1 6de en 1 7de eeuw. Ant­
werpen, Kon. i\I aatschappij voor D ierkunde 
met Standaard u itgeverij , 1 982, 8°, 1 74 p" i l l .  

402 .  K. G .  BooN, • Palienlia » dans les gravures de la 

Réforme aux Pays- Bas, in  Revue de ! 'Art, 56, 
1 982, p. 7-24, il!. 

403. A .  CouRTEJOIE,  Les i l/uslralions de S lavelol, 

el les vies des sainls l!emacle, Théodarl, Hadelin, 

Lambert, Hubert, Poppo el d'aulres grands civi li­

saleurs des A rdennes. Bruxelles, Culture et  ci­
vilisation, 1 982, x-320 p. 

404. H.  GuRATZSCH, Die A uferweckung des La:arus 

in der nieder/iindischen J(unsl von 1400  b is 

1 700.  lkonographie W1Cl lkono/ogie (Ars Neer­
landica, I I ) .  Kortrij k, Van Ghemmert Publish­
ing Co" 1 980, 2 Bel" 400 p" 215 ill .  

<105 . N. HuYGHEBAERT, La lranslalion de sainte 

Arne/berge à Cand, in Analecta Bollancliana, 1 00 
(i\lélanges offerts à Bauclouin de Gaiffier e t  
François Halkin) ,  1 982, p.  443-458. 

1 74 

406. R .  KuHN, Die dramatische Er:ählung des 

/Jeth/ehemitischen J{indermordes gegenüber der 

epischen Erzählung der A ma:onenschlag, i n  

Rubens. Kunstgeschichtliche Bei träge. Kon­
stanz, 1 979, p.  73-99. 

407.  J.-i\! . LEQUEUX, Sainle A nne. Un thème local 

révé/aleur de conceplions arlisliques el icono­

graphiques, i n  Coup cl'reil sur Belreil. Bull. 
trim. Assoc. sauvegarde patr. Belceil, 1 5, 1 982, 
p .  305-322. 

408. J. H. M A RROW, Passion Jconograph!J in Norlhern 

European Art of the Late Middle Ages and 

Early Renaissance. A Sludy of the Transfor­

malion of Sacred J\felaphor inlo Descriptive 

Narralive (Ars Neerlandica, I). Kortrijk, Van 
Ghemmert Publishing Co, 1 979, xx 1v + 
369 p" 1 6 1  ill .  

409. R .  N IE U\\'STRATEN, James Jl. J\!Jarrow, Passion 

Jconograph!J in Northern European A rt of the 

Late Nliddle Ages and Early Renaissance. 

Hor/rijk, 1 9 79 (Ars Neerlandica, J ) ,  in Oud 
Holland, 96, 1 982, p.  244-248. 



4 10 .  1\1. SzAFI\ANSKA, Le jardin cosmique, in Bull. 
Mus .  nat. de Varsovie, 22, 1 98 1 ,  p .  8 1 -94, 8 ill . 

Cf. aussi/ook 1 52, 1 53, 1 62, 1 8 1 ,  1 82, 1 90, 1 93. 

b) Centres de production - Produktiecentra 

A arschot : cf. 5. 

Brabant : cf. 1 09 .  

4 1 1 .  [Liège] .J. DECKERs, L'iconograph ie de  sain l 

Jean sur les sceaux de la collégiale Sain t-Jean 

l' Euangélisle à Liège, in i\l illénaire de la collé­
giale Saint-Jean de L iège. . .  Liège, 1 982, 
p .  1 7- 18. 

I I I .  

I I. 9.a-b-c/I I l . 1 .a-b-c/2.a-b 

4 1 2 . [llifeuse] Ph. GEORGE, Iconographies de saints 

mosans, in Bull. Soc. roy. « Le Vieux-Liège », 
1 982, 2 16, p. 1 63-164, 1 i l l . ; 2 1 7- 2 18, p .  240, 
1 i ll .  ; 2 19, p. 280, 1 ill. 

c) Artistes - Kunstenaars 

Aerlsen : cf. 1 97. 

Bosch : cf. 205, 207, 209. 

David : cf. 226. 

Hoefnagel : cf. 236. 

Rubens : cf. 268. 

ÉPOQUE CONTEMPORAINE - HEDENDAAG SE TIJDEN 

1 .  ÉTUDES Gl�NÉRALES - ALGEMENE STUD IES 

a) Généralités - Algemeenheden 

4 1 3 .  Sociaal engagemen t in de kunst 1 850-1950. 

Stad Mechelen, Cu ltureel Centrum burgemeester 

A .  Spinoy, 26 sept.-21 nou. 1 9 82. L 'engage­

men t socia/ dans / 'art 1850-1 950. Ville de 

1Wa lines, Centre cu lture/ bourgmestre A .  Spinoy, 

26 sepl.-21 nou. 1 9 82 ( lntrocl. i\ l .  BAFCOP). 

i\ Iechelen, Stadsbestuur, 1 982, 8°, 1 4 1  p . ,  pl. 

Cf. aussi/ook 3. 

b) Lieux - Plaatsen 

Jelle : cf. 26. 

A1echelen : cf. 36. 

Namur : cf. 42. 

c) Artistes - Kunstenaars 

4 1 4 .  [Strebelle] G. \VALTENIER, D. LELARGE et 
J. Cocmus, Une dynastie d'arlistes, les Strebelle, 

i n  Interm. généal. M iddel. tussen geneal. nav. , 
2 1 7' 1 982, p. 37-59. 

2. ARCH ITECTURE - BOUWKUNDE 

a) Généralités - Algemeenheden 

4 1 5 . J. A noN, La Cambre et l 'architecture. Un regard 

sur Ie Bauhaus beige. Bruxelles, P. Mardaga, 
1 982, 1 95 p. 

4 16 .  V.-G. i\lARTINY, Bedenkingen rond restauratie 

prob lemen in België. Phi/osophie de la reslaura­

lion en Belgique, in i\laisons d 'hier et cl 'auj . 
Woonstede eeuwen heen, 55, 1 982, p. 36-53, 
24 ill. 

b) Lieux - Plaatsen 

4 1 7. [ A n twerpen] S. A. MESEURE, Die Archilekfur 

des A ntwerpener Börse und der europaïsche 

Börsenbau des 1 9. Jahrhunderls (Dissertation) .  
Stuttgart, Inst. f. Kunstgesch. c l .  Universität, 
1 982. 

4 18 .  [ Bruxelles-Brussel] Pierres el  rues. Bruxe lles : 

croissance urbaine. 1 7  80-1980.  Exposilion 

organisée par la Société générale de Banque en 
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co/laboralion avec la « Sinl-Lukasarchie( » el 

G.  A beels, 1 8. 1 1 . 82 - 2 1 . 0 1 . 83. Bruxelles, Soc. 
gén .  de Banque, 1 982, 8°, 350 p., pl. i l! .  

Brnxelles-Brusse/ :  cf. aussi/ook 58. 

4 1 9 .  ( Gembloux] L. Hoc, L'/Jàle/ de vil/e de Gem­

bloux, i n  Bull. Cercle Art et Histoire Gem­
bloux, 2, 1 982, 9, p .  1 30- 1 4 1 .  

420 . [ 11/euse] J. PHILIPPE, A u  lemps d e  Serrurier­

Bovy : Ie renouveau eslhétique mosan de / 'art  

du verre en archilec/L1re el  en décoralion, in  
Beauté l\Iagazine, 1 982, 63 ,  p. 1 -8 .  

421 . [ Namur] M. S IMON, Archi/eclL1re de la Belle­

Epoque. Le modern Styte à Namur. Namur, 
1 982, 73 p.  

422. [ Seneffe] G.  LEMAIGRE de STOHDEUR, Scrawelle, 

in Maisons d 'hier et d'auj. Woonstede eeuwen 
heen , 55, 1 982, p. 24-35, 1 7  ill. 

e) Architectes - Architekten 

423 . [Serrurier-Bovy] J. PJllL!PPE,  Serrurier-Bovy el 

/ 'Art  nouveau, i n  Beauté Magazine, 1 982, 62, 
p.  1 -6 .  

Serrnrier-Bovy : cf .  aussi/ook 420. 

3. SCULPTURE - BEFLDHOUWKUNST 

a) Généralités - Algemeenheden 

er. 425. 

b )  Centres de production - Produktiecentra 

Grez-Doiceau : cf. 1 1 7. 
L iège : cf. 1 20.  

c )  Sculpteurs - Beeldhouwers 

424 . [ Meunier] M .  HANOTELLE, Paris/ Bruxelles. Ro­

din el Meunier. Relations des scu lpteurs (rcm­

çais el  be/ges à la (in du X 1 x e  siècle. Paris ,  
Édi lions du Temps, 1 982, 8°, 250 p" i l ! .  

425 . [ 1\linne] a) George 1\linne en de kunst rond 

1 9 0 0. Catalogus. Brussel, Gemeentekrediet 
van België, 1 982, 268 p.  
b )  George l\Iinne en de kunst  rond 1 9 00.  Mu­

sellm voor Schone Huns/en, Gen t, 18 sepl.-

5 dec. 1 9 82. Gent, Gemeentekrediet, 1 982, 
4°, 268 p. 

427 .  IPickery] K. P1CKERY, Hendrick en Guslaf 

Pieken;, Brllgse beeldhouwers. Brugge, Heem­
kundige Kring Maurits Van Coppenolle, 1 982, 
So, 1 60 p. ,  ill. 

4. PEINT RE, DESS IN,  GRAV RE -
SCH ILDERKUNST, TEKEN- EN GRAVEERKUNST 

a) Généralités - Algemeenheden 

428 . a) " Du coq à /'äne » .  La peinlure animalière 

en Belgique au X 1 xc siècle. Passage 44, 
Bruxelles, 1 7  sept. - 14 nou. 1 9 82. Bruxelles, 
Crédit communal, 1 982, 4 °, 7 1 5  p" ill. 
b )  • Van de os op de e:e/ ». Belgische dieren­

schi lders in de l 9de eeuw. Passage 44. Brussel, 

1 7  sept. - 14 nov. 1 9 82. Brussel, Gemeente­
krediet, 1 982, 4 °, 1 75 p" ill . 

429. Gedaanten van hel realisme. Tenloonslelling 

Leuuen, Stedelijk Mllseum, 25. 9-25. 1 1 . 1 9 8 2  

( Inleiding van J.  K 1NT) . Leuven, Stedelij k 
M useum, 1 982, 8°, 106 p . ,  56 pl. 

1 76 

430. Ph. H.OBERTS-JONES, Communicalion. De 

/'empire des lumières allx domaines des sens, 

in Acaclémie roy. de Belgique. Bull. Classe 
des Beaux-Arts, 64, 1 982, p.  237-245. 

43 1 .  A. vVEILL, N. POULA IN et P. BAUDSON, L'a((iche 

en Belgique, 1 8 80-1 9 8 0 .  Exposilion, Paris, 

11/usée de / 'A ffiche. Bruxelles, Lebeer Hoss­
mann, 1 982, 1 24 p. 

er. aussi/ook 1 76. 

b )  Centres de production - Produktiecentra 

432 . [ Dendermonde] J . -P . DE BRUYN, De Dender­

mondse schilderschool :  een lwnslhislorische be-



nadering. Dendermonde, Ronde Tafel, 1 982, 
4°, 320 p., ill . 

433. [ !{or/rijk] P .  DEBRABANDERE, Werk van Kort­

rijkse kunstenaars in de etalage 1 0 0  jaar ge­

leden, in De Leiegouw, 24, 1 982, 3-4, p. 365-366. 

434. [ Péruwelz] Pein tres de Péruwelz au 1 9e siècle. 

Calalogue d'exposilion, Cen lre cu /lurel de Bon­

Secours, 8 . 1 0 .-1 1 . 1 1 .82, 30 p. 

435 . [ Tournai] s.  LE BATLLY DE TILLEGHEM, Une 

phase transitoire pour la lithographie à Tour­

nai ( 1828-1845). in Mém. Soc. hist. et archéol. 
Tournai, 3, 1 982, p. 1 89-21 1 .  

c) Peintres, dessinateurs, graveurs - Schil­

ders, tekenaars, graveurs 

436 . [ Artö t ]  Paul Artöt. Musée d' Ixelles, 25.2 -

4.4. 82. Museum van Elsene. (13ruxelles-Brussel), 
1 982, 8°, n .p . ,  pl. 

437. [de Boeck] R. AvERMAETE, Benadering van 

Félix de Boeck, in  Meded. Kon. Acad. Wet" 
Lelt. en Sch. Kunsten België. Klasse Sch. 
Kunsten, 43, 1 982, 1 ,  p. 3-6. 

438 . [de Boeck] G. DEGROOTE , Félix de Boeck en 

Vincent van Gogh, in Ons Erfdeel, 25, 1 982, 
p. 1 72-184, 1 2  ill. 

439. [ Debrus] L.  P rRONET, Un Redouté spadois : 

A lexandre Debrus, Ie pein tre des roses (1843-

1 905), in H ist. et archéol. spadoises, 8, 1 982, 
29, p .  9-18. 

440. [ De{rance] M.  M. PAcco-P1cARD, Les manu{ac­

tures de {er pein tes par Léonard De{rance (Mu­

sées vivants de Wallonie et de Bruxelles) .  
Liège, P. Mardaga, 1 982, 1 6  p. 

44 1 .  [ Degand] L. Jous, L a  fami lie des peinlres 

Degand de Lessines, in Bull. Cercle roy. hist. et 
archéol. Ath, 16,  1 982, p. 336-338. 

442. [ De La Haye] Raymond De La Haye, Lierse 

kunstschilder. Antwerpen, Vlaamse Toeristen­
bond, 1 982, 1 2°, 1 6  p . ,  ill . 

443. [ Derchain] L'éco/e verviéloise : Derchain, Gé­

rard, Lebrun, Pirenne. (Liège), 5-2 7  nov. 1982. 

Liège, Service des A ffaires culturelles de la 
Provincc, 1 982, 8°, 68 p., pl. 

444. [ De Saegher] R. TURKRY, Romain De Saeglzer 

75. Berchem, René Turkry, 1 982, 8°, 36 p. ,  
ill. 

1 1 1 .4 .b-c 

445. [ Dubrun{aut]  Dubmn{aul el  la Renaissance de 

la tapisserie. Tapisseries, dessins, peinlures. 

Jl!lusée des Beaux-Arls de Mons, 1 7  nov.-16 

janv. 1 982. Mons, i\lusée des Beaux-Arls, 
1 982, 8°, 3 1 7  fig., pl. 

446. [ Dupuis]  Hu lde aan Maurice Dupuis, 1 882-

1959. Museum voor Schone Kunsten, Gent, 

1 mei - 13 juni 1 982. Gent, Museum voor 
Schone Kunsten, 1 982, 8°, n .p. , 41 pl . ,  ill. 

447 .  [ Ensor] D.  M .  LEsKo, James Ensor's Trans­

{ormalions of Tradilion : a Sludy of H is L i{e 

and Art  During the Crealive Years 1 8 7 7-1899 

(vol. 1-1  !) ,  State Univcrsity of New York 
at Binghamton, 1 982 (University M icrofilms 
International 821 042) .  

448 . [ Ensor] S. C. i\l cGouGH, James Ensor's the 

Enlry of Chris/ info Brussels in 1 899, Stanford 
Univers i ly, 1 981 (University Microfilms Inter­
national 8124108). 

449. r Evenepoel] H.  CO ENEN, Le voyage du pein tre 

Henri Evenepoel en A lgérie (1897-1898) .  Lou­
vain, H. Coenen, 1 982, 7 1  p . ,  12 ill . 

450. [ Evenepoel] H. L. VERSCHAEREN, Een Schets­

boek van Henri Evenepoe/. Reis naar Luxem­

burg en langs Jl!Ioeze/ en Rijn in 1 893, in Jaarb. 
Kon. M useum Sch. Kunsten Antwerpen, 1 982, 
p. 201-240, 98 il l .  

Gérard : cf. 443. 

451 . [ Gorus] M.-F. SEVER TN, Nolice sur Jacques 

Gorus, in Annuaire Académie roy. de Belgique, 
1 48, 1 982, p. 1 42-152, 1 i l l .  

452. [ Heinlz] J. PARTSSE, Richard Heinlz, ou les 

condilions de l'arlisle. Bruxelles, Labor, 1 982, 
4 °, 259 p., ill. 

453. [ Ho{{man] Charles Ho{{man . Musée d'  Ixelles, 

25.2.  - 4.4. 82. M useum van Elsene. (Bruxelles­
Brussel), 1 982, 8°, ill. 

454 . [ Hhnop{{] J. W. HowE, The Symbolist Art of 

Fernand Hlznop{{ (Studies in  the Fine Arts. 
The Avant-Garde, n°  28). Ann Arbor, Umi 
Research Press, 1 982, 8° ,  xiv-260 p . ,  50 il l .  

Lebrun : cf. 443. 

455 . [ 111agrille] J. JouvET et W. ScnMIED, René 

Jl!Jagrille. Zürich, 1 982, 8°, 1 02 p., 69 ill. 

456. [ 111agrille] M.  PAQUET, Magrille ou l'éc/ipse 

de /'être (Coli. Différenciation). Paris, éd. de 
la D ifférence, 1 982, 1 0 1  p. ,  pl. 
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457. [ Magrille] 1\1 . PAQUET, Pholographies de Ma­

gritle. Paris-13ruxclles, \'okaert, 1 9g2, 143  p" 
pl. 

458. [ Magrille] René Magrille und der Surrealismus 

in Belgiën. A usslellung. Bcrlin, Frölich und 
Kaufmann, 1 982, go ,  299 p . ,  ill. 

459. [ 1Wagrille] R. ScmEBLER, D ie Kunsllheorie 

René Magril/es. München, Carl Hauser Verlag, 
1 982 ( ?), 1 56 p. 

460. [ Magritle] K. THOMAS, Der Maler als Sprach­

philosoph, in Weltkunst, 52, 1 9g2, p. 3 1 4-3 1 5, 
2 ill. 

46 1 .  [ Masereel] Mein Sludenbuch. 165 Holzschnille 

von Frans Masereel ( Introd. T. MANN, Postface 
B. HAGELSTANGHE). Dortmund, Harenberg, 
1 982. 

462. [ Meun ier] J.  ARNO , De kruisweg van Conslanlin 

Meunier Ie Sinl-Pielers- Kapelle, in Het Oude 
Land van Edingen en omliggende, 1 0, 1 982, 
p. 73- 104.  

463. [ Monlald] G. WALTENJER, Les quarliers d'ascen­

dance de Constant Monlald ( 1 862-1 944), i n  

Inlerm. généal. Middel. geneal. nav., 2 19 ,  
1 982, p. 2 1 7-222. 

464 . [ Morel de Tangry] J. SIMON, Un peinlre de 

Cour/rai inconnu : A lphonse Morel de Tangry, 

in Kon. Gesch. Ouclheidk. Kring Kortrijk ,  49, 
1 982, p. 245-250. 

Pirennr : cf. 443. 
Jfops : cf. 497. 

465 . [ Schouten] R.  DE Vos en J.-P. DE BRUYN, 
Henry Schouten, een dierenschilder uil de negen­

tiende eeuw. Gent, Kunstcentrum De Vos, 
1 982, go, 1 50 p., il!. 

466 . [ Sleven ] Fernand Sleven. Province de L iège, 

A({aires cu/lure/les, 6-31 janv. 1 982. (Liège), 
Service des AH. cult. de la prov. , 1 982, go, 53 p. ,  
pl. 

467 . [ Van den A beele] M. BRAUNS, P. GHYSBRECHT 
et  M. ROGGE, Jos Van den A beele. Oudenaarde, 
Sandcrus, 1 9g2, 4°, 344 p., il!. 

Van Leempullen : cf. 50. 

5 .  ARTS DÉCORATIFS - SIERKUNSTEN 

ARTS DU TEXTILE 

a) Généralités - Algemeenheden 

468. M. COPPENS, La slylislique denle/lière à /'é­

poque Art Nouveau. Son évolulion jusqu'à la 

première guerre mondiale, in Rev. archéol. e t  
hist. d 'art Louvain, 1 5, 1 9g2, p .  2 18-249, 1 0  ill .  

469. J. DE BOECK, Selectie . . .  « Liberly-lapijl », eind 

1 9• e . . . .  , in Bull. Kon. Inst. K unstpatrimo­
nium, 1 8, 1 980/gl ( 1 982), p. 238, 1 il!. 

TEXTIELE KUNSTEN 

b) Centres de production - Produktiecentra 

Hainaul : cf. 324. 

c )  Artistes - Kunstenaars 

Dubrun{aul : cf. 445. 

ARTS DU MÉTAL - METAALKUNSTEN 

a)  Généralités - Algemeenheden 

4 70. W. H. KEIKES, De slag bij Turnhout in zilver 

op monumentaal inktstel / 1 865, in Taxandria, 
54, 1 9g2, p. 1 53-157, 3 ill. 

1 78 

c) Artistes - Kunstenaars 

47 1 . [ De Backer] St. VANDENBERGHE, Twee 1 9de­

eeuwse lruweelljes voor eerstesteen leggingen van 

de Mechelse edelsmid J.R.L.  De Backer, i n  
Hand. Kon. Kring Oudheidk., Lett. en K unst 
Mechelen, g5, 1 9g 1 ,  p. 2 1g-223, 5 il!. 
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ARMES ET ARMURES - WAPENS EN WAPENUITRUSTINGEN 

IJ) Centres d e  production - Produktiecentra 

472 . [Liège] EM GEDE, J. HONS, Des baril/els de 

J O  à 30 cot1ps pot1r revo lvers, i n  Armes, Mili laria. 
Informations. Tir (Al\'1 1), 30, mars 1 982, p.  25-
3 1 .  

4 73 . [Liège] C .  G A  IER, Pislolels liégeois de type itlrc, 

i n  Le Musée d' Arm es, 33, avril 1 982, p. 2-9. 

474 . [L iège] F. PELLATON, Trois revolvers Ga/and, i n  
Cibles, 1 50, sept. 1 982, p .  637-640. 

475. [ L iège] G. GALAND, Le revolver Ga/and de gt1erre 

modè/e 1 8 72 .  Élude d't1n prototype à exlrac­

leur aulomaliqt1e, i n  C ibles, 1 45 ,  avril 1 982, 
p.  229-232. 

476 . [Liège] G. G oROKHOFF, Le revolver Ga/and mo­

dèle 1 8 7 0  de la Marine Rt1sse, i n  Gazette des 
armes, 1 0 1 ,  j anv. 1 982, p. 2 1 -23. 

CÉRAMIQUE, VERRE, V ITRAUX 

a) Généralités - Algemeenheden 

Cf. 351 .  

b)  Centres de production - Produktiecentra 

Nl wse : cf. 320. 

MOB IL IER 

b)  Centres de production - Produktiecentra 

483 . [Liège] A. CHEVALIER, A u  studio Et1gène Isaye 

à Liège, llll inlérieur A r t  nouveau (Musées vi­
vants de 'Vallonie e t  de Bruxelles). Liège, 
P. Mardaga, 1 982, 1 6  p. 

c) Armuriers - Wapensmeden 

477 .  [ Cole/le] F. PELLATON, Le pislolel Colelle, i n  
Cibles, 1 42, janv. 1 982, p .  1 4- 15 .  

478 .  [ FN]  R.  S�IEETs, Une merveille e n  dix exem­

plaires, i n  Armes. Mi l itaria. Informations. 
Tir (AM I) ,  35, septembre 1 982, p .  1 3- 14 .  

479 .  [Lepage] R. PROCACCINI,  Sconosciulo revolver 

di Lepage, in Tacarmi, 4, avril 1 982, p. 42-45. 

480. [ Mangeol-Comb lain] U. GoBB I ,  Mangeol - Com­

blain, un revolver dell'ollocenlo, in Tacarmi, 5, 
mai 1 982, p. 52-56. 

481 . [Mangeol - Comb/ain] J. HoNs, Le revolver 

.Mangeol-Comblain, in Armes, Mil itaria. In­
formations. Tir (AMI), 29, févr. 1 982, p.  20-24. 

482. [ Naganl] G. GoROKHOFF, Le Naganl ou Ie re­

rolver de 3 /ignes ( 7, 62) modèle 1 8 95 : un mythe 

à l 'égal du Col/, i n  Gazelle des armes, 1 09, 
sept. 1 982, p. 1 4-1 9 .  

KERAi\l fEI< , GLAS- EN GLASRAMEN 

c) Artistes - Kunstenaars 

Serrurier-Bovy : cf. 423. 

MEUBILA IR  

484. [ Vinalmont] J .  CoMANNE, Une ven Ie d e  boiseries 

provenanl de l'église Sain l-J->ierre à Vinalmon t 

en 1 842, i n  Bull. Soc. roy. « Le Vieux-Liège », 
2 1 7-2 18 ,  1 982, p .  235-237. 

6. N UMJ SMATI Q U E  - NUMISMATIEK 

a )  Généralités - Algemeenheden 

485 . a) A. BoRNÉ, Eer aan de arbeid. Eretekens voor 

werknemers. 1 83 0- 1 9 8 0. Tentoonstelling. Ko­
n inklijke Bibl iotheek Le Brussel, 1 982, 8°, 
1 23 p" 22 pl .  
b )  A .  BORNÉ, Honneur au lravail. D islinclions 

honori{iques pot1r les lravailleurs. 1 830-1 980,  

Exposition . Bibliothèquc Royale de 13ruxelles, 
1 982, 8°, 1 23 p" 22 pl. 

486. R. LEENDERS, No/es sur les premières monnaies 

de la Belgique indépendanle. Walcourt, Le 

Courrier num" s.cl. ( 1 982 ou 1 983), 88 p. 

487.  J. NIVAILLE, A beilles el ruches dans les médailles 

maçonn iqt1es, in La Vie num" 1 982, p. 3- 1 1 ,  ill .  
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488 . A. VAN V1sscHEL, De munten van de eerste 

Belgische republiek, in Muntkoerier, 1 982, 4 ,  
p. 36-38, ill. 

489. A. VAN VISSCHEL, De officiële herdenkingsme­

dail/es van België, in Muntkoerier, 1 982, 1 ,  
p .  28-29 e t  2 ,  p. 26-27, ill. 

b )  Etudes particulières (ordre chronologique) ­

Bijzondere studies (chronologisch) 

490. R. VAN LAERE, Hel zegel van de gemeente l\fem­

bruggen (Limburg) uil de Franse lijd, in Rev. 
beige num. et sigill., 1 982, p.  222-223, ill . 

49 1 .  A. DESPRETZ, Hel hu isgeld van de Gentse S . M. 

Vooruit nr. 1, Gent-Drongen, 1 982, 8°, 1 36 p. ,  
ill. 

492. J.-L. DENGIS, Les bi/leis de nécessilé de la com­

mune de Vielsalm, in  La Vie num. ,  1 982, p. 5 1 -
58, ill. 

493. R. WAERZEGGERS, Kostprijsvergelijking lussen 

hel metalen noodgeld van de S tad Gent en de 

papieren bons uitgegeven in vele andere gemeen­

ten tijdens de eerste wereldoorlog, in Tiidschr. 
v. num. ,  1 979, p. 44-45. 

c) Médailleurs - Medailleurs 

494. ( Devreese] A. J. HENNEBERT, A propos de deux 

médai l/es d'arl conçues en 1 9 05 par Godefroid 

Devreese, in Bull. Cercle Et. Num.,  1 982, p. 40-
45, ill. 

495. ( Rau] L. MATAGNE, L'reuvre monélaire de
_
Rau, 

in La Vie num. ,  1 982, p. 217-224, ill. 

496. [ Wiener] M. KARSAI, Les grands édi{ices euro­

péens dans l'reuvre du médailleur Jacques 

Wiener, i n  Bull . Cercle Et. num. ,  1 982, p. 1 2- 1 7, 
ill. 

Cf. aussi/ook 398. 

7. MUS IQUE - MUZ IEK 

Voir/zie Revue beige d e  musicologie. Belgisch lijdschri{l voor muziekwetenschap, 35-37, 1 981 -1983. 

8. MUSÉOLOGIE - MUSEUMKUNDE 

b)  Lieux - Plaatsen 

497. ( Namur] J. HANON, Le Musée Fé/icien Raps à 

Namur, in Les Carnets de la Maison de la Cul-

ture, (Namur), 1 7 1 ,  1 982, p.  1 6-19 .  
Vla anderen : cf .  400. 

1 0. ARCHÉOLOG I E  INDUST R I ELLE - INDUSTR IËLE ARCHEOLOG IE 

b)  Lieux - Plaatsen 

498. [Liège] M. DUSART et J.-L. GRAULICH, Exposi­

lion archéologique induslrielle : hisloire du zine 

à L iège. Calalogue. Liège, 1 982. 

499. [ Soignies] G. BAVAY, Les carrières de Soign ies : 

invilalion à une promenade en archéologie in­

duslrielle, in Hainaut Tourisme, 2 1 1 ,  1 982, 
p. 51 -55, 9 il! . 
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500. ( Tienen] R. MORREN, Rechlzelling van een ver­

keerde in lerprelalie voor Tienen, in Eig. Sch. 
Brab. ,  65, 1 982, 4-5-6, p.  2 16-21 8, 2 ill. 

501 . ( Vlaanderen] A. LINTERS, Industriële archeolo­

gie in V /aanderen. Sla lus queslionis, kraclil­

lijnen, in Ons Industrieel Erfgoed. Jaarb. 1 ,  
1 982, p .  1 7- 103. 
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VOOR OUDHEIDKUNDE VAN BELGIË 

E XTRAITS DES PROCÈS-VERBAU X 
U ITTRE KSELS U IT DE VERSLAGEN 

SÉANCE ORD INA IRE D U  1 9  MARS 1 983 

Présen ts : M. De Schryver, président ,  Mm e Dosogne, vice-présidente, M. Lorette ,  trésorier général, Mme Dulière, 
secrétaire générale ; Mm es Chartrain ,  Jottrand, Lemaire, Martens, Mariën, Smolar, Sulzberger, Véronée ; MM.  
De Smet, De Valkeneer, Duchesne, Duphénieux, Duverger, Joosen, Mariën, S imonet, Trizna, B. van de \Valle. 
Excusés : Mmes Clercx, Dacos-Crifo, Piérard, van de \Vinckel, \Valch ; MM. Cauchies, Colaert, Coekelberghs, 
Culot. 

Le Président ouvre Ja séance à 10 h. 1 5 .  Après Iecture, les procès-verbaux des séances du 22 janvier et du 
26 février 1 983 sont approuvés. 

Le Président félicite Mme Véronée-Verhaegen et M. Duverger élus membres t i tulaires et leur remet Ia mé­
daille de l'Académie. II souhaite Ia b ienvenue aux nouveaux membres correspondants : Mme Smolar-Meynaert 
et MM. Cauchies, Colaert et Simonet. 

M. De Schryver procède ensuite à l ' installation des nouveaux membres du Bureau : Mme Dosogne-Lafontaine, 
présidentc, et M. Van i\folle, vice-président. Mme Dosogne remercie Ie président sortant qui  a accepté de rester 
membre de Ja Commission des publications ainsi que M. De Valkencer qui assure désormais Je secrétariat du  
prix S imone Bergmans (à décerner en  1 985). 

Selon la tradit ion, la nouvelle présidente fait une communication : 

Jacqueline DosoGNE-LAFONTAINE, L '  il/ustralion de la première part ie de l' Hymne Akathiste. Une ré{lexion icono­

logique. 

L'Hymne Akathiste est un hymne en l 'honneur de la Mère de Dieu, un des plus célèbres de la l i turgie byzan­
tine. I I  se chante debout (àxáOwwç), aujourd'hui encore, Ie cinquième samedi de Carême. On l ' attribue à 
Romanos Ie Mélode (v1 e siècle) et son lhème centra! est l ' Incarnat ion. Il se compose de vingt-quatre stances 
précédées d'une dédicace dont la seconde partie aurait été ajoutée par Ie patriarche Serge, en action de gräces 
à Ia Vierge pour Ia protection accordée Jors du siège des Perses et des Avars en 626. Les douze premières stances 
concernent l 'Enfance du Christ ,  les douze suivantes glorifient Je Christ et la Vierge. L'Akathiste ne semble pas 
avoir été illustré avant ] 'époque des Paléologues ( 1261- 1 453). A partir du x1ve siècle, on en trouve des cycles 
complets dans des manuscrits et dans Ia peinture d'église. La plupart des auteurs ont estimé que cette illusl ra­
t ion remontait aux environs de 1 340 et que la première parlie en était banale, puisqu ' il s'agit de thèmes connus 
de l 'Enfance, depuis l 'Annonciation jusqu'à Ia  Présen tation au temple. Or, dans une étude sur Ie cycle de l 'En-
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fance dans les mosaïques de la Ka1  iye Djami à Conslan linople ( 1315- 1320), l 'orateur avait décelé des liens icono­
graphiques avec les Lhèmcs corrcspondanls de l 'Akathisle, ce qui supposail à Ia fois unc spécificité de l ' icono­
graphie de l 'Enfance selon l 'Akathiste et une datation antérieure à 1 3 1 5  (cf. The lconography of lhe Cycle of lhe 

Jnfancy of Chris/, dans P. UNDE Rwooo, Ed. , The Nariye Djami . . .  , I \' .  Studies . . . , Princeton, 1 975, p.  1 95-24 1 ). 
Ce double problème esl reconsidéré ic i  par l 'étude de chacun des thèmes ainsi que de l ' illustration de la dé­

dicace, qui est soit une Vierge, soit Ie Siège de Constantinople, à Byzance et dans les pays para-byzantins y com­
pris la Russie, jusqu'au xvu e siècle. I l  en ressort que l ' i conograph ie de la première partie de l 'Akathiste, quoique 
liée à celle issue des évangiles canoniques et surtout apocryphes, a d ' importants aspects originaux. La diversité 
des solutions plastiques, l 'originalité plus grande des miniatures par i apport à la peinture d'église, la probable 
antériorité de la création du cycle dans les manuscrits ressortent également de !'examen des documents. Quant 
à la date, Ic cycle a pu êlre consti tué dans Ie dernier Liers du x1ne siècle, à la faveur de circonslances historiques 
favorables - la reprise de Constantinople aux Latins en 1 26 1 .  Celtc étude paraîtra dans Ie volume L IV,2 ( 1 984) 
de Byzan lion. 

Le nouveau vicc-président M.  Van l\'lolle fél ic ite l'orateur pour cette communicalion qui a suscité l ' intérêt 
général. Une réception clöture la séance qui est levée à 12  h.  30. 

Cécile DuL1ÈRE, 

Secrélaire générale. 

SÉA JCE ORD INA IRE DU 23 AVR IL 1 983 

Jacqueline DosoGNE, 

Présidenle. 

Présenls : Mme Dosogne, présidente, M. Van folie vice-président, l\l. Lorette, trésorier général, Mme Dulière, 
secrétaire générale ; Mm•• Chartrain, Jottrand, Ninane, Smolar, Sulzbe1ger, Van de W inckel, vValch ; MM. Balis, 
Colaert, Delmarcel, De Schryver, De Smet, Duphénieux, Duverger, Jadot, Joosen, Martiny, Mariën, Sosson, 
van de Walle. 
Excusés : JV[mes Bonenfant, Dacos-Crifè> ; MM. Culot, Duchesne, Duvosquel. 

La Présidente ouvre la séance à 10 h .  1 5 .  Après lecture, Ie procès-verbal de la séance du 19 mai s 1 983 est 
approuvé. 

La parole est donnée au premier orateu r : 

Nicole WALCH, À propos de deux exposilions à Paris : Claude Cellée dil Le Lorrain (Grand Pa/ais) el les col­

leclions du comle d'Orsay : dessins du Musée du Louvre. 

De voorzitter geeft het woord aan de tweede spreker : 

Erik DuvERGER, De 16•-eeuwse lapijlkunsl en haar A n twerpse palroonschi/ders. 

Van de tweede helft van de 1 5de eeuw af is Antwerpen het belangrijkste centrum van de Vlaamse tapijt­
handel .  Vrij vlug heeft het ook een voorname rol gespeeld in  de tapij tnijverheid. Zoals te Brussel hebben de 
tapijtwever s i n  de Scheldestad aanvankelijk wellicht zelf hun patronen getekend of daarvoor een beroep gedaan 
op de tussenkomst van graveurs of  van andere kunstenaars, die daarom nog geen patroonschilders in de strikte 
z in van het woord waren. 

De rol van de Antwerpse patroonschilders in de 1 6de eeuw werd echter tot op heden onderschat, ja zelfs 
miskend. Het is duidelijk dat de aard en de oorzaken van de evolutie van de Neder landse tapij tkunst van het 
e inde van de 1 5de eeuw af tot aan de tijd van Rubens te u itslu itend in  Brussel werd gezocht. Ook Antwerpen met 
zijn vlakke Metsijs-stijl, met het I lalianisme van Pieter Coecke, met de grotesken u i t  de school van Floris, met de 
vrij verwarde voorstellingen zonder diepte u i t  het einde van de 16de eeuw heeft zijn aandeel gehad i n  en zijn 
weerslag op de evolutie van de tapijtkunst. 

Verder is het duidelijk dat de tapijthandelaars in de Scheldestad een belangrijke rol hebben gespeeld i nzake 
het bestellen van kartons. Zij hebben geregeld een beroep gedaan op de bekwaamheid, de vindingrijkheid en de 
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scheppingskracht van schilders Le Antwerpen geboren of erheen gelokl door de vele laken die er le begeven waren. 
La Présidente remercie J 'orateur de eet exposé qui suscite une discussion ou interviennent MM. De Schryver, 

Delmarcel, Joosen, Sosson et  Van Molle. 

Cécile DuLIÈRE, Jacqueline DosoGNE, 

Secrétaire générate. Présiden te. 

SÉANCE ORD I NA IH E  DU 28 M A I  1 983 

Présen ts : M. Van Molle, vice-président, i\![m es Chartrain, Greindl Jottrand, Ninane, Schneebalg, Sulzberger, 
Walch ; Mi\1. Cauchies, Delmarcel, De Smet, Duphénieux, Jaclot, Naster. 
Excusés : Mme Dosogne, présidente, M. Lorelte, lrésorier, Mm e Dulière, secrélaire générale ; Mmcs Bonenfant, 
Dacos-Crifo, Clercx, Mauquoy ; MM. Colaert, De Schryver, Duverger. 

Le vice-président ouvre Ja séance à 10 h. 1 5 .  Il demande à l'assemblée d'observer une minule de silence à 
la mémoire de M. Firmin De Smidt dont les funérailles ont lieu Ie j our même. 

Il donne la parole à Mme Nicole \VALCH qui poursu i l  son exposé sur • Les co lleclions du comte d'Orsay. Des­

sins du nwsée du Louvre ».  L'orateur qui a su mettre en évidence l ' inédit de cette manifeslation doit répondre 
à de nombreuses questions. 

De ondervoorzit ter daarna geeft het woord aan : 

Dhr. Guy DELMAHCEL, De Brusselse wandtapijten naar modellen van P. P. Rubens te Malta ( 1699-1 700). Nieuwe 

gegevens en documenten. 

In de St.-Janskathedraal te Valetta, Malta, bewaart men nog steeds in situ de volledige reeks van 29 Brus­
selse wandtapij ten, geweven bij Judocus de Vos in 1 699-1 700 op bestelling van Ramon Perellos, grootmeester van 
de Maltezer Orde van 1 697 tot 1 7 1 7 . De vijftien weefsels van groot formaat tonen het leven van Christus (8 
stuks), eucharistische allegorieën (6 st.) en het portret van de schenker. Elf van de veertien gehislorieerde weefsels 
zijn ontleend aan gravures naar christologische schilderijen van P. P. Rubens en naar diens wandtapij treeks met 
de Apotheose van de  Eucharistie ; andere onderwerpen komen van Poussin en Le Bnrn. Op veertien smalle wand­
tapij ten is een aposto lado afgebeeld - Christus, Maria en de 12 apostelen - naar analogie met de barokke ge­
beeldhouwde cycle in de Zuidelijke  Nederlanden, vooral deze in de St .-\'lichiels-kalhedraal te Brussel (werken 
van L .  Faydherbe en J.  Duquesnoy j r.) .  

Een onui tgegeven briefwisseling van Charles-Antoine de Fourneau, agent-generaal van de Orde te  Brussel, 
gevonden tussen 1 697 en 1 700 en bewaard te Malta, brengt nieuwe element over de genesis van de reeks. Gans 
cle reeks werd gemaakt op maat ,  en plans van de kathedraal van Malta werden hiervoor naar Brussel gezonden. 
De smalle apostelreeks ontstond in een tweede fase, op het laatste ogenblik, en werd in enkele maanden geweven. 
Het levensgroot model van het geweven portret van Perellos werd te Mal ta gemaak t ,  doch moest te Brussel ver­
betercl worden in functie van de omkering bij het weven. De originele kartons van de Rubens-reeks waren op 
dat ogenblik nog in  handen van Jan-Frans Van den Hecke, die de editie leverde voor de kathedraal van Toledo 
op bestelling van kardinaal Porlocarrero. 

De reeks te Malta is thans in een slechte slaat van bewaring, veroorzaakt door het droge en stoffige klimaat 
en tevens door het  ondeskundig ops tellen in een nieuw museum met te veel daglicht. De restauratie wordt 
kortelings begonnen met de steun van de Unesco. 

De resultaten van het nieuw onderzoek, gevoerd door de spreker, verschijnen eerlang in het Ringling i' 1u­

seum of Art  Bulletin (Sarasota, U.S .A . ) ,  I, 1 983 en in Artes Texli/es, X I, 1 983. 
L 'exposé suscite un vif inlérêt et plusieurs membres p 1 ennent la parole pour aborder les problèmes tant du 

sujet  que de la conservation de ces ceuvres peu connues chez nous. 
La séance est levée à 1 2  h. 30. 

Cécile DuLIÈRE , 
Secrétaire générale. 

Jacqueline DosOGNE, 

Présiden te. 
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SÉA ICE O RD I NA I R E  DU 22 OCTOBRE 1 983 

Présenls : Mme Dosogne, présiclente, M. Van l\folle, vice-présiclent, M. Lorette, trésorier général, Mme Dulière, 
secrétaire générale ; Mmcs Casleels, Chartrain, Lemaire, Lemoine, Ninane, Piérarcl, Sulzberger ; MM. De Sehryver, 
De Smet, De Valkeneer, Duphénieux, Jaclot, Sosson, B. van de \\'alle. 
Excusés : Mmes Dacos-Crifo, De Keyzer, Folie, Jottrancl, Walch ; MM. Colaert, Culot, Delmarcel, Duchesne, 
Joosen, Martiny, Roberts-Jones. 

La Présiclente ouvre la séance à 10 h. et souhaite la bienvenue en ce clébut d'année acaclémique. Elle évoque 
la mémoire d'un des plus anciens mem bres de l '  Acaclémie récemment clisparu : Mme Germaine Faicler-Feytmans. 
L 'assemblée se recueille clans Ie souvenir. 

Elle adresse ses félicitalions à M. Ph. Roberts-Jones reçu ce jour même à l 'Académie royale de leltres et  de 
l i t lérature françaises. Elle signale que l'a1 L icle de M1 1 • Calbcrg sur les tapisseries représentant • Ie triomphe des 
vertus chréliennes », paru clans la Revue en 1 960, va êlre rééclité sous forme de plaquette par la Caisse Nationale 
de Crédit professionnel, aetuel propriélai1 e des tapisseries. 

Elle rappelle que Ie prix Simone Bergmans sera décerné en 1 985 et  que Ie secrétariat est assumé par M. A. 
De Valkeneer. 

La Secrétaire générale clonne ensuite lecture du procès-verbal de la séance du 28 mai qui est approuvé. 

La parole est donnée à l 'orateur du jour : 

Claucline LEMAIRE, La guerre de 'Troie au moyen dge. 

Le récit de la guerre de Troie au moyen age ainsi  que celui de la fondation de villes en Europe occidentale 
des réfugiés Lroyem est bien plus qu'un Lhème l i tléraire ou iconog1 aphique. Lorsque vers 1 1 60, Benoît de Sainte 
More compose son Roman de Troie, ces Lhèmes font déjà partie cl'une tradition bien établie. On peut suivre leur 
évolulion : 1. Chez les annalistes el les historiographes, en latin d'abord, clans les langues vernaculaires ensuite, 
à partir du vu e siècle. 2. Dans des manuscrils auxquels nous attribuons un röle cl idactique (enseignement du 
lat in) ou figurent soit de� résumés de J 'histoire de Troie, soit Ie texte complet de Darès, source principale du réc i t  
troyen pendant tou t Ie moyen age. Ces manmcrits comportent fréquemment des généalogies des empereurs ro­
mains depuis Énée. Les plus aneiens datent du clébut  du ix•  siècle. 3. Dans Loutes les l iltératures cl'Europe occi­
dentale à partir de la fin du x11 c siècle. 

Des données hisloriques et  des généalogies impériales apparaissent également clans certaines tables de com­
put. Selon F. Ganshof, cl'abord et à partir du vrn• siècle, dans des manuscrits insulaires. Elles sont susceptibles 
d'avoir également joué un röle dans Ie succès des généalogies. La première trace écrile de la combinaison du 
réeit de la chute de Troie avec celui de la descendance troyenne des Francs (ou des Sicambres) figure chez Frede­
garius Scolasticus vers 650. L 'h istorien Wallace Haclrill a démontré que Frédégaire n'est pas un  fabulateur, 
mais qu'il rapporte une tracl it ion orale déjà fixée. Des généalogies des families r égnantes européennes ont été 
établies sur Ie moclèle des généalogies impériales. Les rois de France, comme les ducs de Brabant , y sont présen­
tés comme des descenclants, non cl 'Enée, mais des Troyens. Parfois, il est question de filiation directe avec 
Enée et Hector. Enfin des élymologies fanlaisistes meltent en rapport les Franci et les Phrygii, alliés des Troyens 
et clone avec Darès Ie Phrygien. Un certain nombre de villes : Trèves, Xanten, Paris et Londres ont porté au 
cours du moyen age l 'épithète • troyenne " Même Bruxelle� a bénéficié une fois - du moins à notre connaissance 
- de cette épithète dans un tex te l ittéraire datant de 1 462 ( Prologue de la  Première Béatilucle de Marie, Bruxel­
les, B.R. I V  192). 

Parmi les manuscrils clest inés probablement à l'enseignement du latin, l 'attention s'est porlée rnr / '  Exci­

dium Trojae. Le plus ancien manuscrit connu date du 1x• siècle et la B.R. en possècle une version remarquable 
clatée de 1 1 1 8 ,  comporlant une iconographie sommaire mais typique, clécoulant peut-être de sources antiques 
(ms 3897-391 9) .  Chez Ie� chron iqueurs, on a relevé ceux qui appartiennent à nos régions. On constate chez eux 
de nombreuses variantes au récit de l'arrivée des Troyens en Europe occidentale. En 1 60 1  encore, un ouvrage 
est publié à Paris ou il est affirmé que • les vrais français • descendent des Troyens par l ' intermécliaire des • Si­
cambres et  de leur chef Francion » (Claude Dupré). Le L hème troyen est ensuite suivi à travers la  li ttérature, 
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l 'enluminure et la gravure du xm0 au xv1 ° siècle. En littérature, il cu!mîne au début du xvz e siècle avec Ie grand 
ouvrage de Jean Lemaire de Belges : 1 lluslra/ions de Gaule el singularilé de Troie. (La partie relative aux ta­
pisseries tournaisiennes sur Ie thème de la guerre de Troie a été supprimée de !'exposé par manque de temps). 

La séance est Jevée à 12 h. 

Cécile DuuÈnE. 
Secrélaire générale. 

Jacqueline DosOGNE, 
Présiden le. 

SÉANCE ORD INAIRE DU SAMED I 1 9  NOVEMBRE 1 983 À LIÈGE 

Présenls : Mme Dosogne, présidente, iVI. Lorette, trésorier général, Mme Dulière ,  secrétaice générale ; Mmcs Bonen­
fant, Casteels, Chartrain, Clerx, Jottrand, Lemairc, Lemoine, Piérard, Schneebald, Sulzberger, Ulrix-Closset, 
van de Winckel ; MM. Colman, Culot, Duchesne, Gaier, B. van de \�'alle. 
Excusés : Mmes Danthine, De Pauw, Folie, Ninane ; MM. Cauchies, Colaert, De!marccl, Duphénieux, Jadot ,  
Joosen, Naster, Sosson, Van  Molle. 

Les participants sont accueillis à 10 h .  30 au Cabinet des Estampes de la Ville de Liège par Mme Françoise 
Clerx-Léonard-Etienne, conservateur, e t  M. Claude Gaier, conservateur du Musée d'armes. Ce dernier introduit 
J a  vis ite de l'exposition dont i l  est commissaire général : « Visages du Japon Ancien • organisée dans Je cadre du 
Synergium Japon 1 983. Mme Françoise Clerx-Léonard-Etienne présente ensu i te Ie Cabinet des Estampes de Ja 
Vi lle de Liège : son histoire ,  son röle ainsi qu'une sélection d'ceuvres représentatives de ses collections. Elle 
commenle ensuite J'exposition « H ommage à Jean Donnay, graveur ». 

Après un agréable déjeuner, les membres visitent sous la conduite de M. Pierre Colman l 'Hötel Torrentius, 
construi t  par Lambert Lombard en 1 565 pour ! 'humaniste liégeois Liévin Van der Beke. Le bätiment a fait 
récemment J'objet  d 'une restauration audacieuse et controversée par son acluel propriétaire ! 'architecte Charles 
Vandenhove (cf. P. CoLMAN el alii ,  A rchi/eclure pour Archi/eclure. H6/el Torren/ius, éditions du Ministère de la 
Communauté Française, 1 982). De nombreuse questions sont posées à MM. Colman et Vandenhove, que la Pré­
sidente remercie à ! ' issue de Ja visite vers 1 6  h. 30. Certains membres se rendent alors rue Hors-Chateau avec 
M .  Colman pour voir d'autres travaux de restauration en cours de ! 'architecte Charles Vandenhove. 

Cécile DuuÈnE, 
Secrélaire générale. 

Jacqueline DosoGNE, 
Présidenle. 

SÉANCE ORD I NA IRE DU 1 7  DÉCEMBRE 1 983 

Présenls : Mme Dosogne, présidente, M. Lorette, trésorier général, Mm e Dulière, secrétaire générale ; Mmes Char­
train, Lemaire, Lemoine, Mariën, Sulzberger, van de \Vinckel, \Valch ; MM.  Colaert, Duphénieux, Jadot, Joosen, 
M ariën, Van de Vivere, B. van de Walle. 
Excusés : Mmes Dacos-Crifo, Folie ,  Jottrand ; MM. Cauchies, Culot , De Smet, Duvosquel, Roberts-Jones. 

La Présidente ouvre la séance à 10 h .  15 .  
La secrétaire générale donne lecture des procès-verbaux des séances du 22 octobre et  du 1 9  novembre 1 983 

qui  sont approuvés par l'assemblée. 
M. Adelin De Valkeneer demancle aux membre de l 'aiclcr à a�surer une diffusion maximale au prix Simone 

Bergmans notament à l ' é l! anger. Af in de susciter Je plus grand nombre de candidats intéressants, i l  propose 
d'élargir Je sujet  du concours. Mil • Sulzberger signale son opposition à toute moclification des volonlés de Ja 
légataire. 

La parole est donnée à l 'orateur du jour : 

Marie-Jeanne CHARTHAIN, Evenepoel {ace à !11anel. 
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Henri Evenepoel ( 1872-1 899) a la révélation de l'reuvre de Manet ( 1832-1883) devant quaranle de ses la­
bleaux présentés Galerie Durand-Ruel à Paris en 1 894 ; c'est l 'année des polémiques autou1 du Iegs Caillebolle, 
Manel est alors encore très discuté. Evenepoel parle avec admiralion de celte exposit ion dans une lettre à 
son père du 13 mai et à son ami  Charles Didisheim, Ie 1 6. Dans les deux textes, i l  met !'accent sur les qualilés 
plastiques de Mane l : couleurs, mal ières, facture. II cile six toiles : Le guilarero, La musique aux Tuileries, Le 

bon bock, Le Chris/ aux anges, La femme au parasol, et  Le {i{re. Pour les au tres reuvres on ne peut faire que des 
su pposi tions. 

Des diaposilives alternal ivement d'reuvres de Manet et  d'Evenepoel montrent d'évidentes affin ilés en tre les 
deux artistes. On retrouve chez Evenepoel Ie goût  des belles pätes posées en Iarges touches, un coloris raffiné 
qui n'exclut ni  les mille nuances des blancs ni  les noirs profonds, la construction de formes simplifiées et cepen­
danl vivantes par l'arabesque et aplats de couleur. Evenepoel a été impressionné par Manet à 22 ans. Mais re­
marquons, d 'une part, que dans ses reuvres algériennes il va beaucoup plus loin dans la transposition plastique, 
d'aulre part, que Manet commence sa carrière à 27 ans alors que celle d 'Evenepoel est accomplie au même age. 
(Le texte de cette communication sera publié dans la Revue). 

La qualilé et l'originalité de l 'reuvre de eet artisle prématurément disparu suscitent un grand inlérêt et de 
nombreuses questions. 

M11• Sulzberger commente ensuite Ie catalogue de l'exposition • L'enfant dans ! 'art beige de 1 800 à nos 
jours " 

La séance est Ievée à 1 2  h. 1 5 .  

Cécile DuLIÈRE, 
Secrélaire générale. 

SÉANCE ORDI A IRE DU 21 JA V IE R  1 984 

Jacqueline DOSOGNE, 
Présidenle. 

Présenls : Mm• Dosogne, présidente, M. Lorette, trésorier général, Mm• Dulière, secrétaire générale ; Mm•• Bonen­
fant, Chartrain, Casteels, Jottrand, Mariën, Ninane, Schneebalg, Smolar, Sulzberger, van de \Vinckel, Véronée ; 
MM. Colaert, De Ruyt, De Smet, Duphénieux, Jadot, Mariën, Martiny, B. van de Walle. 
Excusés : Mmes Dacos-Crifo, De Pauw, Folie, Greindl, Lemaire, Piérard, \\1alch ; M\1. Culot, De Valkeneer, De 
Schryver, Duvosquel. 

La Présidente ouvre Ia séance à 10 h .  30. Elle annonce la  sortie de presse de la Revue. La Secrélaire géné­
rale donne lecture du procès-verbal de la séance du 1 7  décembre, qui est approuvé. 

La parole est donnée à l 'orateur du jour : 

Anne Marie l\1AR1ËN-DUGARD1N, L'hûlel Bel/evue el ses colleclions. 

La communication a pour bu l  de retracer les différentes étapes et transformalions de I ' hötel Bellevue, 
devenu dépendance des Musées royaux d '  Art et d ' l- l istoire depuis 1 978.  I l  ful à ! ' origine un hötel pour voyageurs 
fondé en 1 776 par Philippe de Proft , marchand de vin. Un vaste projet  urbanistique avait été mis sur pied 
à ! 'époque. I l  était destiné à créer une place à proxim ité du palais de Charles de Lorraine qui avait acquis ! ' ancien 
palais de Nassau. Le pare de Bruxelles allait être lracé à la même époque. Ainsi allail naltre un quarlier royal 
sur Ie vasle espace occupé autrefois par Ie palais des ducs de Brabant dont il ne restait plus que les ruines, la 
place des Bai lles el la Warande. Les acquéreurs des terrains qui délim i laient la future place royale étaient soumis 
à une réglementalion sévère, toutes les façades devant avoir la même ordonnance néo-classique. 

Le Juxueux hötel Bellevue fut fréquenté par la haute société européenne. Malgré Ie changement de proprié­
taire en 1 866, I 'hölel resta en activilé jusqu'en 1 902, dale à laquelle il fut acquis selon Ie désir du roi Léopold I I  
qu i  voulait e n  faire un hötel d e  maître pour une d e  ses filles, la princesse Clémentine. Cette dernière n e  l 'habita 
que de 1909 à 1910. En 1926, Ie duc de Brabant, futur Léopold I I I  e t  sa jeune épouse, la princesse Astrid, s 'y 
i nstallèrent pour quelques années. Puis la destinée de Bellevue devint assez triste, servant d 'abord à abri ter un 
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ouvroir d irigé par la reine Astrid, puis en 1 953, mis à la dispos ition de services de la Cro ix-rouge. La clégraclation 
du bätiment s 'accentua encore lorsqu 'en 1 960 on y logea des services destinés à porter assistance aux réfugiés 
du Congo. Les locaux furent par la suite véritablement abandonnés et leur remise en état ne fut entreprise par 
les Travaux publics qu 'en 1 975, momen t 0(1 i l  fut déciclé, fort heureusement, de faire de l 'hölel Bellevue un rnusée. 

La question se pose de savoir ce qu i  subsiste aujourd'hui du bätiment du xvI 1 1 •  siècle. Probablement pe u 
de chose, horrnis Ie gros-ccuvre. Les Lransformations successives apportées à l 'époque de Léopold I I , pour qu i 
travailla l 'architecte Maquet, de même que la rénovation entreprise par l 'archi tecle Flanneaux, vers 1 925, ont  

clü changer partiellernent la  d ispos i tion intérieure et complèternent la  décoralion. Seules les  archives du Palais, 
qu i  malheureusernent n'ont pas encore été dépouillées, pourraient donner des réponses précises. Mais l 'é lude de 
l 'ornernentation révèle cepenclant qu'e lle esl typique du clébul de ce s iècle, quancl on airnait la rérnin iscence des 

styles antérieurs. l\e prenons pour exernple que les dcssus de portes peints, les frises de stuc et les pilaslres des 
salons du premier élage, ou les clessus de portes en bas-reliefs du couloir rappelant Je style de Godecharle. Le 
grand escalier rnonumental remonte certainement à ! 'époque de Léopold I l ; Ja fontaine aux pull i  e t  dauph in 
ornant un des palicrs, bien qu 'elle a i t  été conçue dans ]'esprit du xvl l re  s iècle, est probablement de Ja même épo­
que. Les fenètres murées qui  se trouvent derrière la fontaine en témoignent. Quant aux collect ions, elles pro­
v iennent pour Ja p luparl des Musées royaux cl ' Art et d 'H istoire. Dans les couloirs, cependant, quelques sculptures 
font partie des collections royales. L 'exposé est suivi d'une vis ite des lieux qui suscite d'autant plus d ' intérèt 
que Ic bel immeuble est Ie siège acluel de l 'Académie. 

La sénce est Jevée à 12 h .  15 .  

Cécile DuLIÈRE, 

Secrétaire générale. 

Jacqueline D osoGNE, 

Présiden te. 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DU 18 FÉVRIER 1 984 

Présenls : Mme Dosogne, présiclente, M. \'an iVIolle, vice-présiclent, lVI. Lorette, trésorier général, Mme Dulière, 
secrétaire générale ; Mmes Bonenfant,  Chartrain, Folie, Greindl, Joltrancl, Mariën, Schneebalg, \léronée ; MM. 
De Schryver, De Smet, De Valkeneer, De Ruyt, Duchesne, Duphénieux, Jaclot, Naster, Mariën, Martiny, Van 
de Velde. 
Excusés : JV[mes Clerx-Léonard-Étienne, Dacos-Crifo, Lemoine, Piérarcl, Risselin, Roberls-Jones, van de vVinckel ; 
MM. Cauchies, Colman, Duvosquel, Gaier, Sosson, Trizna, Vandevivere. 

La Présiclente ouvre Ja séance à 10 h. 
La Secrétaire générale présente Je rapport d'activité de l'année acacémique 1 983-1 984. 
Le Trésorier général expose les comptes et  Je projet de budget 1 984, qui sont approuvés. 
Sur proposit ion du Conseil d 'administralion, Ie montanl de Ja cotisation pour 1 984 est fixé à 1 000 frs. 

L'Assemblée approuve une modification des statuts concernant Ja création de corresponclants honoraires 

(article 8) : • Le corresponclant, nommé depuis plus de dix ans, peut, si les circonstances ne lu i  permettent plus 
de par ticiper activement aux travaux de ! '  Acaclémie, clemander à devenir honoraire. La Revue lui sera envoyée 
moyennant Ie paiement annuel d 'une somme équivalente au montant de la cotisation en cours ». 

On procècle ensuite aux élections. Le manclat de Trésorier général de i'l'I .  Lorette est prolongé de deux ans. 
Au Commissariat  aux comptes, M .  Joosen, démissionnaire, est remplacé par M .  Jaclot. Les mandats des 

membres du Conseil d'Acl ministration renouvelables en 1 984 sont reconduils pour s ix ans. 
A Ja Commission des publications, Ie mandat de Secrétaire de réclaction de M. Sosson est renouvelé pour 

trois ans, ainsi que Ie mandat de membre de lVI. Jadot. Les manclats de membres de Mlle Folie e t  de M. van de 
\\/alle sont prolongés de deux ans. 

Est élu membre correspondant : M. Arpag Mekhitarian, Secrétaire général de Ja Fonclation égyptologique 
Reine Elisabeth. 
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On procèdc pour la première fois à l 'éleclion d 'un associé étranger : M. Robert Genaille, Président d'hon­
neur de Ia Sociélé de ! 'Art français et spécialisle du ! 'art de nos régions au xv1• siècle. 

La séance est levée à 1 1  h. 30. 

Cécile DuL1 ÈRE, 

Secrétaire générale. 
Jacqueline DosoGNE, 
Présidente. 

RAPPORT DE LA SECRÉTA I RE GÉNÉRALE 

Année académique 1 983-1984 

Nous avons eu Ia trislesse de perdre deux de nos membres : M .  Firmin De Smidt et Mme Germaine Faider­
Feylmans. 

II y eut sept séances au cour� desquelles nous avons eu Ie plaisir d'enlendre Mm• Jacqueline Dosogne-Lafon­
Laine, i\l. Erik Duverger, J\111• N i cole "\Valch, i\ 1 .  Guy Delmarcel, j\imes Claudine Lemaire, Marie-Jeanne Chartrain, 
Anne-Marie Mariën. Nous allons écouter clans quelques instants Ja communicalion de Mm• Nicole Véronée. 

La séance du mois de novembre a eu lieu à L iège ou nous ont accueillis Mm• Françoise Clercx-Léonard­
Étienne et Mi\! .  Pierre Colman et Claude Gaier. 

Le tome L I I  ( 1 983) de Ia Revue beige d'Archéologie el d'Hisloire de /'Art est sorti de presse et a été envoyé 
aux membres en règle de colisalion. 

Le Conseil d'aclmini� Lration s'est réuni Ie 1 3  janvier 1 984 e l  a préparé les élections de ce jour. 
Le Bureau était composé de M m •  Dosogne-Lafonlaine, présiclcnte, M. Van :\!olie, vice-président, M. Lorelle, 

trésorier général et  i\Im• Dulière,  secrétaire générale. 

Cécile Duu ÈRE, 

Secrétaire générale. 

SÉANCE ORD INA I R E  DU 1 8  FÉV R lE R  1984 

Présenls : Mm• Dosogne, présiclente ,  M. \"an Molle, vice-président, i\l. Lorelte, trésorier, i\Jrne Dulière, secrétaire 
générale ; Mmcs Bonen[anl, Chartrain,  Folie, Greincll, Joltrand, Mariën, Schneebalg, Véronée ; MM.  De Ruyt, 
De Schryver, De Smet, Duchesne, Duphénieux, Jadot, Marli ny, Mariën, Naster, Van de Velde. 
Excusés : i\[rn•• Clercx-Léonarcl-Étienne, Dacos-Crifo, Lemoine, Piérarcl, R issel in, M .  et Mme Roberts-Jones ; 
i\'li\' l .  Cauchies, Colman, Duvosquel, Gaier, Sosson, Trizna, Vanclevivere. 

La Présidente ouvre la séance à 1 1  h.  20. 
En raison de I 'heure tardive,  Ia communicalion de i\l. Duphénieux est reportée à la séance prochaine et la 

parole est donnée à 

Mme Nicole VÉRONÉE-VERHAEG EN, A propos du Jugemenl dernier de Beaune : après Rogier, J\llemlinc. 

II s'agit du second volet cl 'une communical ion antérieure (20 mars 1 982) qui porlait sur quelques aspects 
nouveaux de I 'élucle de \ 'ceuvre ouverls à l 'histoire de \'art par !'examen systématique du polyptyque de Beaune 
à !'aide des méthodes el ites de laboratoire. Il nous reste, en effet, parmi les ccuvres des Primit i fs ftamancls, deux 
grands relables i ntégralemenl  conservés représenlant Ie ' Jugemenl dernier » ,  Ie second étant Ie lriptyque peint 
par Hans Memlinc entre 1 4 66 e t  1 473 pour Ie Florent in Angelo Tani ,  actuellement exposé au Musée ational 
de Gcla1\sk. Ce retablc a été, lui aussi, étuclié selon les rnêmes mélhodes en vue de son étucle clans Ie Corpus des 

Primiti{s {lamands (J .  B l ALOSTO CKr,  Les 111usées de Po/ogne (Gdansk, Rrakow, Warszawa). (Les Primili{s 

{lamands, I. r. Corpus de la Peinlure des wwiens Pays-Bas au xv• siècle, 9), Bruxelles, 1 966 ; la comparaison 
entre les deux retables vient d 'êtrc discu lée par 1 • VERONEE-VERHAEGEN, D'un • Jugemenl dernier • à l'aulre . . .  , 
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dans Ars A ura Prior. Sluclia loanni  Bialoslocki sexagenario clicala, Varsovie, 1 98 1 ,  p. 1 7 1 - 1 78). La comparaison 
des résultats s ' impose donc. 

Les élucles ont porté d'abord sur l'élal de conserualion. Au contraire de celui du polyptyque de Beaune,  
l 'état du triptyque de Gdansk est clans ! 'ensemble exceptionnellement bon, malgré quelques clégäls et usures qu i  
ont amené des  restaurations Jocales. Deux dommages marquanls : la tête du donateur Tani et  celle de J 'élu dans 
la  balance, qui a les trails b ien connus de Tommaso Portinari. Ces deux clégäts localisés sernblent révéler un trans­
fert dans Ja  donation. 

Les étucles ont porté ensuite sur l 'allribulion et  ont confirmé )'opinion majorilaire qui reconnaît les deux 
grands maîtres, Rogier à Beaune, Memlinc à Gcla1\sk. La comparairnn de leur caractéristiques personnelles avec 
celles qu'on observe dans d'autres ceuvres de base est concluante. C'cst ainsi que Ie dessin préparatoirc sous­
j acent révélé par Ja photographie à l ' infrarouge apparait chez Memlinc - au contraire de chez Rogier - abon­
dant, nerveux et impulsif. Il préfigure Ie moclelé par de nombreuses hachures, est souvent corrigé et permet de 
suivre la création des formes. L 'exécut ion picturale atténue ensu i te l 'exprcssion, calme et équilibre Ja composi­
tion - au lieu de l'accentuer et de la renclre plus expressive comme chez Rogier. Si l 'at tribution doit se nuancer, 
chez Rogier, cl'une importante participation de ! 'atelier, rien de tel ne s 'observe chez i\Iemlinc. 

Les études ont enfin porté sur certaines étapes qui ont marqué l'é/aboralion de l 'ceuvre : recherches de 
fonnes, changements de détails, changements de structures importantes. Les deux retables en montrent .  Parmi 
les plus importantes de ces étapes de création, i l  fau t  c iter, à Beaune, l ' inversion de Ja position du fléau de la 
balance clans Ie psychostasie ; à Gda1\sk, J ' insertion de la figure du Christ-Juge, copiée l ittéralement cl'après celle 
de Beaune, clans une composition par ailleurs tout-à-fait clifférentc. 

La Présiclente remercie vivement J 'orateur pour son exposé qui suscite de nombreuses questions. 
La séance est levée à 12 h .  30. 

Cécile DuL1 ÈRE. 

Secrélaire Généra/e. 

Jacqueline DosoGNE, 

Présidenle. 
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IN MEMORIAM 

GERMA INE FA IDER-FEYTMANS ( 1 903-1 983) 

En sa séance du 8 j u in 1 94 1 ,  l 'Académie accueillait comme membre correspondant Germaine 
Faider-Feytmans, docteur en p hilologie classique de l ' Université de Gand en 1 926. Les circon­
stances tragiques de la Deuxième Guerre Mondiale venaient de m arquer p lus  particulièrement 
Germaine Faider-Feytmans. En e rret, attachée depuis 1 938 au Musée de Mariemont, elle venait 
de succéder à la tête de l ' institution à son époux Paul Faicler, ancien professeur de latin à l ' Uni­
versité de Gand q u ' i l  avait abandonnée en 1 934 quand ! 'Alma mater gantoise devint unilingue 
flamancle, pour accéder au poste de conservateur d u  Domaine de Mariemont, légué à l 'État beige 
par Raoul vVarocqué,  clisparu en 1 9 1 7. Mme Faicler avait été la collaboratrice de son mari j us­
q u ' à  son décès prématuré en octobre 1 940 ; Paul  Faider était membre de notre Académie clepuis 
1 929 et venait d ' être élu membre effectif en 1 939. 

Germaine Faider-Feytmans n 'avait pas attend u  d'être membre pour confier à notre Revue 
l ' une de ses premières publications scientifiques clans Ie domaine de l ' archéologie gallo-romaine 
et mérovingienne,  qui devait devenir par l a  suite Ie  domaine privilégié de ses recherches : Les ver­
reries des époques romaine el mérovingienne au Musée de Mariemonl ( X ,  1 940, p .  2 1 1 -229, 8 p l . ) ,  
qu i  concernaient les  pièces rassemblées par Raoul Warocqué, provenant de trouvailles faites en 
Hainaut : Fayt,  I-I ulchin,  Houdeng-Goegnies, Trivières et  Ciply. Elle rédigeait régulièrement l 'un 
o u  l 'autre compte-rendu d'ouvrages. En 1 942 à l a  séance d u  3 mai,  e l le  proposait u n  essai de  
synthèse sur l ' archéologie du cours supérieur de l a  I- Iaine : Les cimelières d'époque mérovingienne 
dans le bassin de la Haine ( Ib id" X I I ,  1 942, p. 76) ; en 1 942 encore, elle donnait à la Revue u n  
« status quaestionis » sur des obj ets découverts e n  1 94 1  à Tertre et q u i  venaient d 'être donnés a u  
Musée d e  Mariemont : L e  cimelière mérovingien de Tertre ( p. 1 1 3- 1 30, 4 i l l . ) ; en 1 95 1 , elle étudiait 
avec A .  France-Lanord Le casque mérovingien de Trivières, conservé à M ariemont ( Ibid" X X, 1 95 1 , 
p. 265-272, 3 i l l . ) .  

A u  f i l  des  années, l ' assid u ité de Germaine Faider-Feytmans aux séances de l 'Académie devait 
s 'atténuer. C 'est q u 'entre-temps, la  Deuxième Guerre Mondiale enfin terminée, ses activités de­
vaient se mult ipl ier. La partie la  plus  importante de son temps serail désormais consacrée à 
l 'aménagement et à la présentat ion de manière nouvelle et rationnelle des collections m ariemon­
toises,  dont certaines étaient restées encore telles que Raoul vVarocqué les avait l aissées. Presque  
chaque  année, à l a  bonne saiso n ,  une nouvelle section ou une nouvelle salle était inaugurée ; 
tantöt c'était u n e  exposition temporaire qui  était présentée, celle sur Les chef s-d' �uvre de la 
Rhénanie roma ine en 1 948, celle des Verres an liques de la co lleclion Ray Winfield Smith en 1 954, 
occasion  d 'un  colloque. Par ail leurs,  Mme Faider avait Ie souci de faire connaître les collections 
dont elle avait la charge par des catalogues scientifiques. Le premier parut en 1 952 : Les an li­
qui lés égypliennes, grecques, élrusques, romaines el gallo-romaines du Musée de Mariemon l ;  l 'ou­
vrage, rédigé par des spécialistes des plus q ualifiés, comprenait la description par  Ie conservateur 
c l 'antiquités gallo-romaines, ainsi que des objets en céramique, en verre et des bijoux romains. En 
1 958 était édité Ie catalogue des porcelaines de Tournai récligé sous sa direction par Christiane 
Dero ubaix. Mme Faider devait entre-temps p réparer le catalogue des objets fou illés dans les cime­
tières d u  I-Iainaut conservés au Musée, qui  sortira de p resse en 1 970 : Les nécropoles mérovingiennes 
(Les collections d 'archéologie régionale du Musée de Mariemont I I) .  
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Germaine Faider-Feytmans s'était e n core fait u n e  spécialité de I'étude des bronzes dont u n  
exemplaire remarquable e s t  conservé à Mariemont ,  la  Maler trouvée à B avai, décrite p a r  elle 
dans la revue Gal/ia en  1 948 ; elle devait  aboutir à en réunir  plus de trois cents pour les publier 
dans son Recueil des bronzes de Bavai en  1 957 ( suppléments à Gallia V I I I) ,  complété en 1 958 et en 
1 963 dans Gal/ia ; puis elle éditera ses Bronzes romains de Belgique en 1 979 sous les auspices de 
I '  Académie royale des Sciences, des Lettres et des Beaux-Arts de Belgique et Ie Römisch-Ger­
manisches Zentralmuseum zu Mainz. 

La bibl iographie de Germaine Faider-Feytm an s  comprend notamment quelque septante 
études comportant I '« apparatus � scientif ique, dont plusieurs ont trait aux fou illes qu'elle menait  
à Fontaine-Valmont en  Hainaut.  Deux sont  des  essais de synthèse : l ' u n ,  De Romeinse beschaving 
in de Nederlanden , parut  dans  Ie t. 1 de I' A /gemene Geschiedenis der Nederlanden en 1 949 : l ' autre 
est La Belgique à /'époque mérovingienne,  un volume de la collection Nolre passé, à La Renaissance 
du l ivre, 1 964. 

Mais ce travail de recherches devait être brusquement i nterrompu pour un long temps quand 
u n  incendie se déclara en f in  d 'après-midi  de la  Noël 1 960 au Musée de Mariemont, anéantissant 
les efforts déployés pendant des années pour présenter les collections, lesquel les devaient heureuse­
ment survivre en grande p artie à l 'épreuve du feu et de l 'eau.  Mme Faider fit face avec courage et 
détermination ; à huit  ans de la  retraite, el le était persuadée de qu itter son m usée entièrement 
recon struit et renové. Son optimisme et son obstination devaient permettre l a  réouverture pro­
visoire du m usée dans les locaux de fortune six mois après l ' incendie, mais être mis  en brèche 
par les complications administratives, ne pouvant aboutir à h ater la  reconstruction.  En 1 968, 
Germaine Faider- Feytmans quittait Mariemonl sans pouvoir aménager les collections dans un 
bätiment neuf conçu pour elles comme elle l 'avait ardemment souhaité .  Le m usée ne  sera i nau­
guré que Ie 8 octobre 1 975. Après 1 968, ses activités ne  se ralentirent guère ; elle continua les 
fouilles entreprises à I· ontaine-Valmont, fréquenta assidument l 'Académie royale des Sciences, des 
Let tres et des Beaux-Arts de Belgique dont  elle avait été élue correspondan t de la Section d' H is­
toire et de Critique de la Classe des Beaux-Arts à la  séance du 6 décembre 1 962 ; elle devint direc­
teur de la Classe pour 1 974 ,  et en même temps président de l 'Académie. 

Cette femme d 'exception devait avant sa mort ajouter encore des gestes concrets au bilan 
qui  vient d 'être évoqué : confier au Séminaire d 'archéologie de l ' Université de Gand Ie soin de pu­
blier les rapports des fouil les de Fontaine-Valmont ,  à l' Académie royale de langue et de l ittérature 
françaises de Belgique celui  de la  correspondance échangée avec M arguerite Yourcenar ; quant à l a  
Bibliothèque de l ' Institut supérieur d'archéologie et d 'histoire de l ' art de l ' Un iversité catholique 
de Louvain, elle bénéficie d 'une  partie de sa collection d'ouvrages d'archéologie. 

Par-delà la mort, Ie souvenir de Germaine Faider-Feytmans se maint iendra gräce à des 
travaux scientifiques de gran de valeur et gräce à ces legs généreux. 

Paul  CuLoT 

1 92 



LISTE DES MEMBRES - LEDENLIJST 

Protecteur 
S. M. LE R O i  

Beschermheer 
Z. M. DE KONING 

Bureau - Bestuur 
(1984-1985) 

Présidente - Voorzitter : M111e Jacqueline DosoGNE-LAFONTAIN E ; Vice-présiclent - O n dervoorzit­
ter : D hr. Fran s  VAN MoLLE ; Secrétaire générale - Algemeen Secretaris : M lle Cécile DuLIÈRE ; 

Trésorier général - Algemeen Penningmeester : M. Jean LoRETTE. 

Conseil d'Administration - Raad van Beheer 

1 .  Administrateurs rééligibles en 1 986 - In 1 986 herkiesbare leden : 
JVPnes Bo N ENFANT, CHARTRA I N ,  DosoGNE, Mlle NINANE,  MM. LORETTE et VAN DE \VALLE. 

2 .  Administrateurs rééligibles en 1 988 - In l!l88 herkiesbare leden : 
Mlies D u LIÈRE et JoTTRAND, MM. JAD OT , D E  VALKENEER, H H .  DE ScHRYVER e n  D E  S)IET.  

3. Adminislraleurs rééligibles en 1 990 - In 1 990 herkiesbare leden : 
Mme LEMOINE,  Mlle MARTENS, D h r. JoosEN , MM. MARTINY et VA NDEVIVERE ,  D hr. VA N MOLLE. 

Membres honoraires - Ereleden (1) 

JANSEN , Adolf, gemachtigd ere-conservator van de Kon.  Musea voor Kunst e n  ( 1 936) 1 946 
Geschiedenis ,  Koningin Astric l laan 1 6 1 ,  2800 Mechelen.  

HAIRS,  Marie-Louise, a .  maître de  conférences à l ' Université cle Liège, rue César ( 1955) 1 967 
Franck 32,  4000 Liège. 

Membres titulaires - Titelvoerende leden 

VAN DE \VA LLE ,  Bauclouin,  professeur émérite de l 'Université cle Liège, av. ( 1 926) 1932 
cl '  A uderghem 57,  bte 8 ,  1 040 Bruxelles. 

N1NAN E ,  Lucie, conservateur délégué hon. des Musées roy. des Beaux-Arts de ( 1 932) 194 7 
Belgique, chaussée de Waterloo 1 153, 1 1 80 Bruxelles. 

(1) Le m illésime entre parenthèses indique la date de nomination de membre correspondant ; Ie second celle 
de l 'élection de membre t i tulaire. - Het jaartal tussen haakjes duidt de datum aan van aanstelling als 
correspondent l id ; het tweede, de benoeming als t i telvoerend l id. 

Liste mise à jour au 18  février 1 984 - Bijgewerkte l ijst tot op 18 februari 1 984. 

1 93 



D E  GAIFFIER D ' HESTROY, R. P. Bau douin, b ollan diste, membre corr. de l ' Institut 

de France, bid S aint-Michel 24, 1 040 Bruxelles. 

GREINDL, B aronne Edith, maître en Histoire de l '  Art et Archéologie, rue de la  

Vallée 30,  1 050 Bruxelles. 

NowÉ, Henri, ere-archivist van de Stad Gent, Clementinalaan 5, 9000 Gent. 

LEBEER, Louis, ere-vaste secretaris van de Koninklij ke Academie van België, Ma­

ria Louizasquare 4, bus 2 1 ,  1 040 Brussel 

J oosEN, Henry, Dr. Phil . ,  voorzitter van de K. Kring voor Oudheidk . ,  Lett. en 

Kunst van Mechelen , K. Astridlaan 1 43 ,  2800 Mechelen. 

JANSSENS DE B1sTHOVEN, Aquilin , conservator van de Stedelij ke Musea te Brugge, 

Sint-Jorisstraat 1 2 ,  8000 Brugge. 

MARTENS, Mina, archiviste hon.  de la Ville de Bruxelles, rue Félix Delhasse 25, 
1 060 Bruxelles. 

JADOT, Jean , présiclent hon.  de la Société royale de Numismatique de Belgique, 

avenue Louise 22, 1 050 Bruxelles. 

NASTER, Paul, ere-hoogleraar aan de K atholieke U niversiteit te Leuven, 

Bogaardenstraat 66D, bus 1 ,  3000 Leuven. 

SULZBERGER, S uzanne, professeur hon. à l ' Université l ibre de Bruxelles, rue F. 

Merj ay 1 0 1 ,  1 060 Bruxelles. 

B oNENFANT-FEYTMANS, A nne-Marie, archiviste-conserv. hon. du Musée de 

l' Assist. publ.  de Brux. , av. E. Van Becelaere 36,  1 1 70 Bruxellel;. 

DE VALKENEER, Adel in ,  docteur en Archéologie et Histoire de l '  Art, rue du Chàte­
lain 6B, bte 1 1 ,  1 050 Bruxelles. 

ScmTTEKAT, Prosper, ere-conservator van het \Vetensch . en Kult. Centrum 
Duinenab dij , rue de l 'Église 5, 5024 Gelbressée. 

CHARTRAIN-HEBBELIN CK, Marie-Jeanne, collaborateur scient. aux Musées roy.  des 
Beaux-Arts de Belgique, rue du Tröne 20, bte 7,  1 050 Bruxelles. 

DosoGNE-LAFONTAINE ,  Jacqueline, chef de travaux aux Musées roy. cl' Art et 
d'Histoire, chargé de cours à l ' Univ. cath. de Louvain, av. A. Huysmans 
87, bte 6, 1 050 B ruxelles. 

RoBERTs-JoNEs, Philippe, conservateur en chef des Musées roy. des Beaux-Arts de 
Belgique, rue Roberts-Jones 66, 1 1 80 Bruxelles. 

BRUNARD, Andrée, conservateur hon. des Musées communaux de Bruxelles, ave­
nue de Tervuren 250, 1 150 Bruxelles. 

DE ScHRYVER, Antoine, hoogleraar aan de Rij kuniversiteit te Gent, Meidoorn­
dreef 28, 9219 Gent. 

MARIËN, Marc E . ,  ere-departementshoofd bij de Koninklijke Musea voor Ku nst 

en Geschiedenis, Eedgenotenstraat 2 1 ,  1 040 Brussel . 
PAUWELS, Henri, conservator bij de Koninkl.  Musea voor Schone K unsten van 

België, Groen park 1 7 ,  9720 De Pinte. 
VAN MoLLE, Frans, hoogleraar aan de Katholieke U niversiteit te Leuven, Heren­

clreef 1 5 ,  3030 Heverlee. 
CoLMAN, Pierre, professeur à l ' Université de Liège, quai Churchill 1 9 ,  bte 5 1 ,  

4020 Liège. 
\VARZÉE, Paul , professeur à l a  Faculté universitaire Saint-Louis, bid Louis 

Schmidt 1 4 ,  bte 7, 1 040 Bruxelles. 
DE SMET, Antoine, ere-conservator bij de Koninklijke Bibliotheek , Georges Lc­

cointelaan 62, 1 1 80 Brussel. 
DuPHÉNIEux, Gabriel, conservateur au Musée d'Histoire et d'Archéologie de Tour­

nai, rue J.  Hoyois 20, 7500 Tournai. 
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SNEYERS, René,  directeur de l '  In stitut royal du Patrimoine artistique, rue du Beau 
Site 44, 1 050 Bruxelles. 

LEMOINE- lsABEAU, Claire, collaborateur scientifique au Musée royal de l 'Armée, 
avenue Den Doorn 3, bte 1 2, 1 1 80 Bruxelles. 

DE RuvT, Franz, professeur émér. à l 'Université cath. de Louvain,  av. Charles 
Verhaegen 39, 1 950 Kraai nem. 

STIENNON, Jacques, professeur à l ' Université de Liège, rue des Acacias 34, 4000 
L iège. 

MARTINY, Victor, professeur à l ' Université libre de Bruxelles, rue Meyerbeer 1 ,  
1 1 80 Bruxelles. 

RrssELIN-STEENEBRUGEN, Marie, docteur en Histoire de l' Art et Archéologie, rue 
Basse 1 27 ,  1 1 80 Bruxelles. 

MARIËN-DUGARDIN,  Anne-Marie,  chef de section hon. aux Musées roy. d'Art et 
d' Histoire, rue des Confédérés 2 1 ,  1 040 Bruxelles. 

ScHNEEBALG-PERELMAN, Sophie,  directeur du Centre de la Tapisserie bruxelloise, 
avenue Louise 1 05, 1 050 Bruxelles. 

SoRE1 1 ,  Arsène, professeur émérite à l ' Université de Liège, rue de l ' Yser 3 1 6 ,  
4300 Ans. 

VANDEVIVERE, Ignace, professeur à l 'Université catholique de Louvain, rue Au 
Bois 310,  1 1 50 Bruxelles. 

LEGRAND, "William, docteur en Philosophie et Lettres, place vVilbald 5,  4970 
Stavelot. 

MoNBALLrnu, Adolf, ad.-cons. bij het K. Museum voor Schone Kunsten te Ant­
werpen, L andbouwstraat 1 39 ,  2800 Mechelen. 

VAN DE WrNCKEL, Madeleine, docteur en Histoire de l' Art et Archéologie, chargé 
de cours à l ' I .S .A .E .. rue Marcq 2 1 ,  1 000 Bruxelles. 

LoRETTE, Jean , conservateur au Musée royal de l '  Armée, rue Vervloesem 7, 1 200 
Bruxelles. 

FOLIE,  Jacqueline, chef de travaux à l ' Institut royal du Patrimoine artistique, 
avenue Marie-José 52, 1 200 Bruxelles. 

HACKENS, Tony, professeur à l ' Université catholique de Louvain, avenue Léopolcl 
28A, 1 330 Rixensart. 

JOTTRAND, Mireille, chef de section au Musée de Mariemont, rue Daily Bul 30, 
7 1 00 L a  Louvière. 

D ucHESNE, Albert, docteur en Histoire, rue S ervais-Kinet 4 1 ,  1 200 Bruxelles. 
DrcKsTEIN-BERNARD, Claire, archiviste du Centre public cl' aide soc. de Bruxelles, 

avenue J. van Horenbeeck 1 47a, 1 1 60 Bruxelles. 
CoEKELBERGHS, Denis, assistant à l ' Institut royal du Patrimoine artistique, ave­

nue Maréchal Joffre 69, 1 1 90 Bruxelles. 
DAcos-CRIFO , Nicole, maître de recherches F.N.R.S" 71 av. Notre-Dame, 1 1 40 

Bruxelles. 
GuÉRET-DE K EYSER, Eugénie, chargé de cours à l 'U.C.L.  et à la Faculté univ. 

S aint-Louis,  rue Baron de C astro 20, 1 040 Bruxelles. 
GAIER, Claude, directeur du Musée cl' Armes , bld de la  Constitution 63, bte 074 , 

4000 Liège. 
CuLoT, Paul, assistant à la  Bibliothèque royale Albert rer, rue Vogler 1 9 , 1 030 

Bruxelles. 
TRIZNA, Jazeps, chef de travaux à l ' Université cath. de Louvain, rue Émile Goës 1 ,  

bte 2 ,  1 348 Louvain-la-Neuve. 
SossoN ,  Jean-Pierre, chef de travaux à l ' Université cath. de Louvain, rue Th. 

Roosevelt 30, 1 040 Bruxelles. 
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VAN DE VELDE, Carl, onderzoeksleider N.F.W.O. ,  Cogels-Osylei 15 ,  2600 Berchem 
ULmx-CLossET, Marguerite, maître de con férences à l' Université de Liège, rue des 

Wallons 266, 4000 Liège. 
WALCH, Nicole, assistant à la Bibliothèque royale Albert 1er, rue de Ja Tulipe 37, 

bte 35, 1 050 Bruxelles. 
DuLIÈRE, Cécile,  docteur e n  Arch . et Hist. de ! ' Art, ruc Geleytsbeek 8, 1 1 80 

B ruxelles. 
DuvERGER, Erik , onderzoeksleider N.F.W.O. ,  Coupure 385, 9000 Gent. 
VERONEE-VERHAEGEN, Nicole, m.-adm. du Centre n at.  de Recherches « Primitifs 

flamands », rue de Borzileux 40, 5437 Humain ( Marche-en-Famenne). 

Correspondants honoraires - Erecorrespondenten 

( 1 972) 1 9 8 1  
( 1 974) 1 98 1  

( 1 9 76) 1 98 1  

(1 978) 1 982 

( 1 969) 1 983 
( 1 973) 1 983 

CLERCX-LEJEUNE, Suzanne, professeur hon. à l ' Uni versité de Liège, rue du Rèwe 1 9 4 1  
2bis,  4000 Liège. 

GrussEN, John,  emer. auditeur gen" ere-hoogleraar aan de Yrij e niv. van Brussel, 
Beeldhouwerslaan 1 55 ,  1 1 80 Brussel. 

1 966 

BRAGARD , René, professeur hon.  à l 'Uni versité libre de B ruxelles, rue Paul Lauters 38,  1 967 
bte 1 ,  1050 Bruxelles. 

Membres correspondants - Correspondenten leden 

d' ARSCHOT SCHOONHOVEN, Comte Philippe, avenue Victor Gil soul 64, bte 1 2, 
1 200 Bruxelles. 

LEMAIRE, Raymond ,  hoogleraar aan de K atholieke Universiteit van Leuven, 
Bertelsheide, 3054 Loonbeek. 

DANTHINE, Hélène, professeur hon. à l ' Université de Liège, rue du Pare 67, 4000 
Liège. 

CoLLON-GEVAERT, Suzanne, professeur émérite de l ' Université de Liège, rue des 
Vennes 1 63, 4020 Liège. 

D1-1ANENS, Elisabeth, inspectrice van het Kunstpatrimonium van Oost-Vlaanderen, 
Boel are 97, 9900 Eeklo. 

MAUQUOY-HENDRICKX, Marie, cons. hon . du C abinet des Estampes de Ja  Bibliothè­
que r. Albert 1er, Pachthofclreef 27, 1 970 Wezembeek-Oppem. 

WAN GERMÉE, Robert, professeur à l ' Univ. l ibre de Bruxelles, directeur de l a  
R.T.B.F.,  av. Armand Huysmans 205, 1 050 Bruxelles. 

FETTWEIS,  Henri, assistant aux Musées royaux d' Art et d'Histoire, rue Louis Hap 
1 92, 1 040 Bruxelles. 

THIÉRY, Yvonne, clocteur en Histoire de l' Art et Archéologie, rue Capouillet 26, 
1 060 Bruxelles. 

DE PAuw-DEVEEN, Lydia, gewoon hoogleraar V.U. B . ,  \Vaterloolaan 58, bus 3, 
1 050 Brussel. 

DE WrLDE,  Eliane, werkleider bij de Koninklijke Musea voor Schone Kunsten van 
België,  Marktplein 4, 9258 Oosterzele. 

D oGAER, Georges, werkleider bij de Koninklijke Bibliotheek, Putse steenweg 279, 
2820 Bonheiden. 

R oBERTs-JoNEs-POPELIER, Françoise, assistant aux M usées royaux des Beaux-Arts, 
rue Roberts-Jones 66, 1 1 80 Bruxelles. 

VAN DE WALLE, Raf, werkleider op het Koninklijk Instituut voor het Kunstpa­

trimonium, Armand Scheitlerlaan 49, 1 1 50 Brussel. 
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VLIEGHE,  Hans, onderzoeksleider N.F.,V. O. ,  Van Rompaylaan 7, 2820 Bonheiden. 
CASTEELS, Marguerite, erebibliothecaris, Rij ksdomein van Gaasbeek, Tervueren­

laan 1 06,  1 040 Brussel. 
EECKHOUT, Paul, ere-cons. van het Museum voor Schone Kunsten te Gent, 

Motsenstraat 1 30,  9220 Merelbeke. 
MERCIER, Philippe, professeur à l 'Université cath. de Louvain,  rue du Blanc 

Ry 157 /5 , 1 342 Limelette. 
PHILIPPOT, Paul,  professeur à l ' Université libre de Bruxelles, av. Ch. Michiels 1 7 8 ,  

bte 1 7 , 1 1  70 Bruxelles. 
P1ÉRARD, Christiane, conserv. de la Bibliothèque de l 'Univ. de l 'État à Mons, rue 

N.-D.  Débonn aire 2, 7000 Mons. 
VANRIE, André, ass. aux Archives génér. du Royaume, rue Lens 1 6, 1 050 Bruxelles. 
LE BAILLY DE TILLEGHEM, b00 S erge, Dr en Hist. de  l '  Art et Archéologie, « La 

Bouquinière », rue de l a  Goudinière, 7542 Mont-St-Aubert. 

DuvosQuEL, Jean-Marie, chef du Département Culture! du Créclit communal 
de Belgique,  r. de l 'Étoile Polaire 37, 1 080 Bruxelles. 

SMOLDEREN, Luc,  ambassadeur de Belgique, Rabat, B. P. 1 63, Maroc. 

DELMARCEL, Guy, werkleider bij de Kon. Musea voor Kunst en Geschiedenis, 
Bergstraat 1 50, 3200 Kessel-Lo. 

VERMEERSCH, Valentin,  hoofdconservator der stedelijke Musea te Brugge, Jagers­
dreef 1 7,  8200 Brugge. 

VANDEN BEMDEN, Yvette, coli .  scient. au Ministère de la Culture franç. ,  r. du 
Mont-Blanc 53, 1 060 Bruxelles. 

MARCHETTI, Patrick, ch. de cours aux Fac. Notre-Dame de la  Paix à Namur, r. 
Albert 1er 1 24 ,  4280 Hannut. 

LEMAIRE-DE VAERE, Claudine, att. scient. à la  Bibliothèque roy. Albert 1er, av. 
Père Damien 85, bte 1 5 ,  1 150 Bruxelles. 

CLERCx-LÉoNARD-ÉTIENNE, Française, cons. adjoint des Musées de la Ville de 
Liège (Cab. des Estampes) , quai de l a  Boverie 3 ,  4020 Liège. 

HuYs, Bernard, hoofcl van de Afdeling Muziek van de Kon. Bibliotheek van 
België, K asteelstraat 5,  1 750 Schepdaal. 

ScHEERS, Simone, b evoegd verklaard navorser bij het N.F.\V.O.,  Vlamingen­

straat 40, 3000 Leuven. 
CAUCI -IIES, Jean-Marie, ch. de cours aux Fac. St-Louis à Bruxelles, rue de la  Station 

1 73, 7300 Quaregnon. 

COLAERT, Maurice, président de la Société Royale de Num ismatique de Belgique, 
av. W. Churchill 58, bte 1 7 ,  1 1 80 B ruxelles. 

S 1MONET, Jean-Marie, chef de travaux aux Musées roy. cl '  Art et cl ' Histoire, rue 
Froissart 1 4 1 ,  1 040 Bruxelles. 

SMOLAR-MEYNAERT, Arlette, archiviste-conservateur des musées de la Ville de 
Bruxelles, av. Em. Bossaert 49, 1 080 Bruxelles. 

MEKH ITARIAN , Arpag, secrétaire gén. de la Fonclation égypt. Reine Élisabeth, av. 

E. Cambier 27 /37, bte 5, 1 030 Bruxelles. 

Associés étrangers - Buitenlandse geassocieerden 
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GENAILLE, Robert, président d'honn. de la Soc. de l '  Histoire de I' Art français, Les 1 984 
Eaux Vives 4 0 1 , F - 9 1 120 Palaiseau. 
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PRIX SIMONE BERGMANS 

Extrait du règlement 

1 .  Le prix est décerné à une étude i nédite sur Ie xv1 °  siècle dans les a ncien s  Pays­
Bas  et la Pri ncipauté de Liège, se rapportant à un artiste, une reuvre ou un aspect 
de ! 'humanisme. A mérite égal,  préférence sera donnée à un travail  sur la pein­
ture. Toute compilation sera écartée, Ie prix devant couron ner u n  travail original  
et scientifique, rédigé dans  une  des langues nationales. L'Académie royale d 'Ar­
chéologie de Belgique se réserve Ie droit de publication dans sa revue.  

2.  Le prix est attribué par u n  j ury de sept membres nommés par Ie Conseil 
d 'administration de l 'Académie. 

3 .  Ce prix est trisan nuel et est décerné à une personne non membre titulaire de 
l 'Académie, à la séance du mois de mai .  Le Conseil de l'Académie fera un appel pu­
blic pour annon cer Ie prix. Si  ce dernier n 'est pas attribué, son montant sera aj outé 
à celu i  de l 'année suivante. 

4 .  Tout litige ou i nterprétation concernant Ie dit règlement est de la  compétence 
exclusive du Conseil d 'administration de l 'Académie royale d 'Archéologie de Bel­
gique. 

En 1 985, le  prix s'élèvera à 35.000 F.B. Les manuscrits doivent être déposés avant 
le t er février 1 985 au siège de l 'Académie. 
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PRIJS SIMONE BERGMANS 

Uittreksel uit het reglement 

1 .  De prij s wordt foegekend voor een onuitgegeven studie, die betrekking h eeft op de 
Nederlanden en het Pri nsbisdom Luik i n  de 1 6e eeuw, en een kunstenaar, een k unst­
werk of een aspect van h et h um anism e  belicht. Bij gelij kwaard igheid van de i nge­
zonrlen werken, wordt d e  voorkeur  gegeven aan een stu die over de sch ilderkunst. 
Compi latie zal geweerd worden, daar de prijs bedoeld is als bekroning van een oor­
spronkelijk en wetenschappelij k werk, dat in één van de landstalen is opgesteld. De 
Koninklijke Academie voor O udheidk u n d e  van België behoudt zich het recht voor de 
bekroonde studie in haar tij dschrift te publ iceren.  

2. De prijs wordt verleend door een j ury van zeven leden door de Beheerraad van de 
Academie aangesteld .  

3.  De prijs wordt driej aarl i jks toegekend aan personen die geen werkend l i d  van d e  
Academie zij n tij dens de zitting v a n  m e i .  De Beheerra ad v a n  de Academie z a l  het 
u itschrijven van d e  prij s openbaar maken.  Indien d e  prij s n iet wordt toegekend, zal 
het bedrag ervan bij dit  van het volgende jaar gevoegd worden.  

4. Elke betwisting i . v . m .  de interpretatie van het h u i d ige reglement behoort u itsl uitend 
tot de bevoegdheid van d e  Beheerraad van de Koninklij ke Academie voor Oud heid­
kunde van België. 

Voor 1985 bedraagt de prij s 35.000 B.F.  De h a ndschriften dienen vóór 1 februari 
1 985 ingezonden aan de zetel van de Academie. 
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